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L y a longtems que ce n'eft plus qu'une redite 
de fe plaindre des privilèges & des exemptions 
des Moines. On en comprit dès le commence- 
ment tout le défordre ; o\\ en prefTentit dès- 
lors tous les inconvcniens ; on en a déploré 
depuis toutes les funeftcs fuites. L'amour de la 
jufticc , & le zelcde la difcipline s'affligcoienc 
esenfans à l'autorité deleurspcrcs, & les brebis 
à celles de leurs pafteurs. On fe demandoit de quel droit il étoic 
permis de renverfer ainfi toutes les loix humaines & divines. Saine 
Bernard alloit jufqu'à douter que les Papes cufTent récurant de 
puifiTance; & quiconque connoît la vraye conftiturion de !'£- 
glife , & fon ancienne difcipline , n'en voit guércs d'autre fonde- 
ment que ce pouvoir fans limites , donc les faufles Décrctalcs 
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avolent donné l'idée confufe. On Ce plaignoic donc égalemenr 
& de ceux qui demandoienc ces innovations fcandaleufes , &: de 
ceux qui les accordoienr. 

On confidéroic avec douleur que le relâchement , l'amour de la 
licence, la cupidité, l'orgueil , & les autrespaffions du ficcle étoieiïc 
les premières fources de l'inquiétude des Abbcz &c des Religieux,. 
Ils hailToienc une lubordination,,qui les contenoit dans la pauvre- 
té , dans l'humilité , dans l'obéiflance &: dans la modeftie de leur 
ancien état , &: qui gênoit l'avidité de leurs ufurpations. Ils cher- 
choient des prétextes pour iecoder le joug ; ils ne vouloient , di- 
foient-ils , que s'affranchir de la tyrannie , que Te redimer de la 
vexation , que fe procurer une prote£tion , dont le refpcft pût ar- 
rêter les entreprifes de ceux , qui vcaoient troubler le repos &C 
la tranquillité de leur folitude. 
'^ Après les privileges,rambition leur fît folliciter les exemptions'; 
& les leur accorder , qu'écoic ce aiïtre chofe , qu'autorifer leurs 
dérobéifTances , que leur infpircr la révolte , que les armer contre 
ceux à qui l'inftitution de Jefus-Chrift lesavoic fournis , que leur 
afîurer l'impunité pour tout ce qu'ils auroient ofé fe permettre ?: 
Un Evêque vouloir- il réformer chez eux quelque abus , corriger 
quelque dérèglement , les rappeller à la Règle , les ramener à la 
perfeétion de leur Inftitut ? Ils l'arrêtoicnt à l'inllant par des Let- 
tres Apoftoliques : Se comment auroient-ils manqué de ces fortes 
d'armes ? I!s en avoient le prix dans leurs mains , &c leurs Maifons 
en étoient devenues les Arfenaux. Leurs FaufTaires fçavoicnt à 
propos , ou leur fabriquer de fauffes Bulles , ou falfifier les vérita- 
bles. Ils étoient maîtres de fe donner au befoin de nouvelles fran- 
chifcs , &c d'étendre les anciennes. 

Delà ces conteflations éternelles , dont tous les Tribunaux ont 
retenti depuis fix ou fept fiecles. Il efl dur à ceux qui font établis 
pour gouverner l'Eglife de Dieu , de voir les étrangers , ou ceux 
qui ne font point pafteurs, dominer dans la portion du troupeau 
qui leur , eft commife, la débaucher, y caufer des divifions &des 
fchifmes, les réduire à ne pouvoir y confcrver cette unité d'efprit, 
qui forme le lien de la paix, & fans laquelle le corps de Jefus- 
Chrift ne peut s'édifier. Il dcvroir leur être toujours permis de 
réclamer pour leurs droits imprefcriptibles. Il femble qu'ils 
avoient fujet de fe promettre qu'un fiecle plus éclairé fcroit ref- 
traindre ou révoquer ces conceffions accordées fans aucune vue du 
bien commun de la focieté chrétienne, ôc devenue par révcne- 
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nient , auflî préjudiciables aux Religieux , qu'au refte des peuples 

fîdéles. Mais l'objet d'une cfpcranccfi légitime s'éloigne de nous 
<3e jour en jour. Il ne fert de rien même d'être pacifique avec ceux 
<5ui haïffent la paix,- & les Evêqucs , bien loin de recouvrer ce 
qu'ils ont perdu de leur Jurifdiftion par les anciennes entreprifes, 
ont fans cefTe de nouveaux combats à foûtenir pour défendre ce 
qui leur en refte. 

C'cft le trifte enî^a^ement où l'Evêque de S. Orner fe trouve *. *On necom- 
A peine avoit-il trente jours d'Epifcopat, que l'Abbé de Saint copatai Te 
Bcrtin lui fit fentir la réfolution qu'il avoit formée de l'inquiéter, vôque de s. 

Mefîlre François de Valbelle , dernier Evêque de Saint Orner , O^n'^r^ que du 
mourut à la fin de Novembre 172,7 , &: dès le mois fuivant l'Abbé mort d^Mef- 
de Saint Ber tin fe hâta de préluder à la fcene qu'il étoitrefolu ^'e François 
de donner. Plufieurs de Ces Religieux furent envoyés dans le dony^/j^^"^-' 
Pays Etranger, pour y recevoir les Ordres facrés à l'Ordination Coadjuceur. 
de Noël. C'étoitméprifcr le Chapitre revécu de la Jurifdiétion ; 
c'éroit comme infultcr le nouvel Evêque prêt à venir prendre 
pofleflion defon Evêché. Car l'Abbé de Saint Bertin ne pouvoic 
ignorer que les Evêques de S. Orner n'avoicnt jamais toléré que 
les Abbés fes prédccefi'eurs donnaflent à leurs droits dépareilles 
atteintes. Il fçavoitqu'alTcz récemment , c'eft-à-dirc , en 170J , 
Mclîire Louis Alphonfe de Valbelle,alors Evêque de Saint Orner, 
avoit interdit quatre Religieux ordonnés de la même manière, 
fans que ces R eligieux, dont quelques-uns vivent encore , eufTent 
pu fe faire relever de leur interdit , durant la vie de ce Prélat. 

L'Evêque de Saint Orner, qui n'étoit abfent que pour prêter 
au Roi le ferment accoutumé , revint dans fon Diocêfc dès les 
premiers jours de Janvier 172.8. Il fe plaignit à Meffieurs de Saint 
Bertin ,d'un attentat qu'il ne pouvoic diffimuler ; mais réfolu de 
vivre avec eux en bonne intelligence , il affecta de croire qu'il y 
avoit eu plus d'inadvertance que de deffein dans leur procédé. 

M. l'Abbé de Saint Bcrtin, quoique peu touché de cette con- 
defcendance , fentit néanmoins l'intérêt qu'il avoit de ménager 
l'Evêque de Saint Orner, jufqu'à ce que fes Religieux ordonnes en 
fiaude fnffent promus aux autres Ordres fupérieurs ; mais il céda 
bien-tôt après à l'impatience de faire revivre le Procès que nous 
appellerons cie la Crojfe & de la Mitre , &: que la fagefle de foa 
prédécefleur avoit abandonne depuis plufieurs années. Il fiut 
avoiicr qu'il avoit choifi les circonftanccs les plus favorables à fe-s 
dellcins. Le nouvel Evêque de Saint Orner , tout occupé des foins 
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jndifpenfables qui ftûvcnt l'entrée dans le miniftcre , ignoroïc 
parfaicemenc 8>C les prétendus droits de celui qui l'attaquoit , 6i 
la manière de fe denendre contre fcs attaques. Il avoit affaire à 
des Moines , qui depuis i jo ans font toute leur étude des moyens' 
de vexer leurs Evêques ; toutes leurs matières croient difpofécs ,, 
& deux mois leur paroiflbient plus que fuffifans , pour terminer 
une conteftation, qui ne tend à rien de moins qu'à réduire l'Evc- 
quc de Saint Orner à la condition d'un Curé , qui ne pourra faire 
fon devoir , fans être contraint de plaider contre l'Abbé de Saine 
Bertin depuis le premier jour de l'année jufqu'au dernier. 

Ces Meflicurs avoient fçù d'ailleurs prévenir tous les efprits , 
& par leurs difcours &c par des Mémoires furtivement diftnbués. 
L'Evêquc de Saint Orner ne trouvoit dans fon Dioccfe que des 
gens étonnés & confus de voir que fes Parties avoient des droits 
fi clairs &: fi certains. On ne fe défioit point des faulfetés dont leurs 
Mémoires imprimez fourmillent. Elles y font avancées avec une 
extrême hardiefle , Se loin d'être contredites , elles paroifToicnt 
conftatées par le Procés-verbal fait devant M. Bignonen 1707,, 
qui les contient toutes à peu de cliofes près. 

Par où s'y prendre? A qui recourir pour les détruire ? L'Eve- 
que de Saint Orner ne connoiflbit pas même ces ouvrages de té- 
nèbres , dont il fe plaint , & dont il fe plaindroit avec plus de mé- 
nagement , s'il ne préfumoit que les Auteurs en font morts. Ce 
n'efl: que depuis peu que le hafard a fait tomber dans fcs mains 
celui de tous , qui eu le plus hardi , & le plus répréhen- 
fiblc. 

Heureufement les Chanoines de fon Eglife étoient intérefies 
dans le Procès qu'on luifiifcitoit ;ils confulterent leurs Archives 
& leurs Livres ; la vérité commença de fe faire entrevoir , & ce 
qui n'étoit d'abord qu'une lueur , devint bien-tôt une clarté frap- 
pante , à laquelle il fera déformais difficile de fe refufer. 

Le préfage fut effrayant pour Meffîeurs de Saint Bertin. Leurs 
chimères alloient être débrouillées , & leurs vaines prétentions 
s'évanouiffoient. Qiie ne mirent-ils point en œuvre pour empê- 
cher que l'Evêque de S. Orner ne produisît fes titres , & pour hâ- 
ter la clôture d'un Procès-verba],qui les ennuyoit &: qu'ils ont réel- 
lement prolongé d'un an par leurs déclamations, par leurs écri- 
tures , &r par leurs mauvaifes difficultés ? Ils ne ceffoient de fe 
plaindre des lenteurs de l'Evêque de Saint Omer , & de l'inutilité 
de {es productions -, mais leurs clameurs contre lui n'ont pas 



©Li le fiiccez qu'ils s'en promectoicnt , parce qu'il a Cçû ùévoilcf 
leurs intentions &: découvrir leur but. 11 n'ctoit pas jufle d'ail- 
leurs que Meflieurs de Saint Bertin , fufTent les Juges de l'utilité 
ou de l'inutilité des titres communiqués. Aufli l'Evcquc de Saint 
Orner n'a-t-il qu'à fe loiier du tems qu'on a bien voulu lui don- 
ner. Du refte on verra bien-tûc que , loin d'en mefufer , il doit 
paroîtrc étonnant que dans un délai fi court , il ait pu fuffire fcul 
a tant de recherches. 

Il ne faut pas oublier que durant cet intervalle M. l'Abbé de 
Saint Bertin fie plufieurs démarches propres à manifeftcr de plus 
en plus Tes vues fans bornes. Il étoit perfuadé que le Parlement de 
Flandres feroit favorable à la prétention des Abbés de porter par- 
tout la Crofle S^ la Mitre fans la permiflion des Evêques , fi quel- 
que conteftation de cette efpece le porroit àfon Tribunal. Pour 
en faire donc naître une , il fçut engager l'Abbé de Berghes Saine 
Winocq à venir officier dans une Parolifc du Dioccfe de Saint 
Omer , qui cft de la dépendance de ce Parlement. Le projet fut 
exécuté le jour de la Pentecôte 1731 au Village de Spichre^ 
L'Evéque de Saint Omer ne le fouffrit point patiemment , & s'en, 
trouva d'autant plus offenfc , que pour prévenir zome querelle , il 
avoir envoyé faire compliment à M. l'Abbé de Berghes , & lui 
offrir la permiflion dont il avoir befoin. Sa propoficion fut reçue 
comme une injure faite à la dignité des Abbés. On y répondit 
juridiquement , car on avoir eu foin d'amener a. Spichre un corps, 
entier de Jufiiicc. La réponfe fut qu'on ufoit de fon droit , &: que- 
la permiflion n'ctoir point nécefl^iire. 

Cependant M-. l'Abbé de B.'rghes efl: entré depuis dans un ac- 
commodement, aux conditions que la décifion du Confeil fur 
l'affaire de M. l'Abbé de Saint Bertin lui fera commune. On- 
conçoit que de pareilles conditions n'ont point été du goût de 
Meffieurs de Saint Bertin. Us avoient feaié la tempcce , &: n'ont 
moiflTonné que du vent. Un Arrêt du Parlement de Flandre , tel 
qu'ils fe le promettoient , eut fervi comme de préjugé dans la 
caufe prefente , & de titre à leur Abbaye pour l'avenir. Faut il 
s'étonner s'ils i'c font plaints amèrement de fè voir déchus de fi 
flatteufesefpcrances > 

M, l'Abbé de Saint Bertin fe vante d'avoir eu dans une autre' 
entreprife un fucccz plus heureux , & qu'il confidere comme un 
grand moyen pour la reuffite de fon procez. Cet Abbé prérend 
qu'il y avoir autrefois près de Bechune au Diocefe d'Arras un 
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fcntcment de M. l'Abbé Ton maître. C'étroir , comme on le voir , 
une de ces déférences de policefle , aurquellcs l'Evêque Saine 
Orner n etoic point obligé. Mais M. l'Abbé de Saint Ber- 
tin , qui cherche à fe flaire de toutes chofes des phantômes de 
droits & de titres , fe fit aporter dès le lendemain \e rcgiftre de la 
Paroifle , apparemment en vertu de l'cbéijj'ancc ^tt'il fait jurer 
aux Ecclcjiajiiques de fon Fatrondt , & ce rcgiftre qv'i doit être 
fecret pour tout le monde , fut par lui vifité avec foin. Il voulut 
s'affiirer par (es yeux fi fon confentement étoit exprimé dans 
l'acLe de la célébration du mariage. L'Eclefiaftique en avoit fait 
Ja bevuë. L'Abbé l'en loiia beaucoup ; mais cet éloge lui parue 
fufpcét ; il s'en ouvrit , & les précautions ont été prifcs pour em- 
pêcher qu'une adion de politcfTe de la part de l'Evêque de Saine 
Omer , ne parut un adc de jurifdiélion pour fa Partie. 

Qiie conclure de tous ces procédés ? Ils commencent à donner 
tinejufteidéedc lacaufede l'Evcque de Saint Orner ;ils mettent 
déjà les prétentions de M. l'Abbé de Saint Bertin dans leur vrai 
point de vûë. Ce n'cft point à des honneurs ftcriles que fon am- 
bition fe borne , comme il affeébe de le dire. On le fenc , on le 
voir, il n'afpire à rien de moins qu'à fe faire une cfpece d'Evêché 
dans l'Evêché de Saine Omer. Toutes les fois que l'envie lui 
prendra de porter les ornemens pontificaux , il en paroûra revêtu 
dans les Eglifcs qu'il dit être de fon Patronat , &: croira comme 
il le croit , pouvoir y faire à fon gré toutes les fonctions Epifco- 
pales. Déjà félon lui fon Patronat embraiTe l'Eglife Cathédrale 
même avec une grande partie du Diocèfe, & bien-tôt il l'étendra 
fur tout le rcfte , s'il n'cft arrêté dans fes entreprifes. Il n'aura 
pour en venir là, qu'à foutenir fes propres démarches , qu'à pro- 
fiter des leçons qu'il a reçues , qu'à fe former fur les modèles qu'il 
trouvera dans fon Abbaye , car c'cft à quoi fes prédecefléurs tra- 
vaillent depuis plufieurs fiécles. Voyons enfin comment ils s'y 
prennent pour établir leur droit. 

PRETENTIONS DE M. L'ABBE' 
DE Saint Bertin. 

M. l'Abbé de Saint Bertin prétend avoir une Bulle d'Alexan- 
dre IV. qui lui permet de porter laCroff:; & la Mitre, uhique, 
partout. Bulle confirmée, cliv-il, par une féconde de Jean XXIÏI. 
ampliativc de la première. En confcquencc il fouticnc qu'on ne 



peut au moins lui contcfter le droit de Ce parci: de ces orncmeos 
dans les Eglifcs de fon Patronat, & ce Patronat comprenant fé- 
lon lui rtglife Cathédrale, il peut y paroîrre avec la Croflc & 
la Mitre en prefence même de l'Evêque &: malgré lui , pour cafs~ 
V3^. 6. & fermer , dit le Mémoire imprime , les marques de [on ancienne 
N. L X XI, autherité df l'i mémoire des rejies d'une Journifjion de ^filiation , 
que l'oratoire devait k l'Abbaye , a'uant fon création en Cathe- 
Pj„ _ drale. Il tire fon droit , ajoute ce Mémoire , de l'ancienne fon- 
dation que Saint Sert in a fait d« la Chapelle , qui a été élevée 
depuis à la dignité de Cathédrale. 

A ces demandes exhorbitantes & fi contraires au droit com- 
mun , l'Evêque de Saint Orner oppofe trois veritez démontrées, 
qui ruineront de fond en comble , le fyftéme de Meflieurs de 
Saint Bertin. 

Dans la première partie de fon Mémoire, il anéantira lapré^ 
tendue paternité de l'Abbaye fur la Cathédrale. 

Dans la féconde , il difcutera les titres que M. l'Abbé de Saint 
Bertin produit, & fera voir ; i'. qu'il n'en a point de certains , &: 
z". qu'en les fuppofant vrais , il ne peut porter les ornemcns 
pontificaux hors de fes Monaftcrcs , fans la permiflion de l'E- 
vêque. 

On fera voir dans la troifiéme , i°. Qu'il ufurpe un de Ces or- 
nemens , & que par cecte ufurpation , (es privilèges font anéan- 
tis pour fes Monaftercs même. i^. Qu'ilfcroit du bon ordre & 
du droitjde les anéantir à caufe de l'abus que fes prédcccffeurs &C 
lui-même en ont fait , depuis qu'ils fe font imaginés qu'il étoic 
de leur honneur de vexer à ce fujet leurs Evêques , &: d'entre- 
prendre incelTamment fur leur Jurifdidion. 

PREMIERE PARTIE. 

La fuperiorité des Clercs fur les Moines ne fut jamais un pro- 
blême dans l'Eglife. Il ne faut, pour n'en point douter, que fc fou- 
venir de l'inftitution des uns & àcs autres. Les Moines n'ont été 
dans leur origine que de fimples laïcs confondus avec le reftc 
des fidèles > ïc quelques changemens qui foienc arrivés depuis 
dans leur état , ces changemens n'ont pu donner atteinte à U 
prééminence du Sénat des Clercs facrés fur eux , cum Senaïus 

Conc Lat.'p. fcroYura Clencorum longe pYMmineat cœtui Monachorum. 

;.3. cap. 6. La raifon de cette prééminence cft décifive- Les Clercs paif- 

fcnt 



fcnt le troupeau , dit faine Jciôme , & les Moines ne font qu'au 

lang des brebis , alla. Monachoriim caupt , alia clericorum , Cle- Hl«ron, Ep, 

rki pafcunt oves , ego pafcor. Les Clercs, ajoûte-t-il , font les ^'iHehod. 

percs des Moines , & œ'cft ce que ceux-ci crioient au Concile de 

Calcédoine -i nous fommes les enfans de l'Eglife bc nous n'avons 

qu'un pcre , c'cft notre Archevêque. * 

Aulîi les plus illuftres Inftitutcurs de l'état Monaftique n'ont-ils 
jamais méconnu cette infériorité. Saint Antoine fi révéré pour fa 
vertu p.ar les plus grands Evcques , faifoit profcffion de fe ra- 
bailfer au-dcfîbus du moindre des Clercs inférieurs. Saint Fran- 
çois , dont l'Ordre eft devenu le plus étendu que nous connoif- 
lions dans ces derniers tems , honore & veut que fcs enfans ho- 
norent jufques dans les Prêtres les plus pauvres des Supérieurs &: 
des Maicres. Pauperes Sacer dotes , dit-il dans fon teftament , 
•voiotiïnerc ^ amare ,(^ honor arc ficut meos dominos : & fi vous 
lui demandez la raifon de ce rcfpedl profond , c'cfl: que par leur 
miniftere les Prêtres font en effet ïcs maîtres, & domini met funt. 
Enfin ce que le célèbre &: pieux Reformateur de la Trape trouvoic 
d'irregulier dans les exemptions des Moines , c'cft , qu'outre 
qu elles ne font a proprement parler qu'une àeJlruEiion du, droit 
Bcclefiafiique , ^ qu'un renverfement de cet Ordre Jî faintement 
établi dans l'Eglife de Je fus^chrift ^ elles ne tendent qua tirer 
les Moines de l'humilité ejjentielle À leur profefjion , pour leur 'Reponfeaur 
donner dans la mai fon de Dieu , des rangs , des places , des di- ^Monaf, 
gnitez. , cf d^s fonctions qui ne leur font point dues. 

Ce n'eft donc point en vertu de fa profeiïion , que M. l'Abbé 
de Saint Bertin veut porter la CrofiTc & la Mitre dans l'Eglife de 
Saint Orner , pour y conferver les marques de fon ancienne au- n. LXXT<. 
t-orité. Des Clercs fournis par état à des Moines, feroient un mon- 
flre dans la hiérarchie. 

MclTicurs de Saint Bertin font des Moines de l'Ordre Noir , 
Nigri ordinis. On ne leur contefte point l'ancienneté de cet Or- 
dre ; on reconnoîr même avec joye qu'il s'eft illuftré dans l'Eglife 
parla pieté, parla fcience &: par les premières dignités. Mais 
tous ces avantages communs ne peuvent donner à leur Monafterc 
la moindre prééminence fur l'Eglife de Saint Omer. Comment 
donc ces Meflieurs ofent-ils imprimer : que plufieurs fiécles s'é- 
coulerent fans difpute pour le rang entre les deux Eglifes , celle Mem. furtîf 
de Saint Orner le cédant à celle de Saint Bertin fans envie ? Voici P- J- , ,,^, 
îeur lylteme. 

/, Partie. JB 
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L'Eglife Cachedrale ne fuc dans fon origine qu'un Oratoire- 
bâti par Saint Orner & Saint Bertin. Dans la fuite les Abbés y 
•N. LXXI. envoyèrent des Religieux pour y faire le Service , en leur four-^ 
niffant de quoi fubfifter des revenus de l'Abbaye, Dans le neuvié'- 
me fiecle cette Maifon devint {éculiere de régulière qu'elle écoit ; 
mais l'Abbé de Saint Bertin conferva la faculté de lui donner pour 
chef un de fes Religieux , & d'y faire l'Office aux .quatre princi-- 
pales Fêtes de l'année -, de forte que l'iiglilé de Saint Orner eft: 
reftéedans ce Patronage , jufqu'au tems de fon érection en Ca-^ 
thcdrale^ 

Telles font les fables ou les chimeres^ que MeflTieurs de Saine 

Bertin débitent avec grande application depuis lyoans, &: que 

Extraits au- l'Evêque de Saint Orner va détruire par la vérité de l'hilloire. Il 

*'^'^"^m"^h ^ '■^'•^ ^^ divers manufcrits autenriques produits entre les titres- 

berge , p. 14. ^u'il a fait fignifier à fa Partie. Les numéros en feront cottes fur 

i.iScCui,y. les marges, afin qu'on puifl'c fe convaincre en les confultant de 

la jufteiïb de fes indu<3:ions. 

Mais avant d'entrer dans ce détail , il cft bon de faire quel- 
ques obfervations générales , qui paroiffent nécefïaires pour en. 
fiiciliter l'intelligence. 

On fe fouviendra donc i°. que jufqu'à l'onzième fiecle les 
Communautés de Clercs &: de Chanoiiies écoient appellées. 
comme celles de Moines , Monajleria , Cœnohia , c'eft ce qui pa- 
roit par tous les monumens , &: ce qu'on peut voir en particulier 
dans la difcipline du Père Thomaflin , 5. p. 1. i. cli. 18. & 19; 
z°- Par une fuite de cet ufagc les Supérieurs des Communautés 
Ecclefîaftiques fe nommoient Abba , Ahbas , Abbates , & leS; 
Chanoines Fratres. 

3". Les Chapitres étoicnt fouvent mêlés de Clercs &: de Moi- 
nes» fouvent tout compofés de Moines, quelquefois tout de 
Clercs. C'eft le fondement du reproche que Charlemagne fai- 
fbitaux Chanoines de faint Martin de Tours fur leur inconftance 
perpétuelle. Quelquefois , leur dit il , vous vous dificz Moines , 
«àp.Aquifg. quelquefois vous vous difiez Chanoines , quelquefois ni l'un ni 
ia,7h- l'autre .• aliquando cnim Monachos , aliquando Canonicos , 
aliquAndo rteutrum ves ejje dicebatis.. 

40.. Jufqu'au même fiecle au moins * l'Eglife Cathédrale 
de Saint Omer fut nommée \ Eglife de Slthiu y le Monaftere de- 
Sithitt , quelquefois le Monaftere d( U Vierge , &: depuis ,!'£-- 

* Voyez les prcuTCS N. VU' p. 15» 



lï 

glifc de Saint Orner. Celle de Saint Bertln fut appellée dans les 
premiers tems de fa fondation , l'Eglifc de faint Pierre & de faint Voyex Im 
Paul , ou le Monaftcre de Sithiu , depuis le Monaftere de Saint ^'j""" ^" 
Bertin. Paflbns maintenant à l'expofé des faits. 

Saint Omcr Apôtre des Morins étoit né près de Confiance 
vers la fin du fixiéme fiecle. En 6\ j il fe retira dans l'Abbaye de ^"^P^'^'^Jf- 
Luxeu , d'où le bruit de fa vertu s'étant répandu , détermina le y i. 
Roi Dagobert à le nommer Evêque deTherouanne en 6iG ou 
657 ; il s'y fit révérer d'une nation fcroce , qui de la connoiflance 
de l'Evangile qu'elle avoit reçue 80 ans auparavant , étoit retour- 
née bien-tôt à l'idolâtrie. Le Seigneur de Sithiu qu'il avoic 
converti lui donna cecte Terre ; c'cft ce que l'on nomme aujour- 
<l'lini la Ville de Saint Omcr. Le Saint qui trouva ce lieu com- 
mode pour s'y retirer après fes courfcs Êpifcopales , refolut d'a- 
bord d'y bâtir un Oratoire fous le nom de faint Martin , &^ 
bien-tôt après il fit édifier dans le voifinage de cet Oratoire un 
Monaftere fous le nom de la fainte Vierge , dont l'Eglife efl 
nommée dès lors une Eglife fomptiicufe , & ce fut le lieu qu'il 
choifit pour fa fepulture. 

Qiiand ces édifices furent achevés ou quelques années après , 
Mommelin , Ebcrbran & Bcrcin , trois Cénobites du pays de 
Conftance & Religieux de Luxeu , vinrent trouver le faint 
Evêque qui les reçut favorablement. Ils firent quelque fcjour 
auprès de lui j mais enfin l'amour de la folitude leur fit fouliaiter 
d'avoir un Monaftere pour s'y retirer. Saint Omor leur permit 
donc d'en bâcir un dans l'endroit du territoire de Sithiu qu'il 
leur plairoit de choifir ; c'eft celui qui fut nommé long-tems le 
vieux Monaftere & depuis Saint Mommelin. Ce Monaftere étant 
trop étroit pour contenir la multitude de ceux qui venoicnt s'y 
joindre aux trois pieux Cénobites , ils conçurent le deflein d'en 
bâtir un plus vaftc. Saint Omcr y confentit , & ce fécond Mo- 
naftere fut appelle du nom du lieu le Monafiere de Sithiu , main- 
tenant l'Abbaye de Saine Bertin. Le nombre des Moines croif- 
fantdoncde jour en jour, Saint Omer leur donna pour Abbé 
Mommelin , & celui-ci ayant été fait Evêque de Noyon bien- 
tôt après, le Saint lui fubftitua Bertin. Voilà ce que nous trou- 
vons uniformément attefté par plufieurs manufcrits , dont le pre- 
mier a huit ou neuf cens ans. 

A ce fimple récit toute idée de filiation dans l'Eglife de Saint 
Omcr à l'égard de celle de Saint Bertin difparoir. II faudroit ici 
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que , contre la nature , la mère ne fut née qu'après la filic. On vore 
N. IV. . l'Eglife de la Vierge ou de Saint Orner bâtie fomptueufèment de- 
puis plufieurs années ,& devenue célèbre dans toute la Flandres 
avant l'arrivée des trois Cénobites, à qui celle de S. Bertin doit fon 
jj, I, origine , ante adventum prxdiûorum virorum.^x. par qui cette 

Eglife étoit-elle défervie ? Ce n'étoit point fans doute par des Moi- 

ncs de Saint Bertin , qui n'exiftoient pas encore. Par qui donc 

enfin î Par ceux qui firent avec Saint Bertin la lépulture de Saint 
Orner , & que' nos manufcrits nomment Ç^'^ ClcrcSj cum CUricis^ 
fknéJijj.mi njiri , par ceux aufquels il avoir recommandé comme 
à Saint Bertin de l'inhumer dans le Monaflere de la Vierge , & 
qui felonl'ufagedu tems font appelles les Frères qui fervoient à 
Sithiu j Beato pradixerat Bertiuo , cuncfi/fjue Fratribus tempore 
illo in Sithiu fervientibus. Et afin qu'on ne fe méprenne pas à* 
ce nom de J're'rf / , ce font ceux-là même , qui dans la vie de Saine 
N. y, Omer , donnée par Surius , font qualifiés l'Eglife de Sithiu , ficut 
ipji Bertino , omnicfue EccLeJix Sithienjt ma/idaverat. 

Voilà donc un Corps Eccléfiaftique formé dans Sithiu , quel- 
ques années avant qu'il y eut des Moines , ou pour parler le lan- 
gage de notre fiecle , une Communauté de Prêtres , un Chapitre- 
de Chanoines attachés au fervice de l'Eglife de la Vierge. Leur 
habitation porte , il eftvrai , le nom de Monaftcre ; mais c'eft un 
Monafterede Clercs. Au contraire celui de Saint Bertin n'eft 
"M I m P^^'^^ appelle Amplement un Monaftere ,, mais un Monaflere pour. 

tciy.' ' l'habitation des Moines , ad habitandum Monachis ; adhahitacu-- 
lum Monachis , Ad converfandum Monachis. A ce Monaftere le 
faint Evêque donne des Supérieurs ou des Abbés pris d'entre les 
Moines : Mommolinum multitudini prapofuit Monachorum ^pofi 
Mommôlinum . . . , prdpofuit Bertinum. Pour ceux du Monaftere 
de la Vierge, il n'eft point parlé de Supérieur ; ils n'en onj: point 
d'autre que leur faint Evêque ; ils font l'es Clercs, 

Peut-on fe figurer des différences plus marquées entre les deux 
Eglifes , ou les deux Monafteres ? S'il y a quelque fupérioricé fcn- 
lible de l'un fur rautre,c'eft la fupériorité d'état de celui des Clercs 
fur celui des Moines , c'eft l'ancienneté ,. que le premier a fur le 
fécond ; c'eft que les Clercs n'appartiennent qu'à leur Evêque , ^ 
les Moines à leur Abbé , cum JUis Monachis. cït- Clericis fanûijji- 

t mi viri. Voici donc une efpeçe de prodige , c'eft qu'on peut dire 

aux Chanoines de Saint Omer , qu'au lieu d'être les enfans de 
Meilleurs de Saint Bertin , comme ces Meffieurs le difcnt,ils e» 
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font les véritables pc'rcs. Tro patribus ttiis natt funt tihi fin ,• pc-^ 
rcs par la loi du tcms , qui fit naître ici les Clercs avant les Moi- 
nes , pères par la prérogative que les Clercs ont de paître le trou- 
peau , tandis que les Moines l'ont au rang des brebis. Clerici paji 
ctint , ego pafcor. 

Où eft maintenant la paternité que Meflîeurs de Saint Bertin 
prétendent j II faut la chercher dans les Fables d'Ifperius ; cen'cfl: 
que là qu'elle fublllle, ou dans les doues Commentaires que ces 
Meilleurs en ont publics depuis 1707. Mais pour les réfuter mê- 
nie fans difcuffion , TEvéque de Saint Orner n'a qu'à montrer que 
fes preuves font inconteftables en elles-mêmes , &: juftifiées par les 
monumens les plus décififs,. 

S'agitildc l'autenticité des titres qu'il a produits , & delà cer- 
titude des faits qu'ils contiennent î II n'en faudroit point d'autre 
garantie que la reconnoilîance folemnelle que les Parties en fi- 
rent en 1495'. 11 a toujours pafle pour conftant que la première 
& la plus ancienne Eglife du pays des Morins, étoit celle, où Saint 
Orner avoit fait ion principal féjour, & dans laquelle il avoir fou- 
haité d'être enterré. C'cfi: une notoriété que rien n'efface de l'ef- 
prit des habitansde cette contrée, malgré les nuages que MeffieurS' 
de Saint Bertin fefont efforcés d'y répandre. On voit que dès 
l'onzième fiecle Meflieurs de Saint Bertin fiipportoient avec cha- 
grin qu'on ne voulut pas douter que le fàint Apôcre des Morins 
reposât dansl'Eglife de la Vierge, Hec negotium molejlè ferebant^ N. vil. 
dit un Procès-verbal de loyi. 

Pour obfcurcir donc ,s'il eût été polfible , cette vérité , qui nui- 
foit à leurs prétentions ambirieufes , ces Meflieurs conçurent en- 
1314 le religieux deffein de publier qu'ils avoient trouvé le 
corps de S. Omer dans leur Eglife , & qu'ils l'expoferoient à la 
vénération des Fidèles le Dimanche fuivant. 

Ace bruit toute la Ville s'émut ^ les Chanoines s'aifemblerenr, 
& réfolurent d'envoyer des Députés à l'Abbé de S. Bertin , pour 
le détourner charitablement de fon entreprife. L'Abbé le prévit, 
& pour prévenir les Députés , il fe hâta de célébrer la Mdfe dès» 
le grand matin du Dimanche , & fit l'oftenfion de fes fauffcs Re- 
liques au peuple , en l'amufant par des indulgences ; qu'il avoic 
frauduleufemenr obtenues. Pour arrêter ce fcandale , le Chapitre 
fe raffembla dès le même jour avec les Maires , Echevins , & 
plufieurs perfonnes Notables. On ouvrit la vraye chafle au fon der 
toutes les cloches , &: le corps du Saint y fut tiQUvé tout entier ^ 
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avec les Pièces authentiques, qui juûifioient de la vérité de la Re- 
lique. On envoya de nouveaux Députés à Meflieurs de Saint Ber- 
lin , pour leur certifier ces faits , &: les inviter à venir s'en aflurer 
par leurs propres yeux. Les rcprefcntations parurent avoir leur 
effet ; mais ce ne fut que pour un temps. 

Cent quarante ans parurent fufïifans à ces Meffieurs , pour ef- 
facer la honte d'une humiliation , dont ils n'auroient jamais dû 
perdre la mémoire. L'envie d'établir leur fauffe paternité fur l'E- 
glife de Saint Orner , l'emportera toujours fur la juflice &c fur la 
vérité. Ce fut en 14^4 , qu'un de leurs Abbés fit reparoître au 
jour fesfauffes Reliques. La cérémonie s'en fît avec grand apareil, 
enpréfence des Evêques d'Amiens & d'Arras, d'un grand nombre 
d'AbbéSj & d'autres perfonnes confli tuées en dignité , qu'on avoic 
invitées pour la tranflation du Chef de S. Bertin. Le Chapitre de 
S. Omer fit prier les Prélats,& tous ceux qui le voulurentjd'affifter 
à l'ouverture qu'ils firent de nouveau de leur Chaffe , & tout s'y 
trouva dans le même état que cent ans auparavant. L'Evêque d'A- 
miens avoir même déjà déclaré que pour des caufcs à lui connues , 
il n'approuveroit rien de ce qui s'étoit fait au fujet de la faufle 
•ag. 19. Chafle de l'Abbaie : ^jiûd de eâdem nihil approbaret , roboraret^ 
atft certioraret. 

Cependant Meffieurs de Saint Bertin ne fe rendirent point , & 
N. viii. cinq ans après ils portèrent encore en proccfîion leur phantômc 
de reliquaire. Le Chapitre de Saint Omer fut enfin contraint de 
leur intenter un procès à ce fujet. 

L'affaire fut promenée par le crédit de ces Meffieurs , de Tri- 
bunaux en Tribunaux jufqu'au Parlement de Paris. Là il fut or- 
donné qu'il feroit procédé par M. Habcrge Confeiller en la Cour, 
N. IX. à la vérification des Pièces contenues dans la Chaffe , ou autres 
titres & documens, que produiroient les Chanoines , pour confla- 
ter qu'ils poffedoient feuls le corps de Saint Omer. L'ouverture 
de la Chaffe fc fît par l'Evcque de Gebeld , Suffragant de The- 
roiiane. Les Manufcrits que nous reprefentons furent compulfés 
& authentiqués par M. Haberge; tous les Procès-verbaux trou- 
vés dans la Chaffe de Saint Omer , furent lus publiquement , &: 
copiés fur les originaux. Toutes chofes enfîn furent mifes en règle, 
pour pouvoir obtenir un Jugement. 

Meffieurs de Saint Bertin , qui fe virent à la veille d'être con- 
damnés , s'accommodèrent promptcment , aux conditions d'ô- 
ter du dedans & du dehors de leur faufle Chaffe , tout ce qui pou- 



voit faire prcfumer qu'elle concenoit quelques Reliques de Saine 
Omer. L'accommodement fut omologué par un Arrêt du Parle- jsj_ ix. 
ment , & l'Abbé de Saint Bcrtin ne put fe difpcnfèt de donner 
AÙe de fon acquicfcemcnt à cet Arrêt. 

A quoi donc aboutirent enfin toutes ces honteufes tentatives i 
A confirmer ce que l'tvêque de S. Orner avance ; à rcconnottre 
juridiquement que l'Egli/c de S. Orner efi la première du Diocèfè, 
puilque la première eft celle qui poflede fon corps. Eh ! comment 
démentir d'ailleurs tant d'autres preuves démonlcracives.qui conf- 
pirent à la même vérité ? Nous produifons un manufcrit de fïx ou 
fept cens ans , qui contient la vie de S. Arkembode Evêque de 
Thcrouanne , & Abbé de Saint Bertin. Ce Saint , dit le manuf- 
eric,fut enterre dans l'Eglife de Saint Omer, devant le Maître- 
Autel de la Vierge, en l'honneur de qui le faint Evêque avoir 
fretnicrement bâti &: dédié cette Eglife ; In cujus honore eadem n. x. 
Ecclejiu la ^ri/ici^iO ab eodem Sanéïo Pr^fule fuerat àidifcata (-r 
de die al a.- 

Nous produifons plufieurs chartes * de nos Rois depuisClovîs II 
jufqu'à Louis I, où le Monaiterc de la Vierge ell roiîjours nommé ^' gr- 
avant celui des Apôtres , àc par conféquent l'Eglife de Saint Omer 
avant celle de Samt Bcrtin. «f cfec!" 

Nous produifons les Gcftes des Normands depuis 82.3,jufqu'cn vrayes, quel, 
896, &: [es Annales même de Saint Bertin recueillies par Du- que "l'on 
chêne. On y voit que ces Barbares ayant pillé & brûlé un cer- ^"s'ciohe ^'^ 
tain Monaflcre de Sithiu , regagnèrent leurs vaiffeaux, &c. qu'ils fauffcs. 
revinrent une féconde fois , & brûlèrent toutes les Eglifes de la 
Ville , à la réferve de celle de S.iint Omer , que nos Auteurs nom- 
ment expreiïémcntpar le refpcéVdefon lullre , de fa dignité &: de 
fa précnninence fur toutes les autres , Excepta Ecclejîâ faneîi 
Atidomari. 

Nous produifons les Ecrivains modernes , qui tiennent fur no- 
tre Eglife le même langage que les anciens , quand ils ne veulent 
point être les copillcs fervilcs d'Iperius. Le Cointe iipiès Surius, 
en parlant du Monaftere de la Vierge , dit que c'efllc premier que 
Saint Omer avoir fait bâtir à Sithiu : quod beat us Audornarus in 
Sithiu primo condidtrat , & que ce fut dans ce Monaftere qu'il 
fut enterré , félon les ordres qu'il en avoir dormes, tant à Saint Ber- 
tin, qu'à toute l'Eglife de Siihiu vjicut ipjl B^rtino , omnique Ec- 
cle/Le Sithienji mandater at , ut illic corpus fuum humarent , qiiod 
d^facJuffj cjl. Le même le Cointe ne compte l'Eglife de Saine 
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Bcîrtin,qUé comme la troinéme que Saint Orner avoit bâtie: 
duafque conjlruxijfet Ecclejias ,• unam in honorem Beatijjim£ Vir^ 
ginis , ubi Fanum Minerve prius Cetera! , alteram in honorem 
San£li Martini , ut emittamus iertiam , quam pii Monachi , ^c. 
Et ce qu'il y a de plus remarquable , c'cft que le Coince après Su- 
rius , emprunte ces faits de Folcard , Moine de Saint Bertin , 
qui écrivoit en 1043. 

Il faut obferver de plus avec le P. Mabillon que Folcard n' avoit 
fait qu'interpoler la vie de Saint Omer , écrite par un Anonyme , 
qui femble avoir vécu , dit ce Religieux , avant les ravages des 
Normans, c'eftà-dire, au moins , au commencement du neuviè- 
me Cécle. Or c'eft dans cette vie , que , malgré l'envie palîionnée 
que Folcard avoit d'élever fon Monaftere au-deffus de la Collé- 
giale de Saint Omer , on lit ce fait décifif .-qu'avant la venue des 
trois Cénobites ,1e Saint Evêque avoit bâti l'Eglife de la Vierge, 
où fon corps repofedans le Village de Sithiu, dont il étoit devenu 
le poITefleur par la donation d'Adroald. Beat us vero Audomarus it% 
pr<edi£}â villa ante adventum frjidiCtorum virorum Ecclejîam 
àidi^cavit in eo ttiam loco in (juo fuum panfat in face corpufcu- 
tom. i/pag^ /»?». Paroles qui fe trouvant dans nos extraits , prouvent & l'an- 
j6i. n. 8. cienneté de nos manufcrits , &: l'inconteftable certitude du faic 
qu'elles énoncent. 

Nous produirons dix Bulles de Papes pour l'exemption de l'E- 
glife de Saint Omer ; & ces Bulles opèrent une pleine conviélion 
de fa prééminence , non feulement fur l'Eglife de Saint Bertin, 
mais fur toutes celles de la Province. Urbain IV. veut que cette 
N. XII. Eglife jouiffe des exemptions faites en faveur des Eglifcs Cathé- 
drales , quoiqu'elle ne le fur point encore , & cela parce qu'elle 
mérite qu'on lui fafle cet honneur , en considération de fon émi- 
nence , tamen proper Juiflatâs eminentiam. 

Paul II. dit qu'elle eft la principale.entre les Eglifes de la Ville 

N. XIII. ^P Saint Omer , qu£ inter alias ejufdem oppidi Ecclefias princi^ 

p. 31. palis exijfit , & ce langage eft conforme à celui de nos manufcrits, 

où l'on difoit il y a plus de fix cens ans que la Bafilique de Saine 

Omer étoit révérée fingulierement entre toutes les Églifes de la 

N.iv.p. 8. VTovmcc ^ qud rnaximofuper ornnes hujus provincid veneratur 

honore. 

Il y a plus , Grégoire VIL fait remonter les privilèges & l'c- 

N. X I II. xemption qu'il confirme à l'Eglife de Saint Omer , jufqu'à Nico- 

?■ i ^- las I. qui fut élu vers l'an 85 ($ , ou 8 f 8 : renovamitfque etiam ilU 
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^H.ihtAtiis Nicolaus .... eidem Ecclejiji. fecît. II faut fupporer 

•même que l'exemprion de cette Eglifc eft beaucoup plus ancienne; 

car on ne voit p.ir aucun monument , qu'elle ait jamais été foù- 

mifc à la Jurifdidion des Evêques de I herouanne. Or fe perfua- 

dera-c-on , qu'une Eglife exempte dès fon origine , ou peu de 

tems après/ut dépendante d'une Abbaye qui n'étoit pas elle-même 

exempte ? Ces pcnfécs font fi révoltantes, qu'elles ne peuvent avoir 

d'entrée dans un efprit raifonnablc. 

Nous produifons des Extraits des Statuts du Chapitre de Saint 
Omer , qui font les plus anciens monumcns qu'il ait pu fauver N. xiy.. 
des injures du tems, & où ce Chapitre prend la qualité d'immé- 
diatement foûmis à l'Eglife Romaine ; des Lettres de plufieurs 
Archevêques de Reims Métropolitains de Therouannc , qui re- n. xy. 
connoifTent cette exemption durant tout le cours du treizième 
fiecle , des Evêques de Theroiianne qui la reconnoiffent tous dans ^' ^ V*' 
ie même fiecle & dans les fuivans. 

Le Chapitre de Saint Omer exerçoit une Jurifdidion comme 
Epifcopale fur les deux tiers de la Ville. Les Curés de fon dif- 
triél au nombre de fept , ne repondoient qu'au Chapitre ; & s'ils 
alloient aux Synodes , ce n'étoit qu'en vertu des concordats faits à 
ce fujet. Ils ne payoient aucun des droits dûs alors aux Evêques 
de Theroiianne ; &; s'ils leur rendoient quelques devoirs, 
c'étoit à condition que les Evêques donncroient fur le champ 
un aéle de non préjudice. Aucun de ces Evêques de quel- 
que dignité , ou de quelque diftindion qu'il fut par fon rang , 
eu par fes dignités , ne prenoit pofTeflîon du Canonicat qui 
leur étoit afïcélé dans l'Eglife de Saint Omer , qu'en fimple ha- 
bit Canonial , tous les honneurs demeurants au Prévôt durant la 
cérémonie. La feule grâce que le Cardinal de Luxembourg pue 
obtenir , après bien des fupplications , fut qu'il paroîtroit dans 
l'Eglife en rochet & chape de Cardinal ; mais qu'il porteroit 
néanmoins fon aumuflb pendant quelque tems, Meflieurs de Lor- N. x IX. 
raine, de Melun , de Croy furent foûmis fans indulgence à la loi 
générale. 

Le Chapitre ne fouffroit point que l'Evéque de Theroiianne, N. xy. 
ni fes Suffragans officiafient pontificalement dans les lieux de fa ^^S-3 5> 
dépendance, & l'un do ces derniers l'ayant entrepris , fut obligé N. xvif. 
d'en faire fesexcufes au Chapitre afiemblé dans la maifon du 
Doyen. Ce n'eftpasquece Chapitre n'en accordât quelquefois 
la pcrmiffion , mais toujours à condition que les Evêques ou leurs ^- X v i. 
Partie L C 
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SufFragans qui la demancîoient , lui donneroient des leccrcs de nom 
préjudice. 

A plus forte raifon les Abbés ne pouvoient-ils officier en habits. 
Pontificaux dans l'étendue de fa JuriCdidion, fans des permiflions. 

N. xvni. exprciTcs. Nous en rapportons pi ufieurs , entre lesquelles il y en a 
d'accordées aux Abbés de Saine Bertin même, Qiii pourra s'ima- 
giner qu'une Collégiale , qui dans tous les tems a porté fi haut les- 

Mem. furt. droits de fa primauté Se de fon indépendance ,, aJt reconnu^ fans 

de s. Bertin, . , ^ . ,, ' • ; / n- ■ i> 

n. 71. eji'vie pendajit pLujiettrs jiecles quelle etoit de la filiation dune 

Communauté monafiiquc î 

Nous faifons voir enfin par plufieurs titres, que quand il s'eft 
agi de rang & de droits honorifiques ,rEglife de Saint Orner l'a. 
N. x:x. toujours emporté fur celle de Saint Bertin. Dans une Bulle dattée 
de 1075 , Grégoire VII. nomme le Prévôt de la première avant 
N.XXI, l'Abbé de la féconde. Deux ados , l'un de l'an 1016 , l'autre de 
N, X X 1 1. ii^o*^ > prouvent que le Prévôt de Saint Omer fignoit avant l'Abbé 
de Saint Bertin. Dans un Règlement fait en 1483 pour la féancc 
des Etats de la Ville de Saint Orner, on voit le Prévôt & fes Cha- 
noines fieger avant l'Abbé de Saint Bertin , & fes Religieux; & 
pour dernière marque d'honneur &: de prééminence , quand les 
Souverains des Pays-bas ordonnoicnt des prières publiques , leurs 
ordres étoient adreffés aux Prévôt , Doyen ic Chanoines de Saint 

N. XXIII. Omet , comme à ceux qui tenoient le premier rang dans la- 
Ville. 

Il ne manque donc à l'Evêque de Saint Omer aucun genre de 
preuves , pour établir la primauté de l'Eglife de la Vierge ou de 
Saint Omer fur celle de Saint Bertin. Par où fes Parties ont-ils 
entrepris de les détruire ? 

Au commencement de ce Procès ils produifirent une donation 
de l'Eglife de la Vierge à l'Eglife de Saint Bertin par Saint Omer, 
avec un Cartulaire , ou fragmentde Cartulaire de Saint Folquin , 
qui remet la Collégiale fous la dépendance du Monafterc , après 
une prétendue fécularifation £ùte au neuvième fieclc. La fauffeté 
de ces Pièces faute aux yeux des moins clairs-voyans. Au tems du 
Procès- verbal qui fe faifoitil y attente ans devant M. Bignon , 
les Religieux de Saint Bertin déclarèrent qu'ils ne les produi- 
roient plus, attendu les dijf\,cultés qu 'on leur f ai [bit à ce fujet. Ils 
les ont aujourd'hui retirées de leur production , de forte qu'ils 
fembleroient par-là nous décharger de l'obligation de les difcuter. 
Nous n'aurions en effet qu'à les louer de ce trait de prudence , fi 
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c'érolt de leur part un effet de la bonne foi. Mais en renonçant 
_ à leurs faufTcs Chartes , ils ne renoncent point à l'envie de foûte- 
nir la vérité des faits qu'elles énoncent. Ils veulent établir ces faits 
i'ur l'autorité d'Iperius , dont ils nous ont fait fignifier des extraits. 
Ils en tirent des induâions , qui fubfiftcnt dans leurs Mémoires 
imprimés , Se ces induétions nous mettent dans une cfpece de né- 
celiité de détruire les fondemens fur lefquels ils les appuyent, 

L'entrcprife n'en eft pas difficile. Un court raifonnement en 
•décide. Iperius n'allègue point d'autres preuves des faits qu'il 
avance , que la donation prétaiduc de Saint Orner , & le Cartu- 
laire de Saint Folquin. Ces deux aétes font faux , donc les faits 
avancés par Iperius , font de pures fiétions. 

Cette conféquence étant évidente, il ne nous rcfte qu'à démon- 
trer les deux propofitions , d'où nous la tirons. Mais avant d'en 
venir à la preuve , nous avons deux qucftions à faire à M", 
de Saint Bcrtin. 

i f. Pourquoi ces Religieux ne nous alIéguent-ils pas plutôt l'au- 
toiité de Foleard , que celle d'Ilperius > Celui-ci mourut le z. de 
. Janvier 1583, félon fon épitaphe , qui fe lit encore à Saint Bertin 
dans la Chapelle de Saint Denis, lin Ecrivain de la fin du quator- 
zième fiecle eft-il donc plus croyable fur des faits qui fc font paf- 
fés dans le fcptiémc & le neuvième , que Folcard , qui vivoir plus 
de trois cens ans avant lui ? La préférence que M. de SainrBcrtin 
donne au dernier fur le premier ,efl: un énigme qui mérite bien 
que nous leur en demandions l'explication. Peut-être ne nous ie- 
roic-il pas impoffible d'en trouver le vrai fens ; mais nous croyons 
qu'il nous fuffit d'avoir fait entrevoir que la conduite de nos Par- 
tics n'cft pas ici fans quelque myftere , & qu'il leur cfl familier 
de mettre leur reflburce dans l'artifice. 

29. Nous demandons quel cft celui de Manufcrits d'Iperius, 
qui doit être regardé comme le plus authentique. On en produit 
pkifieurs aflez dificrens , quoique copiés tous , à ce qu'on dit , fur 
l'original de S. Bertin. Dans le nouveau Tréfor des Anecdotes don- 
nés par le P. Martenc , on lit la Chronique d'Iperius, imprimée fur 
deux manufcrits communiqués a Dom Luc d'Acheri , 1 un par les 
heritieis de M. André Profcfl'cur en Langue Grecque dans l'Uni- 
verfitédeDouay ,qui l'avoir eu des Moinesde Saint Guillaume de 
Bruges ,& ce manufcrit écoit , dit-on , vénérable par fon anti- 
quité , amiquitaie 'venerandum. L'autre étoit de l'Abbaye de 
Gemblours, &: copié fur celui de Saint Bertin l'an 1434. Mais ces 

C ij 



Tom. 
446. 



10 

copies ^nous dit-on , n'étoient point fidèles , 5^ nous n'y dotions 
avoir aucun égard. A quel manufcrit donc nous en tiendrons- 
nous î Celui dont Meflieurs de^ Saint Bertin nous produifent des 
extraits finit à la vie de leur ^^^ Abbé ; d'autres que nous connoif- 
fons vont jufqu'au 67e , &: nous voudrions qu'on nous rendît une 
bonne raifon de cette différence. 

Meflieurs de Saint Bertin nous répondront que leur Ecrivain 
mourut avant d'avoir poufTé fa chronique jufqu'à fon rems , com- 
me ill'avoit promis dans Ton fécond Prologue ; qu'il feroit abfur- 
de de lui faire écrire la vie du 6j Abbé , à lui , qui n'étoit que le 
58^; qu'en un mot il faut s'en tenir à leur manufcrit , & qu'Ipe- 
rius n'a rien écrit de plus. 

A cette fpecieufe défaite , nous opofons une inftancc qui ne 
paroît pas facile à réfoudre. Cen'eft pas que l'Evêque de Saine 
Omer veuille que par un efprit prophétique , Iperius ait écrit la 
vie des Abbés qui n'ont gouverné que long-tems apris lui. Ce 
qu'il croit feulement, c'eftqu'à l'exemple d'Iperius, quelques Moi- 
nes de Saint Bertin fe feront propofé de continuer fa chronique, 
& qu'en la continuant , ils l'auront interpolée , comme on ("çait 
qu'il en avoit ufé lui-même à l'égard des Ecrivains de fon Mona- 
ftere qui l'avoient précédé. Cela fupofé , la vraie chronique d'I- 
perius ne fubfiftera plus, &: ce fera bâtir fur le fable,de vouloir éta- 
blir des faits déjà trop incroyables en eux-mêmes fur la foi d'un 
Auteur , dont on ne reprefentera point l'autographe. 

Cette préemption n'eft point une de celles que la feule envie 
de contefter fuggere. L'Evêque de Saint Omer a dans les mains 
un manufcrit de la chronique de Saint Bertin , qui contient la vie 
de M. de Berghes 6y^ Abbé. D'où ce manufcrit lui vient-il ? c'eft 
ce qu'il ignore. Il fçait feulement que l'Univerfité de Douai le 
lui redemande comme une pièce fort autentique , qu'elle a prê- 
tée , dit-elle, à Meflîre Louis- Alphonfe de Valbelle l'un de {çs 
Prédeceffeurs. 

Ce manufcrit vient de Marc Vajforis ou le Vafleur Chapelaia 
de Therouanne , qui dit l'avoir copié fur l'original repofant à 
Saint Bertin. L'Evêque de Saint Omer demande donc qu'on lui 
produife cet original , &: le demande avec d'autant plus de fonde- 
ment , qu'il ne peut fe perfuader que celui qu'on lui rcprefente 
foit le véritable. A la fin de ce demie* on trouve plufieurs baga- 
telles , telles que des reglemens pour une plus ample diftribution 
de vin , pour les habits des Religieux , &c. D'ailleurs on y lit en 



gi'offcs lettres : Hic liber feriinet AUrdîno Mcz^emacre. El 
donc là ce citi-caujoiu-d'hui firevcic de Mciïicurs de Saine Bei 
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ï.ft-cç 
1)0111x1 hui Urevcic ae Meilleurs de ^ainc iiertinj 
Il rcligieufemcnt confcrvé dans leurs archives, ce titre en vertu 
duquel ils prétendent nous perfuadcr des faits contredits par les 
manufcrits les plus anciens & les plus autcntiques ? 

Pour parer aux inductions que l'Evêque de Saint Omcr peut 
cirer des mépriHibles puérilités , qui dégradent cette pièce , ces 
Meilleurs nous font un petit conte, dont nous nous fcrvons enco- 
re avantageulcmcnt pour les convaincre de vouloir nous donner 
le change. Ils nous dilent que vers l'an i joo leur chronique d'I" 
perius fut prêtée par leurs Predcceffeurs à Euftache Va/îoris ou 
le VafTeur Médecin de leur Maifon ; qu'après fa mort clic palFa 
dans les mains d'un Echevin de la ville, &de celles-là dans celles 
de Mez.emare , qui fut forcé par la Juftice à la leur rendre. C'cft 
juftement noftre hiftoire. En lyzi Marc Vartoris quitta Thc- 
rouanne pour fe retirer à Saint Omer à caufe des guerres. 11 trou- 
va chés le Médecin fon frère l'original de la chronique , & le co- 
pia. Mais cet original n'écoit point alîurement celui , qui porte 
aujourd hui le nom de Mezemacre , & qui finit par les beaux re- 
glcmens , dont nons avons parlé. Le Médecin Vafloris , ou le 
Chapelain fon frerc , aura-t-il été le continuateur original de la 
Chronique ? Où ces étrangers auroient-ilspris le détail exaél de 
tout ce qui s'efl: paflé dans le Monaftcre de Saint Bertin depuis le 
54"" Abbé jufqu'au 6^^" î Comment auroient-ils écrit dans un goût 
& d'un ftile fi conforme au refte de l'ouvrage , qu'on fcroit tenté 
de croire que le tout vient de la même plume &: peut-être d'un 
autre qu'Iperius î Non le manufcrit , qu'on fupofe avoir écé ren- 
du par Mcz,€macre n'c{k^omz celui que les VafToris avoicnt eu- 
fous les yeux , ou Meflieurs de Saine Bercin font convaincus de 
l'avoir tronqué depuis. Il n'y a point de milieu , fi ce n'cft que la 
féconde partie fe foit perdue chez Mez^emacre. En ce cas il fau- 
droit s'en tenir a notre copie comme plus autentique , plus entiè- 
re, moins fufpeéle : & qu'en conclurions nous ?que la chronique, 
dont on nous produit des extraits , n'eft point l'ouvrage d'J perius , 
qui n'étant que le jûj^'Abbé ne peut avoir écrit la vie du 67, que 
notre copie contient. . 

Veut-on que nous faflions une autre fupofition qui neparoitra 
peut-être pas la moins vrai-fcmblable ? C'eft que Mofficurs de 
Saint Bertin fuprimcnt la féconde partie de la chronique , qui 
leur fut rendue par les Vafloris , ou par ceux qui peuvent l'avoir 
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retenue dcpflîs leur mort. Et pourquoi dira-t-on , tIendroient-i!s 
cette féconde partie cachée ? Les raifons n'en feroient peut-êure 
pas {I difficiles à pénétrer. Ils voudroient éluder l'invincible in- 
duction que nous tirons que l'ouvrage entier ne peut être celui 
d'Iperius , &c que c'eften vain qu'ils cherchent à nous en impofer 
par le nom de cet Auteur tout moderne qu'il eft, 

Seroient-ils bien aifes auffi qu'on fçût au Confcil du Roi que 

leur fameux Annalifte eft celui-là même qui fit le voyage d'A- 

• vignon pour obtenir l'exemption de fon Monàfterc,& qui l'obtint 

pour la fomme de 800 florins , malgré les contradidions Ôc la re- 

N. XXYI. iiftance de tous les Cardinaux i Contradkemibus omnibus Eccle- 
' JtJi Cnrdinalihus & in quantum foterant rejijlcntthus . Une 
troifiéme raifon plus interclTante encore de leur fupreflion , ce 
feroit d'empêcher qu'on ne lut dans un livre forti de leur Maifon, 
que quoiqu'ils en puiflent dire , tous leurs Abbés jufqu'aux 66^, 
jy^O O eJ—^^''^ ^^^ fournis aux Evêques de Therouannc, De-là même naî- 

/ troit un foupçon que, s'ils produifoient leurs annales entières, 

'Tft? on vetroit durer cette foumiffion jufqu'à M. d'Amercourt , qui 

lui donna les premières atteintes en dégradant fon Epifcopac pour 
honorer fon Abbaye. Car il fut Evêque de Saint Omcr fans ccifcr 
d'être Abbé de Saint 13crcin ; circonftance qui nous donnera plus 
d'un fujet de nous plaindre de lui dans la fuite de ce Mémoire. 
Après ces préliminaires , qui pourroient nous difpenfer d'cn- 

Premicie trer au fond , venons néanmoins aux fables , qu'on nous objcde 
f.iblc d ipe- ^Q^jj jç j^Qj^^ d'Iperius. On fait dire à cet Auteur dans le premier 
extrait fignifié ; que Saint Bcrtin , qui venoit de transférer fa 
Communauté du vieux Monaftere dans celui de Sithiu , s'aper- 
çut qu'il n'y pouvoit donner la fcpulture à fes Moines , parce que 
le fond en étoit trop marécageux 5 Q^ic dans cet embarras il eue 
recours à Saint Omcr , qui lui fit conftruire fur la colline un ci- 
mericre avec une BaOlique de la Vierge ; Q.u'il lui donna cette 
Bafilique à condirion qu'il y feroit enterrer le Saint Evêque lui- 
même avec fcs Moines ; Qu'en confequence Saint Bertin déta- 
cha de fon principal Monaitere des Moines qui dévoient deflervir 
cette Chapelle , & s'y fucceder de mois en mois & de femaine 
en femaine. C'eft-à-dire , que l'Eglife de la Vierge ou de faint 
Orner ne fut bâtie qu'après le fécond Monaftere, & pour fervir 
de fcpulture aux Moines, A ce fimple expofè la fidion fe mani- 
fefte ; on n'a qu'à fe fouvenir qu'il eft invinciblement prouvé par 
nos manufcrits , dont l'antiquité n'eft point conteftée par les plus 
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Rabïles Critiques & même par les plus intcreflcs , que l'Eglife de 

la Vierge étt^ic conltruicc avant l'ariivcc des Moines. 

Mais à ce préjuge dccifif , nous ajoutons une confirmation 
tirée du récit même d'Ipcrius. C'efl; qu'il ne donne pour garantie 
du fait dont il s'agit , que la donation de Saint Orner : Vnde Jibi 
fafîchis Pr^/iil Audomarus privilegium dédit quod fie incïf)it^ 
Dominis (anBis , ^c^ Ce (ont les paroles qui fuivcnt inimcdiacc- 
ment celles qu'on nous a fait fignifier , & dont les dernières font 
le commencement de la donation prétendue de Saint Orner, 
Qlic cette donation foit donc évidemment fauffc , la fable d'I- 
perius tombe d'une même chute avec fon unique preuve. Or il 
eft fi facile de démontrer cette faufleté , qu'on doit être aflbr^ 
que Mefiieurs de Saint Bertin en font convenus en la retirant, tic 
leur production. 

Nous ne nous arrêrcrons donc pas à faire voir en dcta/.! com- 
bien le (Itle &: les claufes de ce fiux ade font contraires à l'efprit 
& aux ufagesdu tems, auquel on fupofe qu'il s'eftpalTii ; combien, 
ees claufcs font en elles-mêmes inlolites , exccifives &: dignes de 
l'infolcnce du Moine qui les a fabriquées. Q^it!'i contraire par 
exemple entre les mœurs de Saint Orner & cette claufe injurieu- 
fe, par laquelle on le fait (lipuler, que ni lui, ni' fcs fuccefieurs , ni 
leur Archidiacre, ne pourront venir f:iire d/: s feftins fur les ter- 
res du Mona»fl:ere de Sithiu s'ils n'en font volontairement priés 
par les Abbés , mais qu'ils auront foin de s'en retourner fans leur 
être à charge après les fondions qu'ils y feront. Necfue in agris 
ipfitis coii'ui'via ego ^ 'vel Pontifces^ fuccejjores nofiri ^ vel Ar~ 
chidiiiconus pr£parare non prxf'umant nifi ab Akbdte fiepe dicH 
Monafierii Sithiu fpontanea njaitintate ftierit rogatits (^ pcr- 
acfo divino Minifierid , abfqiie iillo incornmodo in fnafindca/it 
habere regrefiam. Reconnok-on là le faint Apôtre des Morins 
que le plus ancien Auteur de fa vie nous rcprefcnte faiiant à pied 
fes vifites Epifcopales , &s'aficïantau pied d'un arbre pour y pren- 
dre quelque repos durant le chaud du jour ? fub qnadam jacuit 
Arbore y &c. Qiic n'aurions-nous pas à dire auffi des privilèges Ad. Bcrre- 
des Moines , que le fabricateur de la donation nous rcprefcnte \ ^- '°'^^- 
comme tres-anciens au milieu du (cptieme iiecle ? mais bornons- 
nous à des preuves de faufiîeté fenfibles aux Ledeurs les moins 
inftruits.. 

i'^^. preuve de faufiecé. La donation fait dire à Saint 
Orner qu'il a bâti la Baûlique de la Vierge conjointement 
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avec les Moines pour leur fceours Se pour leur confolation dans 
le lieu même , où il y avoir déjà un Monaftere ÔC des Moines, 
Uùi nntea Monajlerium . . . xdiJïcntHm . . . ubi rtguUriter vi- 
•ventes aderant Monachi . . . ibidem pariter cum ipjis Monachis 
tro eorum confoUtione vel adjutorio Bajilicam communt opère... 
.idifcavimus in honoremfan£i£ Dei Genitricis. Mcnfonge grof- 
fîcr, fable ridiculemenr conrrouvée , contre ce fait incontefta- 
blement prouvé , que l'Eglife de la Vierge avoir été bârie plusieurs 
années non-feulcmcnt avanr le fécond Monaftere, mais avant le 
vieux y & même avant l'arrivée des Moines i ante adventum prji^ 
dicioYum 'virorum. 

1*". Preuve de faufTeté. Saint Orner répète jufqu'à trois ou 
quatre fois qu'il a bâti l'Eglife de la Vierge pour fervir tant à fa 
fcpuluirequ'à celle des Moines, & qu'il veut que fon corps y foie 
enterré parmi les leurs. Bajilicam... ad corperaeorum'veLnofirum 
quiefcendA ddij'ca'uimus . . . ut in Jupra dicfa Bajilica ... in 
€Jus iocello iorpufculttm meum , ibidem depojîtum vel conditum 
deberet inter ip forum corpufcitla Monachorum . . . ut cum ipjts 
peregrinis in ipfa Bajilica . . . ibidem me rcfjuiefcere . . . licen- 
tiam habere debecim. Preuves accumulées de l'ignorance dufauf- 
faire. Ileft certain que dans ce tcms-Ià perfonne n'étoit enterré 
dans les Temples excepté les Martyrs , les Evêques hc ceux que 
les fidèles honoroient comme des Saints. Cet ufage a perfevcrc 
jufqu'au neuvième ficcle , &: dans le dixième même on regardoic 
encore comme une prévarication d'en ufcr autrcmcnr. 

Le Pcrc Mabillon toujours attentif à fauver, autant qu'il peut, 
les pièces produites par ceux de fon Ordre, a voulu couvrir ce dé- 
£iut de la Chartre , en infuiuanc que Saint Omcr joignit un ci^ 
metiere à la Bafilique de la Vierge, &: quec'étoit dans ce cime- 
tière que fon corps & ceux des Moines dévoient être enterrés. 
Mais les termes de l'aéle que nous venons de raporter font trop 
exprès & trop fouvent répétés , pour lailTer douter que le fauffairc 
n'ait prétendu que les Moines feroient enterrés non dans le cime- 
tière, mais dans l'Eglife même , in ipsâ BaJilicâ. Dans le fait il eft 
certain que S. Omcr fut enterré devant l'autel de l'Eglife de la 
Vierge. Folcard ledit cxprcflemcnt après nos Auteurs. Le Saint 
avoir ordonné que fon corps fut mis entre ceux des Moines. Donc 
félon ladonarion c croit dans l'Eglife que les corps des Moines dé- 
voient être mis. C'cft ainfi qu'Iperius lui-même l'cntcndoit, bC 
peft ainfi qp'il le die de icanicre à ue pas nous en laide r douter . 

Ce 



Ce fut félon lui dans la Chapelle de la Vierge & parmi les corps 
■des Moines que faint Bercin mie celui de faint Orner ; Cujus ^ap. r- 
corpus beatus Bertinus , . . in capella Beats Marix Firginis . . . part, 14. 
inter Monacorttm corpora fepeli'vit. Par-là donc cet Auteur nous 
confirme invinciblement l'ignorance du faufTaire & la fîenne , ôc 
par confequent la faufleté de la Cliartrc. 

3^. preuve de fauflaé. La Charcrc eft datée du 18 de 
Mai de la fixiéme année de Clotaire III. Nous n'ignorons pas 
qu'au fiécle dont il s'agit , il y a tant de confusion dans la Ciiro- 
nologic de nos Rois , qu'il paioîc difficile de fixer avec une en- 
tière certitude le tems auquel ils ont commencé de régner. Cette 
confulion vient principalement de la manière de compter les 16 
années du règne de Dagobcrt. Les uns les prennent du tems au- 
quel il fut fiit Roi d'Auftralîe par Clotaire IL fon père ; & les 
autres ne les font comniencer qu'après la mort de ce Prince, Se- 
lon le calcul des premiers Dagobert fera mort en 638 :, & félon 
les autres il ne fera mort qu'en 644. Mais quelque fentimenc 
•qu'on fui ve, on trouvera toujours que la date de la donation de 
Saint Omet ne peut être vraie. Clovis IL qui fuccedeà Dago- 
bert règne i § ans. Selon le premier fcntiment fon règne finit en 
6^6 , ôi: félon le fécond en 660 , ou 661 , ou 661. Or félon Fol- Vit. s. Berq 
card la donation de Saint Orner eft de 660. L'année (.60. eft ou ^' *' 
la quatrième ou la première de Clotaire de non la fixiéme , & par 
confequcnt la date delà chartre eft fauflc à quelque fuputation 
qu'on veuille s'en tenir. 

Iperius a fcnti lui-même cette fiufteté , mais par un autre en- 
droit. Le foupçon vient , dit-il , de ce que quelques chroniques 
ne donnent à Clotaire que quatre ans de règne. AliijU£ chronic£ rper. c. -i^ 
folum dicunt hune Lotharium regnajje annis quatuor. C'eft le P- *°* 
fentiment du continuateur de Fredcgaire au fuplement de l'Hi- 
ftoire de France par Grégoire de Tours, du Continuateur d'Ai- 
moin , de l'Auteur de la chronique de Moiflac , de Sigebert , 
d'une foule de Modernes entre Icfquels fe trouve le fçavant Perc 
Petau Jefuite ; & quoique plufieurs autres fuivent l'opinion con» 
traire , qui donne à Clotaire onze ou quatorze ans de règne, nous 
croyons qu'on peut démontrer par quelques époques fixes & noa 
contcftées , que ce Roi ne peut en effet avoir rcgné que quatre ou 
c\nc\ ans tout au plus. En ce cas une cliarcre datée de fa fixiéme 
année feroit vifiblcment faufte. Mais Iperius que nous avons à 
tefuter , nous difpcnfe d'entrer dans cette épincufe difcufîion. 

/. Partie. D 
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ibiJ. p. tf. C'eft le fciil Auteur que nous ayons vu , qui ne place la mort de 
7- 9- Clotairc II. qu'en <53o , au lieu que cous les autres la mettent ea 

éiS. En conséquence il ne mec celle de Dagoberc qu'en 646 &c 
celle de Clovis II. qu'en 661. Clotaire III. qui vient après Clo- 
vis ne commença donc de régner qu'en 661 tout au plù-tôt , &C 
par confequcnt la donation faite en 660 , précédera d'un an 
pour le moms le rcgne de ce Prince bien loin d'ccre de fa fixiéme 
année. 

4e. preuve de faulTeté. Saint Orner croit aveugle , dit- 
on , lorfqu'ii dicta la cliartre , & ce fut un autre qui conduifit fa 
main pour la lui faire écrire &: ligner, fhec abocellts feci CT alius 
r/ianum meam tcnens fcripjit dr fnbfcripjît. Nous laiflons aux 
Lcéleurs à chercher quelcjucs exemples d'un acte de deux pages 
infolio d'imprelfion , qu'on ait fait écrire par un aveugle en lui 
conduifant la main. Nous foutenons feulement dans le fait que 
Saint Orner n'avoir point perdu l'ufagc des yeux en !;(So ou 66 r. 
Car c'cll jufqucs là que Mabillon recule la donation contre l'au- 
torité de Folcaid , pour tâcher d'y trouver la fixiéme année de 
Clotaire. Selon ce même Religieux & les plus habiles critiques , 
Saint Orner mourut vers l'an 667. Or l'Auteur anonyme de fa 
vie que Mabillon nous a donnée, dit très-cxpreflément que le faine 
Evêque mourut peu d'années après avoir perdu la vue ; Rancis />- 
tervenicntibiis annis. On peut donc douter, dit le Cointe , que 
Saint Orner fut aveugle en 660. Mais les Ecrivains de Saint Ber- 
tin nous rendent eux-mêmes le fait bien plus incroyable. Selon 
Folcard Saint Orner ne mourut que 3^ ans après la donation î 
Ad ss.Be- Dece dente Domino Audomaro trigejîmo quint anno poji pr.edicfi 
i!^pae?'ii^.^' f^'^'^'cterii cl" capelU donationem, C'eft en 65)5^ , Si c'cft en effet à 
cette année qu'Iperius place la mort du Saint. Qiii fe perfuadcra 
parc. 14, ' donc que le pancis internjenientibus nnnis de l'ancien Auteur 
anonyme puiftc s'étendre jufqu'à 3 y ans. Nous avouons que cette 
date de la mort de Saint Omer cft inconteftablcmcnt faulTe dans 
Folcard &: dans Ipcrius. Mais par cet aveu, nous ôtons toute 
créance à des Auteurs capables de bévues 11 groflicrcs. Celle de 
Folcard eft d'autant plus énorme , qu'il dit ailleurs que Saint 
Omer ne gouverna l'Eglife des Morins que pendant trente ans ; 
Ad. SS. Be- ^^^it autem Ecclejiam per fpatia trigiuta annorum , & cepcn- 
ued. tom. 1. dant il vécut trente-cinq ans après fa donation. Qiielle foi donner 
p- î6j. à des Ecrivains de ce caractère ? Difons le vrai , fi S. Omer étoic 

aveugle au tcms delà prétendue donation , c'cft qu'elle ne fut fa- 



briquée que pkificurs fiécles après fa more. 

yc- preuve de faufl'eré- Celle-ci ne peut être plus pal- 
pable. Lacharcreou lettre de Saint Orner eftadrelTée aux frères 
tant Abbés , que Prêtres , &: Diacres, & à tout le Clergé de l'E- 
glifc de Thcrouanne ; c'eft de leur confentement que la donation 
le fait , jfixta confenfitm fratrum Clcricorum. Ils font fupofés 
prefens , & le faine Evêquc leur expofc d'abord fes volontés : 
Jiixta qtiod in aiiribus 'veftris patefecimus. Il les prie de figner 
l'aéle pour le confirmer : éf fy^tribus noftris é' illiljîribiis virîs , 
/// é" ipfi pcrjirmare debererit rogavi. Cependant aucun Prêtre, 
aucun Diacre ne figne ; & c'eft un Abcl Abbé de je ne fçai où , 
c'eft un certain Moine Lambert, qui figne au lieu de tout le 
Clergé de Thcrouanne, Ce n'eft rien encore , & voici la faufTecé 
décifive, Malbranque Auteur du pais a publié la fauflc dona- 
tion*, telle qu'iU'avoic reçue de l'Abbaye de Saint Bertin. Là * Ce faux 
Mommelin Evéque de Noïon figne le premier; après lui c'efl a<^^fetrouve 

... r • T-» • ° A I I -Al- 3ufn dans la 

Audcbert, eniuite Drancius , puis Audebert , puis Amalcarius, première par- 
puis Ravans:erus , puis Bertefridus , & le dernier cft Baynus. ''edii j.iié- 

^ • ^ ' ^ ' ■'de Bened. 

5ur quoi nous remarquons. jjj ^^^^ 

1°. Qiie Ravangcrus & Baynus ou Baginus , fignenc comme des differen- 
llvc<\\its.Gravanger!{s Epifcopus indignus fubjcripfi... Bayaus «s.quil^- 
et{t peccator 'Epifcopus fubfcripjl. Ce Baynus ne fut "Evcque de j;. relever , 
Thcrouanne que vingt ans depuis la date de la charre. Gravan- parce quelles 
^ rue que trcnte-Iix ans après. Des témoins ligncnt-l's ointi^sfauf- 

donc un ade comme Evéques avant qu'ils le foient ? Mcffieurs de fêtés que nous 
Saint Bertin répondront peut être avec Mabillon , qui veut à quel- y faisons vo/r 
que prix que ce foie que la donation foit vraie , que ces deux 
Evêques ne l'ont fignée que dans letemsde leur Epifropat; que 
c'éeoic l'ufage de ces eems-là de faire figner à chaque nouvel E,vê- 
que , les grâces accordées par fes prédecefleurs. Vain fubterfuge. 
Il faudroiedu moins que les fignaturcs de ces deux Evêques fe 
trouvalfent les dernières comme ajoutées après coup, au lieu 
qu elles font fuivics de celles de l'Abbé Abel , de Rumnebere & 
Landebere Moine , qui die avoir écrit & foufcric l'afte. Qiii fe 
perfuadera même que des Evêques pofterieurs ayent figné fur un 
aute original pour le confirmer, fans dire un mot de la railbn de 
leur fignacure &: fans en marquer au moins la date, Lafimplicité 
de ces vieux tems ne craignoic point aparemmenc les infcriptions 
de faux , ou l'ufage étoit fi folemncl , qu'on ne prévoïoit point que 
la mémoire en dût jamais être obfcurcie. 

Di, 



Supofons néanmoins cet ufage confiant , b faufTcté rcparoît. 
Par quelle négligence les Moines de Saint Bertin fi foigneux de 
faire confirmer leur donation, manquerent-ils à demander la fi- 
gnaturc de Diantus ou Drancius fucceflcur immédiat de Saint 
Omer i Car il faut remarquer qu'au lieu de Drancius , qui figne 
le croifiéme dans Malbranquc , c'efl: Draufio de Soifibns dans les 
a£les Bcnedidins. Les Moines avoient oublié fins douce dès la 
première fucccffion que c'écoit l'ul'age de faire figner chaque nou- 
vel Evêquc. 

2,". Supofons une féconde fois cet ufigc. Pourquoi Gravangc- 
rus ou Ravangcrus fignera-t- il non- feulement avant Baynus fon 
prédccefTeur , mais avant Bercefridus qu'on met entre les Evcqucs 
d'Amiens an tems de Saint Omer ? Ce fcul dérangement de fi- 
gnatures a fait juger à le Coince que la chartre écoit abfolumenc 
fufpciSle : Dftbije prorfus fdei ■v'idetur , dit-il , propter hafce 
fubjcriptiones Epifcoporum , & ce doute joint à toutes nos autres 
preuves achevé la convi6lion. 

Mabillon qui ne fe rend point fur les fiux a(5tcs de fon Ordre, 
a fenti pourtant toute la force de la fnfpicion , qui naiifoit de ce 
défaut , &: pour le parer , il a remis les noms des Evéqucs dans 
l'ordre , qu'ils dévoient naturellement avoir. Précaution fuperflue 
pour la raifon que nous avons déjà dire. 11 auroit fallu détruire 
toutes les autres fignatures. D'ailleurs il n'cfi: point de vice de fiux 
qu'on nepuiHc fauvcr par cette méthode. C'ell avouer tacitement 
que la donation ne peut Çç^ foutenir fi les foufcriptions font telles 
dans l'original , que la copie de Malbranque les reprefenrc. 

A ces remarques démonilratives nous pouvons ajouter deux 
reflexions trcs-propres à les confirmer. La première , c'efl: qu'I- 
perius ne s'accorde point avec Folcard fur le tems où la prétendue 
donation commença d'avoir fon effet. Il paroît par l'extrait fi- 
gnifié d'ipcrius.que S. Bertin commença de joiiir de l'Eglife, de la 
Chapelle de la Vierge dès que l'aéte futpaflfé : Tuncbeatiis Berti- 
nus ordinauit de fuis Monachis , qui Deo fer'virent ibidem. Fol- 
card dit au contraire , que ce ne fut que trente-cinq ans après , 
c'efl:- àdire, au moment de la mort de Saint Omer que la Bafili- 
KCt. s s. que de la Vierge fut foumife à Saint Bertin : Dccedente Domino 
Bcned. faecui. AudomaYo . . . aiîte ait are Sa/iSU Dei Genitricis ejl humatus ac 
pâg.^flj'. '^ de inceps ipf'a Bafdica Domino Bertino fuit fubje6ta. Cette 
contradiâ:ion prouve fcnfiblement ce que nous avons dit. Iperius 
& Folcard ne crouvoieut dans rhifl;oire aucun veftige de la fou-' 



mliïîon de l'Eglifc de la Vierge à leur Monaftcrc. Un de leurs 
Moines qui vouIoic*en jctccr les femences , fabriqua la faufle 
chartre. Ils ont raifonnc dcflus au hazard , & ne le font point ac- 
cordés dansleCommcncairc qu'ils en ont fait. 

Notre féconde réflexion , c'cfl: que l'ancien Auteur anonyme 
de la vie de Saint Bertin ne parloit ni de la donation de Saint 
Orner , ni du Cavtulaire de faint Folquin , que nous examinerons Voyez les 
bien-tôt. Folcard interpolateiir de cette vie, tira ces faux aâcs "°t" margi- 
de Folquin fon confrère , qu'on dit avoir vécu dans le dixième Mabiiiotf fi" 
fiécle. Ce fut donc dans ce fiécle au plutôt qu'ils furent fabriqués, 'a vie de faine 
puifque l'Auteur anonyme ne les ayant point vus , on prcfumc ^"'^'*' ' 1",' 
avec railon qu ils n exiltoient pomt encore. Amu tout conipu'ea Ja paa. 104. 
démontrer que l'ancienne foumiiïion de l'Eglife de la Vierge à j= 'a i'-- part- 
celle de Saint Bercin , n'eft qu'une fiélion fans vrai-femblance. j" ^% '^ 

' . ,,.i . • , «^«-s acSes des 

Par un tccond extrait ci iperuis , on veut nous perluadcr que ss. Bcnedic- 
Fridogife onzième Abbé de Saint Bercin fécularrfa l'Etilife de ""^- 
Saint Orner vers la 20^. année du neuvième fiécle ,. & qu'il y mit _ ^'^ ^abltr 
trente Chanoines au lieu des Moines de Saint Bertin, par Jcfqucls P^""'" 
elle avoit été deil'ervie jufqu'alors fous le gouvernement d'un feul 
&: même Abbé. C'eft ce que nous nommons juftcment une fé- 
conde fable uniquement fondée fur le Cartulaire de Saint Fol- 
quin , que nos Parties n'ofent plus produire ; de forte que pour l«x 
réfuter, il nous (ufHt encore de montrer la fauffctè de ce prétendu 
Cartulaire, ce que nous ferons dans un moment. Pas un monu- 
ment en effet, pas un veftigc de la prétendue fécularifation par 
Fridogife avant que ce Cartulaire eût vu le jour. Quel autre ga- 
rant celui qui le fabriqua nous en donne-t-il ? Ce ne font point 
les annales de Saint Bertin recueillies par du Chefne. Ces annales 
qui paroilîcnt avoir été dreffèespar un Moine de cette Abbaye, 
font un grand détail des évenemens arrivés à Sithiu. Pas un mon 
néanmoins qui puiffe faire foupçonner que l'Eglife de la Vierge 
ait été féculariiée. L'Auteur de la chronique des geftes des Nor- 
mands, Ecrivain contemporain, garde le même (ilence. Cet Au- 
teur raporte néanmoins avec tant de foin toutes les particularités ^ 
qui concernent le Monaftere de Sithiu , qu'on le foupçonne en- 
core avec railon d'en avoir écé Moine. Comment donc le lèroit- 
il tu fur un fait , dont ceux , qui lont venus depuis Folquin parlent 
avec tant de chaleur & d'emportement ? C'eft que ce fait étoic 
trop abfurde en lui même pour être imaginé par des Cénobites 
à qui peut-être la vanité de relever la gloire de leur Monaftere 
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n'avoit pas encore aH^es échaufé la tête. 

L'Evcquc de Saine Omcr n'jgnore pas qu'au commencement 
du neuvième ficclc, c'eft-à-dire, après le Concile National d'Aix- 
la-Chapelle , tous les Monafteres furent obligés d'opter entre l'é- 
tat Canonial tS^le Monacal; de façon néanmoins qubn favorifa 
beaucoup plus ceux qui choififToient le monacal , que ceux qui 
vouloicnt fc fccularifer. Le Chap.4 2.derAflcmblée générale des 
Abbés 6c des Moines tenue fous Louis le Débonnaire , défend 
même de recevoir dans un Monaftere aucun Clerc féculier s'il 
ne confent de s'y faire Moine : NuUtis plcbeïtts , feu Clericns 
fxcularis in Monajlcrio ad habitandum rccipiatur , nijl 'voluerlt 
feri Monachus. Et c'cft dans ces circonilances au contraire que 
Fridogifc Abbé de Saint Bcrcin , fécularifc totalement le Mo- 
naftere de la Vierge ou de Saint Omer. Aulfi l'Auteur qu'on nous 
cire , non plus que Folcard fon confrère , ne dit-il point que cet 
Abbé l'ait fait en confequence d'un règlement général ou de 
l'ordonnance du Prince. C'eft de fon propre mouvement & de 
fon autorité privée qu'il fubfticue des C hanoincs à des Moines. 
De quel droit le fît-il ? Mcificurs de Saint Bertin convinrent il y 
a 1 )0 ans avec une mervcillcufc ingénuité , qu'on ne le fçait pas : 
N. L VI I. Nefcitur qno jure. L'entrcprife en effet eft inoLiie. Les tems qui la 
pag. 19' précèdent ^ & ceux qui la fuivenc , n'en ofîrcnt aucun exemple. 

Aujourd'hi-ù les Auteurs les plus favorables à la Jurifdidion des 
Ordinaires , ne leur accordent qu'à peine le pouvoir d'ériger une 
Collégiale , ou de fécularifer un Monaftere , fans leconfentement 
du Pape , &: ce qu'ils doutent qu'un Evcque puifte , un fimple 
Abbé l'aura fait , fi nous en croyons Ipcrias èc Folcard. On ne 
fçait donc de quel droit il le fit : ne (ciînr qito jure. 

Mais il n'eft pas fi difficile de démêler à quel defïein ces Auteurs 
ont imaginé de pareilles fables. Le relâchement s'étoit introduit 
dans leur Monaftere depuis le tems d'Hildcbrand leur vingt-fixic- 
me Abbé , qui le quitta pour aller rétablir celui d'Arras en 954 : 
Iper. c. 3<î. yj tempore Hildehrandi Religion! s hic Ordo tepuerat. Avec le re- 
lâchement l'ambition s'accrut. Les Moines de Saint Bertin com- 
blés de richefTes , &: devenus puiflans , fouffroient impatiemment 
de fc voir précédés par la Collégiale de Saint Omer , beaucoup 
moins opulente qu'eux. Ils cherchèrent les moyens de la rabaiflcr 
&: de fe l'aflujettir, s'il étoit pofïible, afin de procurer à leur Eglife 
Prolog. I. le premier rang après la Cathédrale : Vt ... p^triji (juoqne fe- 
dci» primarn obtineres poj} Cathedr aient, lis jetccrcnt alors Icsfon^ 
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démens de ce fyftcme , par les faux ades que nous difcutons. Fol- 

quin les inféra dans le Recueil qu'il lit des Chartes de fon Mo- 
nallerc, vraycsoufaufTcs. Ceux qui font venus depuis ont tra- 
vaille fur ce fond , &C pour mieux établir la priraaucc de leur Mo- 
naftcre , ils ont d-abord rayé Saint Mommclin du catalogue de 
leurs Abbés. Fraude grolTicre &c démentie par des preuves , que 
les PP. Benédiûins , Auteurs de la Nouvelle F rame Chrcticnue , 
trouvent encore invincibles. Mais il ctoit cffcntiel au but àcs 
Ecrivains de Saint Berrin de pcrfuadcr que ce Saint ctoit l'Auteur 
bi. le Pete de tous les Monaftercs du territoire de Thcroùanne ;, 
ce qui nepouvoit fubf;fter , q\i'en faifmtdifparoîtrc Saint Mom- 
mclin , nommé par Saint Orner premier Abbé de Sichiu: TuLtcr ^'^■^'^- ^'="«^■' 
ergo bealus Bertt/iui omnium Cti^obiorum Tayverrûenjis territorii part. i. pag.- 
Jucfor ef Pater exftitit, C'cfl ce que Folcard ajoute à l'ancienne ^'°" 
vie de S. Bertin , qu'il interpole , & ces paroles annoncent clairc- 
rcmcnt ua dcllcia formé de brouiller toute la vérité de l'hif- 
toire. 

Ce defTein paroît encore mieux dans le renverfcment Se dans 
l'anticipation des Fondations du vieux Monaftere , &; de celui de 
Sithiu , pour reculer celle du Monaftere , ou dcl'Eglifc de la Vier- 
ge. Folcard fuivipar I^crius , fait venir Saint Bertin prêcher eu 
France avec fes Compagnons vers le rems de la mort de Saint 
Colomban , c'eft-à dire , dès l'année eif. Saint Bertin , félon Fol- 
card écoit encore très-jeune , adbuc adolejcentubis. Cependant, 
après quelques années de prédication , le bruit de fcs fuccès vint 
jufqu'aux oreilles de Clotaire II , qui l'attira dans fon Palais avec 
les deux Compagnons, Iperins dit au contraire que ce fut ce Roi 
qui les fit venir , &c que (on Palais fut leur premier féjour-, en quoi 
fon récit n'cft qu'un peu moins fabuleux. Car il faut remarquer 
que Folcard j qui n'cft que l'Interpolatcur de l'ancienne vie de 
Saint Bertin par un Anonime , eft lui-même interpolé dans cet 
endroit par une main plus récente. C'eft ce qui fe prouve par le 
manufcrit de Cîtcaux , qui fans parler de la prédication de Sûnt 
Bertin par toute la France, ni de fa réiîdence au Palais de Clotai- 
re , dit limplemcnt, comme nos Hiftoriens , que le Saint vint au 
pays des Morins , où S. Orner fon compatriote & fon parent , à ce 
qu'on ditjpréchoit alors : Morinenjiurn f nés pewcn'njqHibus tune Vîrfi Not; 
éjus compatrlota, é^ ut fertur , confangtilneus Andomartts^ ^c. Il Mjibdl.ad U~ 
paroît donc que c'eft- quelque Moine de Saint Bertin, qui depuis la parc. i. p. ïcP 
datte du manufcrit de Cîteaux , a trouve bon de retoucher Fol- 
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card , &: de l'enrichir de quelque nouvelle fable. 

Quoiqu'il en foiC, on lie nuincenanc dans Folcard & dans 

Jperitts , que ce ne fuc qu'après avoir demeuré long-cenis au 

Palais de Clocairc, que Saine Bcrtin vint en Flandres avec fcs 

AO.. s^. Bc- Compagnons trouver Saine Orner. Fo^ longtim autem temporis 

^nrr' »'n^^^„ intefo oilum . . . SanStum Audomarum adierunt. Saint Omet ca 

ipcr, c. I. p. fait fes coopéraceurs dans la prédication de l'Evangile. Ils travail- 

^' lent avec lui quelques années. Adroald propofe de donner fa terre 

au Saint Evcque , & par fon commandement les trois Cénobites 

'y bâtilfcnt le l'ieux Monajîerc en 62.6. Scverin gouvernoit encore 

i'£glife,&: c'ctoit fous fon Pontificat que S. Bertin ctoit venu dans 

i.'&6. " 1^ ^\o.nàïe: cujus iempore beatus Pater Bertirttis in bas occidnas 

F Uiidriji partes advenif . . . .pr.ejidchat tune Ecclejix Sunctjt Ro- 

manx Se'vcrinus. Voilà donc Scverin qui gouverne l'Eglife de 

' Rome pendant plufieurs années , & qui la gouvernoit encore en 

6z6. Or ce Pape ne fut élu que l'an 6^9 , ou 640 , & ne tint le 

S. Siège que quelques mois. 

hcs trois Cénobites demeurent quatorze ans dans le vieux Mo- 

naftcre , comme dans un hcrmitage , où pcrfonne par conféquenc 

ibid. parr. «. n'eut la qualité d'Abbé : j^/^// /« Ererfittorio lederunt. Après 

ces quatorze ans Adroald parle de nouveau de donner fa terre à 

fiiint Omer ; mais le faint le fait changer d'avis, Oc lui confeille de 

la donner aux trois Cénobites. Il la leur donne , & ils y bàtiffcnt 

le fécond Monaftere , ou le Monafterc de Sithiu, l'an 640. fous le 

Aa. ss. Bc- Pontificat de Martin I. Prjtjidtbat tnnc Eccle/ia Bei Martinus 

Bcd. 1. Hrc. /'./^J^r/w7//j, & Martin I. ne fut pourtant élu qu'en 649. Nous 

part. I, p. 109. ne reloverons pas ici la contradiéîion dClperius avec Folcard & 

Folquin fur la prétendue donation d'Adroald. Folcard la datte du 

6 de Septembre de l'an 6i<> de Jefus-Chrift , &: de l'onzième de 

„ , ^, . Clovis , qui feroit, félon les dirtcrentcs manières de commencer 

toiq. Ghton. r i,^ i' „r-t- •• i 

3. I. c. 1. if'" règne , ou 1 an 649 ,ou I an 655 ; &: rolquin , qui retient la 

V- même année deCIovis marque l'an deJ.C. 645... faulfcté par tout. 

Enfin l'Eglife de la Vierge, ou de faint Omer , n'eft bâtie 

qu'en G60 , pour fcrvir de cimetière à celle de faint Bertin , dans 

laquelle il n'étoit point mort de Moines depuis vingt ans. Q^ix Ipe- 

rius obfervc ailleurs que Saint Bertin y fut enterré le premier. On 

,,> n'exigera pas de nous que nous montrions la faufl'eté de toutes ces 

'•■ cnonciations , qui fe détruifent d'elles-mêmes prr leurs anacro- 

nifmcs. Nous n'avons voulu que montrer que le fyftcmc fur le-- 

qucl Meflîeurs de Saint Bertin veulent établir leur paternité fur 

l'Eglife 
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rEglife de Saint Orner , que ce ("yrtême , coût ruineuT qu'il eft , 

cft un fyftême imaginé depuis long-tems par leurs prédccefleurs; 
mais fi mal imaginé , que la plus légère attention au fimple ex- 
po("c que nous en venons de faire , fuffit pour en faire fentir toute 
i'abfurdité. Voyons-en néanmoins la ruite ; elle achèvera de dé- 
fabufer ceux qui pourroient s en être laiflés prévenir. 

L'Abbé Hugues fuccefleur de Fridogife , affligé de la divifion J^^able iT- 
qui s'étoir mife entre les deux Monaftercs , à l'occafion de la fé- 
cularifation de celui de Saint Omcr , fe fervit de l'autorité de 
l'Empereur fon frère , & de celle de Saint Folquin oour le rame- 
ner , non pas entièrement à l'obéilîance régulière , mais à la fu- 
jettion du Monaflere& de l'Abbé de Saint Berrin. C'eft le pre- 
mier fait exprimé dans le troiliéme extrait fignifîé à^Ipcritts. Le 
fujet de la divifion venoit , félon Folcard , de ce que les Moines 
vouloient fe maintenir dans les premiers honneurs , qui leur 
avoient été donnés par les anciens Pères, & qu'ils foûtenoientavec 
r-aifon que les Chanoines dévoient leur être foûmis ; mais qu'au 
contraire les Chanoines faufl'ement (éduitspar un Abbé-Chanoi- 
ne précendoient que la préféance leur apparteaoit. C'eft ainfi que 
Fridogife avoir été le dcftrudcur de la charité , qui regnoit aupa- 
ravant entre les deux Monafteres : Hic etiam fraternx char it ails Aâ. S5. Bc- 
utriufque Monaflerii de/lrnÛor exfl'iîit , dum d" Monachi libi "^''- ^* ^^'^^ 

■ /) • I ■ ■ 1 ■■ . , -^ . part. I. pag. 

fujaim 0" ab antiquts TAtribus tradititm reverenti.ihonûïem 'Vtn~ in. Mitac. 
dicant , Cdnonicerumcjtie fubje6iioncm Jibi veracitcr dejfendunt, s. Bert.l. i. 
Ô' Cafionici ah ipfb Abhate Canortico decepti fallaci adferîione , ' * 
frîncipatum ad fe Monafteriornm pcrtinere dicunt. On lit la mê- 
me plainte , mais en des termes beaucoup plus aigres dans le pré- 
tendu Cartulaire de Saint Folquin. Déjà , dit-il , il s'en étoit élevé 
quelques-uns , qui féduits par une audacieufe témérité , difoicnt 
que la primauté des lieux devoir leur appartenir ; mais en réfif- 
tant à leur préfomptucux orgueil , j'ai mis leurs efforts au néant: 
] ixm quidam emerftrunt audaciâ temcritatis decepti , dicentes 
primatum iocoYum ad fe peytincre debcre ^ quorum prxjiimptuofg, 
fuperbiJi rejiftens .... conatum coritm annihilavi. 

C^uand on fera convaincu de la fauffcté du fait, on comprendra 
que l'amertume de ces plaintes n'eft venue que du dépit que les 
Moines avoient de f c voir précédés par des Chanoines moins opu- 
Icns qu'eux,& de l'envie de fe les aflujetcir par des titres fuppofés , 
dont ils pourroient un jour fe prévaloir , quand ils en trouveroienc 
quelque occafion favorable, 

h Partie. E 






J4 
Or , pour fe convaincre que le faic avancé par Ip:r:u^8c jpxit: 

Folcard , cft faux , nous n'avons qu'à montrer encore la fauflcté 
■du Carculaire de Saint Folquin , qui fait leur unique preuve. Ce 
Cartulairecft-il donc faux i Nos Parties qui l'ont renié de leur 
produâion font cenfés nous en avoir répondu d'avance. Il porte 
en effet des caratSlcrcs de fauffeté (i marquées , qu'il ôteroit toute 
créance au récit d'/perias &: de Folcard , quand même ils en au- 
roient allégué d'ailleurs quelques preuves vrai-femblablcs. Iperius 
dit , par excxnple , que la réduélion de l'Eglifc de Saint Orner fous 
l'obéiffance de celle de Saint Bertin fe fie par lui concordat des 
deux Monalrcrcs , &; qu'elle fut confirmée &: publiée en plein Sy- 
node : JJtrinfaue Colle<zii Capittdari fiy,'tei2tiâ concorduta ac in 
Iper, cil. , ^ l'y "^ ^ ^//- r^ • i • ' 

plena Synodo confirniAtaO' pubticaia. Ces particularités avancées 
avec un certain air d'aflurancc pourroient faire préfumer qu'il y 
auroit eu quelque réalité dans cet événement. Mais Ipcrius ne les 
cire que du Cartulaire , ou privilège de S. Folquin -.Jiccit in pri-vi- 
iegio fupcr hoc à beato Pr.ifule Folquino . . . c on f cita plane con~ 
tinetur -, &: toutes Icspréfomptionss'évanouilfentau premier coup 
d'œil qu'on jette fur ce privilège. On y réalifc la faulfe donation 
de Saint Omcr , avec fes principales claufes , & le Moine qui fliic 
parler Saint Folquin débute par dire , qu'il cft notoire à tous les 
Fidèles , que les Sains Confelfeurs Orner bc Bv?rtin conftruifircnt 
enfemble un cimetière avec une Bafilique de laVierge fur la colli- 
ne de Sithiu,pour leur propre fépulture,&: pour celle des Moines : 
Omnibus certe Hotumcfl F tdetibus. Fixions déjà fi fouvcnt réfa- 
tces ,que ce feroit ennuyer les Le£lcurs d'infifter de nouveau fur 
nos preuves. Nous l'avons montré , ce qu'il y avoir de notoire aux 
premiers Hiftoricns de la vie des deux Saints ConfclTeurs j c'cfl: 
que l'Eglifc de la Vierge avoir été bâtie par Saint Omcr avant l'ar- 
rivée des Moines : Ante adventum pr.edicffirum 'virornm. Un aiftc 
qui pofe pour fondement une double fable , eft donc viiiblcmcnt 
unaifle fabuleux dans toutes fes parties , & quiconque ne donne 
pour preuve d'un fait qu'un tel acte eft jultemenc cenfé ne débiter 
lui-même qu'une fable. 

Celle du prétendu Cartulaire dcr Saint Folquin fc fait encore 
également fcncir , & par la nature de l'adion qu'on lui fait faire , 
&: p-ir les pcnfécs qu'on lui prête. On le voit ^c meurtre en colère 
de ce que des Chanoines prétendent avoir la préféance fur des 
Moines. Il traître leurs difcours a ce fujec comme des fruits de 
l'illufion que leur fait une audace téméraire ; Audaciâ temeritatis 



deceptl cîicentes primafum locorum adfe pertinere dehere. Ce faine 
Evêque ignoroic-il donc ce que nous avons dit au commencement 
de cette première partie de notre Mémoire, que les Clercs ont une 
prééminence d'état fur les Moines ; Ciim Senatus facrorum CUrl' 
carum longe ^rxanîneat cœtui Monachortim..,. Oiii Ton zcles'cn- 
flamc jurqu'à l'indignation coniic Vin jujice déplorable qu'on a 
faite au Monaftere de Saint Bertin. Si compaflion cède aux cris 
continuels de l'Abbé Hugues ; il trouve fademande fi juftc, qu'il 
s'applique de tout fan efprit à chercher les moyens de réduire les 
•Chanoines ; il rcfifte à leur vanité pré fomptuettfè -, ï\ anéantit leur^ 
cÔorcs , & les remet fous l'obéiiTancc du Monafterc , quorum pr£~ 
Jiimptuûfx fuperhi.i refifiens , , . eos haie loco fubcgi. Voilà donc 
ime Eglife fécularifée , qui fans ccfTcr d'être féculiere , retombe 
fous la fujcttion d'une Communauté Monaftiquc. Ces idées bi- 
zarres n'entrent point dans un efprit fenfé. Nous n'y reconnoifTons 
que le langage d'un Moine orgueilleux , quis'cft laifTé follement 
entêter de la gloire de fon Monaftere , &: qui cherche à l'établir 
aux dépens des règles hc du bon fens, 

C'eft l'efprit dont tous les Ecrivains de Saint Bertin font ani- 
més depuis le dixième fiecle. C'cfl: fur- tout celui ^ Iperius. Ilfem- 
ble qu'il n'ait écrit les vies de leurs Abbés , que pour compter 
les privilèges , qu'ils ont obtenus en faveur de leur Monaftere. 
Il y en a tant de celui-ci , dit-il , tant de celui-là. C'eft ainfi qu'il 
iinit ordinairement fcs chapitres. Dans celui d'Adrade , huitième 
Abbé, voici comme il s'exprime. Ce fut, dit-il, un homme illuftrc 
par fon adrcfte à relever la dignité de fon Monaftere , &c les fruits 
de fon travail & de fon induftrie brillent encore dans les chartes 
qui fe confcrvent jufqu'à préfent fous fon nom parmi nous : Vir ip^f- "p.». 
infignis in cxtollendk Monajlerii fui dignitate^ eu jus lahor (^ in- ^^^^' ^' 
dujîria enitenî in chartis^qu£ haclenus fub ejus memoriâ pênes nos 
confervantur. On (ent dans cet éloge iingulier la vérité de ce que 
nous difons de l'ambition des Moines de ce Monaftere. On voit 
dans cette ambition la fource des fan ftcs c harres , dont on recule 
tant qu'on peut l'époque , afin de les rendre , s'il fe pouvoit , plus 
refpeftablcs. Achevons. 

Comment enfin Saint Folquin s'y prît-il pour réduire nos Cha- 
noines à la fujettion de Saint Bertin ? C'eft ici le bel endroit du 
Cartulaire & des Commentaires (\\.\Ipcrius & {e% fuccefleurs 
en ont faits. L'abfurdc & le rifible s'y préfentent de toutes 
parts. 
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lo. Le Saint Réformateur & RcpaiMteur de rinjuftice criante 

de Fridogife , veut que la Cuftodic , ou comme ou parle dans le 

pays la Contreric de l'Eglife de Saine Omer , loic rendue à 

celle de Saine Bertin. JEdUitatem feu cuftodiam rcddendam cenfui 

&Jlattti. En vertu de ce Règlement , Hugues nomme le Moine 

ipcf. c. 11. 2^i0Yfts Cuflode ,ou Ctf^/r^" de Saint Omer. Hugo Abbas xdituum 
)[igiiifj(f/^" ibidem conjlittiit httJHS loci Monachum nomine Mornm. Or l'of- 
fice ou la dignité de ce Contre écoic , dit I péri us , ce qu'eft , &: 
qu'on nomme aujourd'hui la Prévôté , ce qui s'entend aflez par 
la force même du terme ^diiuus ,qui répond à celui de Prévôt, 
Trxpojîtus , qui fignifîc mis devant les autres, c]uaji ante alios po- 
Jittis , & comment enfin le terme Mdliuus répond-i! à celui de 
PrjepoJitHs? C'eft , ajoute l'habile Grammairien , qu'il vient delà 
place éminente que le Contre occupe : Dicitur enim xdituus ijuajt 
in Jididitiori , id ejl , eminentiori loco pojitus. Cela s'appelle , 
comme on voit, étiziiologiferfçavamment, & nous confirmer dans 
l'opinion que nous avons conçue du mérite de cet Auteur. 

Pour lui rendre néanmoins quelque jufticc , nous pcnfcrons 
volontiers,quc ce n'cft que la paflion de faire valoir fa faufïe charte, 
qui laveugle & qui l'empêche de reconnoicrc la main d'un fauf- 
f aire à ce trait de l'ignorance la plus puérile &: la plus ridicule. Ail- 

^ leurs il ne fe méprend point fur l'Office a'Mditnus ou du Contre^. 
{^// /^ Nous n'affefterons donc point de raflcmbler ici des traits d'éru- 
rjf-^ ^cf dition prophane , ou ficrée , pour prouver que les termes d'vE- 
■"^ dilis , èîdditimus , d\tdituus &C de cujios , qui font fynonimcs , fi- 
gnifient le Portier ou le Gardien d'un Temple , le Cuftode ou le 
Sacriftain d'une Eglife. Iperins nous l'apprendra lui-même en plus 
d'un cndroit.Nous en citerons deux ou trois des plus précis, & nous 
ne ferons qu'indiquer les autres. Voici quel fut , félon cet Auteur, 
le motif de la fondation de l'Abbaye de Bcrghcs S. ^^ inocq. Bau- 
douin le Chauve , Comte de Flandres y avoit fondé un Chapitre 
fous le nom dcce S. &: de S. Martin. Baudouin le Barbu fut averti 
que les Chanoines n'alloient point aux Offices de la nuit. 11 fe dé- 
guifa,pour s'en alfùrer par lui-même,&: le Contre ayant ouvert VZ^ 
glife,il s'y glifla comme pour prier. Le Contre ayant f onné tous les. 
coups de Matines, vint au Comte , & le prefla de fortir. Celui- 
ci lui dit qu'il vouloir entendre Matines , & le Contre répliqua que 
I Cl c 6 ^°"^ ^""^^^ ^." ' ^ ^"^ c'étoitpour leurs voifms que les Chanoines 
part!'"' '' ' faifoienc faire tout ce bruit : Cum Cnjhs ad puljandum Matntinas 
Ecclejiam aperirct .... CuJlos pnlfatisMatutinis claudere 
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'Ool'uit EcilefiAW. Ouvrir &: fermer l'Eglife , foniicr les Offices-, 
e'ctoic une partie des fon^lions du Couire tandis qu'il y eue des 
Chanoines à Bcrghes. Le Contre depuis qu'il y eue des Moines , 
eut le même Oftice. En voici la preuve. C'eft une de ces hiftorier- 
tes, que le bon goût de notre Auteur ne manque point de recueil- 
lir. Le Comte Robert avoit un frère nommé Philippe,qiii mourut 
d'une chute à Berghes , &C fut enterré dans le Monaltere de S. Wi- 
nocq. Le Contre fc levant un jour pour fonncr Matines , ce Phi- 
lippe lui apparut , & l'avertit de fonner , en l'aflliratit que les priè- 
res des Fidèles étoicnc trcs-uciles aux amcs des morts : Mditue loci 

frxdi^i furgeriti prff Mattitinis PhilippHS ifie apparttit c^ 

eam monuit ut Jigiuim pro M^iistinis ptilfarct. Nous rapportons ^- 4o. part. <?. 
CCS deux faits félon les manufcrits dont le P. Martcne s'cli fcrvi , 
pour publier la Chronique à' Iperius. Le fécond fait n'cft point 
dans notre manufcrit ; &: dans le premier il n'eft point fait men- 
tion du Contre de Saint Martin de Berghes. Mais dans le treiziè- 
me chapitre confornie à l'iniprimé nous découvrans une autre ^ 
fonclion du Contre àe Saint Bertin même j c'éroit de garder les <^^ ' yTf 
cires, & d'avoir foin d'entretenir les luminaires : inde folvant ^' rj'. pàrr,- 
Cujïodl nojiro ceram 'ualentemqninque folidos^tit lumen ad alt^ars ^^^.^ °^''"^ '^"" 
Sancti' LaureiUH .... liirnimire numquAm défit-, part; -.i&c- 

Cent autres preuves qu'il fcroit ennuyeux d'allcgucr , feroient 
voir que toutes les fondions du Contre , ou de Cuftode , fe bor- 
nent à garder les clefs de l'Eglife &: du tréfor, les vafesfacrés , les 
ornemens , les livres , à fonncr les Offices du jour & de la nuit , à 
prendre foin d'entretenir le-s-lampes &■ les autres luminaires. C'eft 
ce qu'on trouve recueilli dans la dcfcriprion de cet Office au cha- G/o/T tcte. ri- 
pitre 19 de la Règle de Saint Ifidore , cité par du Cangc. Tel eft P^S- ^451= 
encore cet Office avec le nom. même de Cuftode dans plufîcurs 
Eglifes Cathédrales & Collégiales de ce Royaume. Le Cuftode 
eft ce qu'on appelle un des bas Officiers du Chapitre. 

Tout de même dans celui de Saint Orner la Cuftodie ou Cou- 
trerie n'étoit exercée que par des Vicaires &c Chapelains chargés 
des foins que nous venons de détailler. Le Contre éroit inférieur 
aux Chanoines même Soûdiacres , quoi qu'il fut Prêtre , ce qui 
prouve quil n'éroit point ce qu'on appelle un Chanoine capitulant. 
Le premier des extraits que nous avons produit .à ce fuj et fait foi 
de toutes ces vérités. Datnm anno 1403 ^pr^fentibus N. N. Pref- N.xxxviH, 
byteris Joanne de PoUiaco^Snbdiacono Canontcis .... Joannede Ri- 
ve F resby ter o^ejufdera EccleJiÀ ÇapelLmo ^V ic ario ^magno Ctif- 
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iode. Dans la donation faite à cette Eglife du droit de nommer à 

la CoLirrcrie de LampernefFe , on voie que le Contre de ce Village 

étoitau dcfTous du Curé. Nous montrons enfin que dans l'ufage 

^' ' ' des Eglifes d'Allemagne au dixième ficcle , le Cuftodeétoit com- 
me ailleurs le gardien des clefs des portes de l'Eglife : Cufios Ec- 
clejU no luit eis fores t empli rejèrare. 

Que Mefïicurs de S. Bertin nous vantent donc encore la haute 
dignité de \c\.\x: Mclittins , ou de leur Centre dans TEglife de Saine 
Orner , ce rang éminent en confequcnce de la magnifique étymo- 
mologie d\editfttis ab^cditieri laco. C'eil chercher des marques de 
la fupcriorifé de leur Eglife dans ce qui la dégraderoit , s'il y avoit 
quelque Office réellement bas dans la maifon de Dieu. Voyons 
néanmoins une fonction de leur Contre Moriis , qui n'cft point 
comprife dans la defcriprion de S. Ifidore , & qui peut nous don- 
ner de nouveaux éclairciiremcns fur lefujet que nous traittons. 

Ipcrius femblablc aux Peintres , qui répandent des ombres fur 
leurs tableaux , pour en mieux relever les traits brillans , veut 
bien couvrir fon Abbaye de la honte d'un larcin, pour lui pro- 
curer l'honneur de donner un chef à la première Eglife des Païs- 
Bas. Nous avouons le vol , & quoique nos manufcrirs ne difcnt 
pas exprcflcmcnt que le voleur , ou l'aide du voleur , fut Moine- 
de Saint Bertin , nous voulons bien le céder à cette Abbaye , qui 
revendique l'un & l'autre. Oiii , c'cft un fut certain que l'Abbé 
Hugues , cet honnccc homme, qu'on nous rcprefente comme fi 
fenfiblement afHigé de la divifion des deux Mon afteres , conçut 
le religieux defîcin d'emporter le corps de Saint Orner à l'Ab- 
baye de Saint Qiicntin , qu'il pofl'edoit en même-tems que celle 
de Saint Bertin. Pour exécuter ce projet (ans tumuke , il fe fcrvit 
d'un Moine nommé Morus Courre des Chanoines de S. Orner, 

ïper. c. II. à qui cet office donnoit la garde de leur trefor : factione Mari 

p.uc. 3. Canonicoritm fancii Audomari xditui , cuftodipjne thefauri» 

Nos manufcrirs confirment en ce point le récit èC Iperitis ,- mais 
ils ajoutent que les Moines & les Clercs de l'un & de l'autre Mo- 
naftcre attendoicnt avec inquiétude quel fcroit le fuccès de cet 

N. XXXIV, attentat, Utrornmqite autcm Monafteriorum Monnchi & Clerici 
cxiJIefiUs anxii eventum expecîabant rei. Réflexion qui prou- 
ve qu'il y avoit encore des Moines dans le Chapitre , ou dans 
le Monaftere de Saint Orner ; réflexion qui fait évanouir , par 
confequcnt la fable d'une entière féculavifation par Fridogifc. 
Mortis Portier &: Cufiodc des Chanoines étoit Moine lui-même. 
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Lccoit-il en effet &: du Mon.irtfre de Saint Bertin? qui pourra 

nous en repondre î /^f/7«j- le fuporc, mais il ne le lupofc que 
fur la foi du faux Cartulaire & cette preuve unique cft faufie. 
Paflons que Morus fut véritablement un Moine de Saint Bertin ,. 
qu'en reiulteroit il ? Mefficurs de Saint Bertin concluroient-ils de 
ce que pluiieurs Chanoines de Saint Orner ont été leurs Abbés , ^ /v -^^ 
que ces Abbés étoient nommés par le Chapitre? de ce qu'un 
Moine de Saint Bertin fut Portier, Cufiode ou Sacriftain de 
Saint Orner ; il ne s'enfuit donc pas plus qu'il eut ccé nommé par 
leur Abbé , ni qu'il en eût le droit. Ce droit de part bc d'autre 
n'éroit qu'un droit de l'amitié , qui régna long-tems entre les deux 
Eglifes, & dont nous verrons les Abbés de Saint Bertin fc gloritier 
encore dans le fciziéme fiecle, malgré la prétendue dcfunioii 
caufée dès le neuvième par le fait de Fridogifc. Le Chapitre de 
Saint Omcr trouvoit un Moine de Saint Bertin propre aux fon- 
dions de Cuftode , il le nommoic à cet ofHcc ; les Moines de 
Saint Bertin trouvoicnt un Chanoine de Saint Orner capable de 
ks gouverner , ils le choifiiToient pour leur Abbé. Les deux Egii- 
fcs n'en rcftoient pas moins indépendantes l'une de l'autre •■,' mais 
elles étoient unies , &: c'en croit affés pour établir ce commerce 
d'échans:es mutuels. 

Les preuves de ce que nous difons , nous font adminiftrées- 
^iv Ipcritis même. Adalard fucceifeur immédiat d'Hugues fut ipcr. c. 2;. 
d'abord Moine de Saint Bertin , puis Chanoine de Saint Orner 
fous Fridogifc, cnfuite Abbé de Saint Bertin. Celfa-t-il d'être 
Moine en devenant Chanoine >. redcvint-il Moine en devenant 
Abbé.? c'cft ce que nous ne lifons point dans Iperius , 5^ ce fi- 
lence nous fait juftement préfumer qu' Adalard pafla par ces dif- 
ferens changcmens fans changer d'état. Il y avoit donc des Moi- ^yj 
nés entre les Chanoines de Saint Omcr au tems de Fridogifc & ^^' ^h 
!a fable de l'entière fécularifacion fe détruit par la contradidion 
de l'Ecrivain même , qui nous la conte. Iperius n'oublie point en 
effet de nous avertir que le jeune Hugues , qui chafla violemment 
Adalard pour occuper fi place , étoit un Chanoine fécnlier de 
Saint Orner , fj:cularis Canonkus . 11 ne fait point la même ob- 
fervation fur le 18 Abbé , qui fut auffi tiré d'entre les Chanoines 
de Saint Omcr ^ devint Archevêque de Reims en 8^j. Il faut 
donc le Gomptcr encore entre les Moines mêlés avec les Chanoi- 
nes féculiers dans notre Eglife au tems le plus vojiin de la préten- 
due fécularifation. Tout n'cft ici qu'un tiffu de fables & de con- 
ttadidions.- 
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4FabiedTpc- Aprcs avoîr donne le droit ^c nommer le Cuftodc ou le 
Sacriltain de Saint Orner , comme une marque de la fuperiori- 
té de l'Abbé de Saint Bcrtin fur cette Eglife , Iperius toujours 
guidé par le Eiux Cartulaire , met le comble à Ces abfurdicés en 
ajoutant , que ce Cuftode y devoit chanter la grande Mefle qua- 
tre fois l'année : J^ui qtiater in an>70 . . . ibi majorem mijfam de- 
cantet. 11 y a fimplcmcnt dans le Cartulaire , MiJJarum Jolemnia, 
cclcbraret ; mais Iperius ajufte la fable à fon teras en diftinguaac 
la grande MefTe des MefTcs particulières. C'cfl un premier com- 
mentaire , qui n'cft rien encore cii comparaifon de celui que Mef- 
ficurs de faint Bcrtin font aujourd'hui fur Jperius même. On lit 
dans leur Mémoire imprimé qu'en remettant fous leur fujcttion 
Pag. I. au l'Eglifc de Saint Orner, toute fécularifce qu'elle croit , on refer- 
l'a à leur Abbé la faculté de nommer pour chef de cette Eglife , 
un de fes Religieux qtialifé ^dituus , df d'y officier les quatre 
principales Fêtes de l'année , ce qui emportoit le patronage fur 
cette Egli/e avant fon érection en Cathédrale. 

Ces Meilleurs permettront à l'Evcque de Saint Orner de leur 
dire qu'il y a dans cette phrafc plus de menfongcs que de paro. 
les. Ilertfaux, il cft plus qu'abfurde de faire entendre que 1'^- 
dituHs ou le Sacriftain de l'tglifc de Saint Orner en fut le chef. 
Il eft faux que ce chef ait jamais été l^ommé par l'Abbé de Saint 
Bertin, & plus faux qu'on ne peutlimaginer , qu'en vertu de fon 
Patronage , il aie eu droit de le nommer jufqu'à l'crc^lion de cet 
Eglife en Cathédrale. Des vifions fi bizares fe réfutent par le fim- 
pleexpolé qu'on en fait. 11 cft faux dans les termes à' fptrius &càw 
Cartulaire , que ce fut l'Abbé de Saint Bcrtin qui devoit officier 
quatre fois l'année dans l'Eglife de Saint Omer. C'étoic ÏMdi- 
tuus. Il eft inoiii dans le fait , qu'à quelque titre que ce fut , les 
Abbés de Saint Bertin aycnt jamais otficiédans cette Eglife. C'cft 
une tradition conftante du Chapitre, que jamais on n'a foutfcrc 
qu'aucun étranger y ait célébré les Myftcres au grand Autel. On 
doute même que M. d'Americourt , quoiqu'cn mcmc-tems Evo- 
que de Saint Omer , ait ufé de cet honneur, Qj.iand donc il fc- 
roit vrai que le droit en eut été refcrvé par le Cartulaire aux Ab- 
bés de Saint Bertin pour les quatre principales Fêtes de l'année ; 
c etoit un droit plus que prcfcrit par le non-ufage de fix ou fept 
iiéclcs , avant l'érc^lion de Saint Omer en Cathédrale. 

Ne rira t on pas même un peu quand on fçauracequc le nouveau 
Commentateur d"//'^r//// appelle /<■/ quatre principales Fêtes de 

i' année ? 
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Tannée ? Si nous f>arlions ainfi , quelqu'un s'imagineroit-il qu'il 

s'agit du Mercredi des Rogaùons , du jour de faine Jean-Baptifte, 
de celui de faine Orner 6c de la Touflaint >. Scilicet in feriâ, 
qtiartâ Rogationum df in f^j'Hs J'an^i Joannis BaptiJÎ£ , fa»Ûi ^ 
Audomari & in fefh omnium Sanctorum. Laiflbns-là, nous dira-c- (/^ "^Z 
on, la métamorphofc, & remetcons la chofe dans fon état naturel. 
C'étoit du moins à ces quatre jours marqués que XJEdituus de- 
voir chanter la grande Mefle & recevoir les oblations , ce qui 
marque toujours un droit de Patronage. 

Nous répliquons en un mot , que ce droit efl: une nouvelle 
preuve de l'ignorance du faufTaire & du menfonge d' (perius , qui 
le fuit, La fête de tous les Saints fut ordonnée par Grégoire IV. 
pour la France & pour l'Allemagne , du confentemcnt des Evo- 
ques & de Louis le Débonnaire , après le rétabliffement de ce 
Prince &: vers laiz année de fon règne. Le faux Cartulaire eft 
daté de la zé. Il n'y avoir donc que quatre ou cinq ans au plus 
que la Fête de tous les Saints étoit reçue dans ce Royaume , lorf- 
qu'on fait ordonner à faint Folquin que le Cuftode de Saint Omer 
chantera ce jour-là la grande Melfe, Or il faut remarquer que 
jdans ce commencement , on fe contenta de faire une fmiple mé- 
moire de tous les Saints , &: que cette Fête, bien loin d'êtrey^/f w- 
s^elle , ne fut mife dans le premier calendrier qui la marqua, 
qu'après celles de Saint Cefaire & de Saint Omer. On parla 
néanmoins dès lors , dit M. BaiUet , de lui donner le premier Di/Teit. fw 
rang dans l'OfEce du jour , mais ce changement ne fe fît que par *^^"^ ^"«=' 
dégrés , & le premier Auteur qu'on trouve avoir marqué la Fête 
•de tous les Saints entre celles qu'il falloir chômer , c'cîl Herard 
Archevêque de Tours en 8j8 , c'cft-à-dire 19 ans après la date du 
Cartulaire prétendu de faint Folquin. 

De-là nous tirons encore une double preuve de lafaufleté de 
cet ade. i'. Parce qu'il fpccifie comme une Fête folemnclle , une 
Fête de fîmple commémoration, z'. Parce qu'il fait deux Fêtes 
.de celles de Saint Omer & de la Touflaint , qui fe célebroienc 
encore le même jour. 

Une féconde remarque également décifive , c'eft que la fête de 
tous les Saints ne fut pas reçue dans le mêmc-tems par toutes nos 
Eglifes, & qu'elle ne le fut en particulier dans celle d'Angers que 
plufieurs fiêcles depuis. Qiii fe pcrfuadera donc que celle de Saint 
Pmer fe foit emprefléc des premières à la recevoir , elle qui pour 
/. Partie. F 
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lui donner le jour , auquel elle fut fixée dès !e commence- 
ment , étort obligée de déplacer celle de Ton faint Fondateur &c 
Patron , qui s'y célcbroit avec une folcmnité de la première claf- 
N. XXIV. fe ? Fefiumfancti. Audomari^fejlum quadruplex , difent nos ma-- 
nufcrits. C'ell une préfomption des mieux fondées de penfer que 
cette Eglifc, qui ne voyoit la fétcdccous les Saints marquée dans- 
le premier calendrier qu'après celle de Saint Omer , ne lui fit 
céder celle-ci que quand ellcae put plus relifter à l'autorité d'un, 
ufagc univerfel.. 

IferiHS confirme notre préfomption par un événement fingu- 
Jier qu'il nous raconte de fon Monaftere. En 1151 , dit-il, un 
grand incendie confuma la moitié de la Ville de Saint Omer , & 
ce Monaftere y fut compris. Cependant l'Abbé Léon s'apliqua 
de cous (es foins à le rétablir. L'ouvrage fut achevé par deux an- 
îp'eri^.part. "^^s de travail , &: latroifiéme , cet Abbé qui venoit d'y raflem- 
s>- bler tous '^cs Moines au jour de la Touffaint , ordonna qu'en mé- 

moire de ce rapel , la Fête s'y célcbreroit déformais avec la même 
folemnité que le jour de Noël : Fejîti?n omnium Sanctorum tit 
diem Natiiii.s Bomini celebrari pr^cepit. Ce ne fut donc qu'a- 
près le milieu du douzième fiécle que la Fête de tous les Saints 
devint une Fête folemnelle pour le Monaftere de Saint Berrin; 
fingularité qui nous dit allés clairement que cet ufage commença 
plus tard dans l'Eglife de Saint Omer ; que cet Eglife faifoit en- 
core céder la Fête de tous les Saints à celle de fon Patron comme 
plus folemnelle, &: qu'elle continuoit jufqucs là de les célébrer 
le même jour. 

Tant de traits de faulTeté rciinis nous font conclure fans héfi- 
ter, que l'anatême de faint Folquin contre ceux qui voudroient 
annuUcr , ou feulement enfreindre fon prétendu Cartulaire, cft 
un anatême pofthume , qu'un Moine de Saint Bcrtin lui fit pro- 
noncer plus d'un fiécle après fa mort. 

Veut-on quelque nouvelle preuve de la fiétion du fait de Fri- 
dogife & de toutes fes fuites ? Nous en ajouterons une dernière 
très-fenfiblc. 

Jperius dit que cet Abbé donna pour fervir de prébendes à 

ics trente Chanoines, une portion de tous les biens , fermes & 

terres du Monaftere : De omnibus bonis , 'villis ac terris EccU' 

JiA portionem Carionicis prû fuis gratibus a(jignavit ô" tradi' 

dit : & Folcard plus circonftancié que lui dans fon menfongc ,, 
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fpecifie que le nombre des Moines étant le double de celui des 

Chanoines, ils furent doublement partagés. Pour faire évanouir 
cette chimère , nous ne demandcron.^ pas qu'on nous rcpre- 
fentc quelque aâ:c , quelque titre , quelque veftige de monument 
de ce prétendu partage. Il femble que ceux qui voudroient encore 
aujourd'hui nous le perfuadcr , auroient dii nous en donner quel- 
que garantie de cette nature. Mais nous n'exigeons pas d'eux ce 
que nous fçavons leur être impoflible , &C nous nous contentons 
<J'avoir de quoi garantir trcs-furemcnt le fait contraire. 

C'cft que le Chapitre de Saint Orner joiiit encore des biens qui ^ 
lui furent donnés direûement Se nommément , ou durant la vie u/^rvii. & 
àe fon faint Fondateur, ou bien-tôt après. On le voit par fçs ti- XX y m. 
très. Il a joixi de ceux que le faint Evcque pofTcdoit dans le Dio- 
cèfe de Cologne jufqu'en 1^60 qu'ils furent échangés à caufe de 
leur éloignement , & de l'impoilibilité de les faire valoir au mi- 
lieu des troubles &: des guerres , dont le Pays-Bas étoir agité. 
Jamais donc ces biens ne furent pod'edés par le Monaftete de 
Saint Bertin , parce que jamais ils ne lui furent donnés. C'eft 
donc un menfonge évident aux Ecrivains de Saint Bertin d'avoic 
avancé que ces biens n'ont été poficdés par les Chanoines que 
comme une portion de ceux de leur Abbaye , qu'un de leurs Ab- 
bés leur avoir fiite. Ce menfonge au rclts n'écoit point fans quel- 
que vue de cupidité fecretc. On a droit de tout (upofer de ceux 
qu'on a convaincus d'avoir produit de fauxa^les. On ne ment 
point fans intérêt , & fi nous examinions un peu de près certai- 
nes donations raportées par ces Ecrivains de biens , qu'ils difenc 
que leur Monaftere ne poffcdent plus , qu'il n'a mcmc jamais pof- 
fedés, ou qui font pofTédés maintenant par l'Eglife de S, Orner, 
nous trouverions que ces donations n'ont été fabriquées de loin , 
que dans la vue de préparer à leurs fucceflcurs àes titres fpécieux 
de s'emparer de ces mêmes biens , ii quelques circonftances favo- 
rables leur en offroient un jour l'occafion. 

L'Evcquc de Saint Orner craindroit de paroître ne pas rcfpec- 
tcrafTcs les lumières du Confeil , &: d'abufer de la patience des 
Leétcurs , s'il s'arrêtoit plus long-tems à démontrer que la préten- 
due paternité de l'Abbaye de Saint Bertin fur Ton Eglifc , eft une 
chimère imaginée fans vrai-femblance , & contre laquelle la vé- 
rité des faits reclame par toutes fortes de monumens autcntiques. 
Il auroit pCi même négliger d'établir fcs preuves ,& de repondre 
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aux objedions de Tes Parties ; en leur paflanc tout ce qu'ils avan- 
cent , ils les arrêteroic d'un feul mot fur les confcqucnces qu'ils- 
voudroient en tirer. 

En ly J5J. Paul IV érigea l'Eglife de Saint Orner en Cathédra- 
le , & par ce changement il lui donna toute prééminence , auto- 
N. XXy. rite & prérogative y que à Eglife Cathédrale apar tient de droit 
ou de eouttime. Ce font les claufes de la Bulle , ou le précis que la 
I>uchcfie de Parme Gouvernante des Pays-Bas en fait dans fa. 
Lettre au Chapitre. Une Eglife Cathédrale eft fans contredit la. 
première de toutes les Eglifes du Diocèfe. Elle exerce fur elles 
une fupcriorité de droit. Le premier Evêque de Saint Omer cff 
entré dans tous les honneurs , dont l'Evêque de Thcrouanne y 
auqviel il fuceedoit , avoir joui ou dû joiiir , & par confcquent 
dans toute lafuperiorité que ce mcme Evêque avoit fur le Mona- 
fterc de Saint Bertin. Quand donc il feroit auffi vrai , qu'il eft 
faux, que ce Monailere auroiteù des prétentions fur la Collégiale 
de Saint Omer , il s'en eft trouvé déchu par le feul fait de l'érec- 
tion de cette Eglife en Cachedrale. Plus de vaffalités , plus de' 
honteux aflli jettiffemens , plus de fervitudes pour les enfans d'une 
telle Eglife. ils ne font plus les enfansdc la fervante, ou de l'ef- 
clave ; ils aparcicnnent à la femme libre ; ils font libres eux-mê- 
mes de la liberté convenable aux prérogatives Epifcopales , qui 
leur font dévolues , quand le fiege eft vacant. 

Nousavons cru néanmoins qu'il ne convenoir pas de lailï'er à. 
l'Abbé de Saint Bertin la faftueufe confolation d'ofer compter 
encte les cicres qu'il prétend avoir pour porter la Crofîé & la Mitre 
ji fques dansl'Eglifcde Saint Omer , en préfence de l'Evêque , S^ 
maigivé \v\i,\e chimérique prétexte de conferver les marques de fin 
anciem.e autorité df la mémoire des rejies d'une fourni jjion de cita- 
tion j que l'Oratoire devait à l'Abbdjie , avant fort érection en Ca- 
thédrale. C'étoit une partie de la juftice que nous devons à notre 
Eglifcjdc montrer qu'elle ne fut pomtdans fon origine une fimple- 
chapelle bâtie pour fervir de cimetière au Monaftere de Saint 
Bertin , qu'elle fut conftruite au contraire plufieurs années avant 
ce Monaftere , & qu'elle n'en dépendit en aucun tems , ni pour la 
propriété , ni pour la Jurifdiétion. 

Sur ce dernier article nous avons établi que Texemption du- 
Chapitre de Saint Omer eft d'une antiquité fi reculée , qu'on ne 
peut en découvrir la première époque. Delà nailToic une confé- 
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<q«ence irréfragable. C'cft qu'une Collcgiale fndépendantc de 
l'Ordinaire , &; niifc de tems immémorial fous la protcclion 
de l'Eglife Romaine , ne pouvoit pas dépendre à ticre de filiation 
d'im Monaftere fournis lui-même à la JurifdiQion de fon Evêque 
jufques bien avant dans le quinzième fiecle. Or cette foiimiflion 
n'ell point douteufe. Il eft vrai que nous avons montréjComuie eu 
paflanc , que l'Abbé Iperhis , donc nous allions réfuter les fables^ 
obtint l'exemption de fon Abbaye pour huit cens florins. Mais cet 
Iperiusc\\.\\. n'étoit que le jS''" Abbé, mourut, comme nous l'avons 
dit , vers la fin du 14^ fiecle. C'ell donc déjà près de huit cens ans 
de foùmiflion , qu'on ne nous conteftc point , & que nous prou- 
vons d'ailleurs par cinquante articles de la Chronique à' If cr lus ' ^^^^^ 
Ricme , &: ce n'eflpas tout. 

Les Cénobites de Saint Bertin n'oferent faire valoir leurs Bul-* 
les d'exemption , que plus de cent ans après. Il falloir la laiifer mû- 
rir avant de la produire. Peut-être Icscirconftanccs n'ctoient-elles 
pas favorables pour en faire ufagc. lille avoir été donnée , malgré 
l'unanime contradiélion de tous les Cardinaux : CardinaUhits con~ 
tradicenthiis ,c^ in cpiantum foterAnt refijhntibtts. L'Evcque de 
Theroiianne , qui n'avoit pas feulement été confulté , n'auroit pas N, x xx r, 
manqué de réclamer pour fcs droits. Ainfi pendant un fiecle de 
plus , les Abbés de Saint Bertin furent encore confirmés &: bénis n. xxix^-' 
par l'Ordinaire , à l'exemple de leurs PrédeccfTeurs , au dire même 
à! Iperius. 

Les Continuateurs ou les vrais Auteurs de la Chronique ima- 
ginent des prétextes , pour pcrfuader que les Evêques de The- c^'^- '2y 
rouanne ne faifoient plus ces foni^tions de droit. Mais ces prétex- 
tes s'évanouilfcnt , ôi l'artifice fe découvre par la co^tradidio^ , 
quand on lit dans cette même Chronique, que dans l'intcrvale 
des cent ans , où la Bulle demeura cachée, Jean de Griboval leur 
62^ Abbé fut dépofé par les Grands-Vicaires de Thcrouannc , en j. xxvvr 
plein Chapitre , les Religieux préfens ,& cela fans aucuUe com- 
miflion du Pape , & par conféquenc en vertu de la Jurifdiétion 
que lOrdinairecxcrçoit encore fur cette Abbaye. Son Chapitre 
ufoit des mêmes droits ,&: conjointement avec lui. C'eftce qui N. xxx, 
paroît par une Bulle d'Innocent II , que nous rapportons. 

Ce ne furque le 65'^ Abbé , qui félon la Chronique ofa le pre- 
mier fc dire immédiatement fournis au Saint Siège : Nam prlmus N. xxxiîî. 
Abbatum hoc titulo uftis eJL II plaida pour ce fujpc contre fon 
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Evcquc, & montra fon privilège après plus de cenc ans de datte, &: 
malgré cette contcftation nous montrons que le 66^ Abbé fon fuc 
ccffeur reçut encore fa confirmation de l'Evéquede Theroiiannej 
parce,dit la Chroniqne,qu'il n'avoit pu l'obtenir d'Alexandre VI : 
cum confrmationem ApoJioUcam nequivijiet habere. C'cft dire , à 
qui veut l'entendre , que l'exemption de l'Abbaye de Saint Ber- 
tin chanceloit beaucoup encore , & n'avoit pas acquis toute l'au- 
tenticité qu'elle devoit avoir. Cette Abbaye ne peut donc guéres 
la faire remontera plus de deux cens ans. Quelle apparence que 
toujours dépendante elle-même des Evêques de Theroùanne , 
elle ait jamais eu la moindre ombre de Jurifdi6tion fur l'Eglife de 
Saint Orner, qu'on ne peut montrer en avoir dépendu dans aucun 
tems ? On rifque beaucoup de ne rien perfuadcr , quaad on a dé- 
buté par un pareil paradoxe. 
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SECONDE PARTIE. 

'E V "E s QjLT E de Saint Orner s'eft propofé de difcuter dans 

cette féconde Partie les titres que Meffieurs les Abbés de 

Saint Bertin produifent pour établir le droit qu'ils prétendent 
avoir de porter la Ciollb 8c la Mitre par tout , &: fans la permif- 
fîon de pcrfonnc. Ils avoient gUiïé dans plufienrs endroits de leur 
Mémoire , que c'ctoir pour conferver avec les marques de leur an- 
cienne autorité le fouvenir des relies d'une foumilïion de filia- 
tion que l'Eglife de Saine Orner devoit à leur Abbaye. Peut-être 
s'étoient-ils flattés que , difpofant comme ils font des cœurs Se des 
efprits , ils accoûtumcroienr les peuples à penfcr comme ils paroif- 
foient penfer eux-ménics. Mais leurs faullcs infinuations ayant 
été rcpoiiffées par des titres , dont on ne craint pas même qu'ils 
puiflbnt fiifpeéterl'autenticité , l'Evcque de Saint Orner fe per- 
f iiade qu'ils n'oferont rien oppofer à fçs preuves . tc que l'im- 
poiiibilité de repondre leur fera prendre le parti du filcnce. Ont- 
ils donc pour appuyer leurs prétentions des moyens plus folidcs 
que les fables à'ipcrius r" Ils en alléguèrent quatre dans leur Mé- 
moire furtif de 1707 ou 1708 ; car ce Mémoire eft fans datte 6c 
fans nom d'Imprimeur. Ils fefondoient : 

I °. Sur des Bulles de Papes , & fur une Sentence Arbitrale con- 
firmée par d'autres Bulles & par les Lettes Patentes du Souverain,' 

i°. Sur la pofTcflion de l'Abbé de Saint Bertin. 

3°. Sur l'ufage des autres Abbayes du Pays-bas. 

4°. Sur la qualité de leur Privilège , qui ne fait aucun préjudice 
à la dignité des Evêques. 

Difcutons ces Moyens l'un après l'autre , & dans le même or- 
dre que ces Meilleurs les ont prcpofés. 

DifcuJJïon du premier Moyen de Mejfieun de Saint Bertin, 

Piemier Titre. Les Bulles des Papes, 

La première de ces Bulles eft d'Alexandre IV , &: dattée 
IL- Partie- A 
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de la première année de fpn Pontificat , c'eft-à-dire, de 
1254. 

MefTieurs de Saint Bertin ne s'offenferont point, û l'Evêque 
de Saine Orner dit que cette Bulle lui paroît très-f ii{pe61:r,& qu'elle 
a toujours paru telle à fes prédcceireurs. Pierre de Blois ccrivoit au 
Pape Alexandre ai\ nom del' Archevêque deCantorberi, q"c la ma- 
£ ift és lice arcificieufe des fauflaires s'étoit tellement armée contre l'hon- 
neur des £vêques, qu'il fe trouvoic de la faufleté dans l'exemption 
de prefque tous les Monalleres ; Faljariûrum prjijligiofa malitia, 
ita in Epifioporum contumeliam Je armavit , ut faLfitas ferè in 
omnium Monajieriorum exemptione pr.erualeat.'Lc P, Mabillon, 
qui n'a rien oubhé pour juftifier les Moines de ce reproche , eft 
pourtant forcé de convenir qu'il n'efl; prefque point de Collèges, 
point d'Egîifes , point de Communautés , qui ne foîent fouillés 
DcreJiplom. cle cette tache , comme il n' eft point d'homme qui ne foit fu- 
ïo. pa^. 141. jet au menlonge , titt a mendacto nemo hominum. hn un mot, 
«clib.i. c.(5, qu'ily ■i^é^.^ix\j^v:iài.t%îà\\^'&\xz%^futruntfalf4toresapudomnes. 
Nous pourrions même montrer par un grand nombre d'exem- 
ples, que les Moines de l'Ordre de Saint Benoift ont été plus fou-r 
vent convaincus que les autres d'avoir fabriqué de faux titres. 

Mais que Melîieurs de Saint Bertin nepenfent pas que l'Evê- 
que de Saint Orner n'allègue ici contre eux que des lieux com^ 
muns &: des prétextes vagues de fufpicion. 

Le premier objet qui le frappe dans la Bulle d'Alexandre IV, 
îui perfuadc que c'efi: une Bulle fubreptice , &: donnée fur l'expofé 
le plus faux qu'on ait jamais pu faire. On y dit que la bonne odeur 
que le Monaftere de S. Bertin répand entre tous les Monafteresde 
France depuis fa fondation, demande que le Siège Apoftolique le 
relevé par le don d'un honneur llngulier,8<: par la prérogative d'un 
privilège {^i<:\d\:fragrantiafan^tji Rcligionis , quîi MonaJIeriiim 
vejlrum a fux fundationis initia in ter aiia Cœnobia Regni F rancir 
fpecialiter redolere dinofcitur^fa'vorahiiiter apud Scdem Apojtoli- 
cam interpellât ^ut ipfiiminfignis honoris donc ç^ pr,irogattva fpt' 
jiialis privilegii efferamiis.Qu'û. fcroit indjgnequ'un lieu fi refpec? 
table , où la Religion brille comme un aftrc dans le Firmament, 
ne fut pasdiflingué par des marques infignes à'honncux-.Indignum 
V /juidemexijleret ,Ji tant venerabilis locus claris i>on infigniretur 

honorijjcentix titidis^ in quo cxlejti munere pr,cdicfa Religio tam- 
quant fiius in frmamçnto dinofiitur relncere. Or il eft certain que 

fout 



5 
tout l'or alchymique de l'Abbé Gilbert n'eut pas fuffi pour payer 

un éloge fi magnifique , & fi viliblcmencfaux. 

Nous avons déjà fait remarquer que des le milieu du dixième 
fiecle , rObfervancc Reguiicrc s ctoic rallentie dans le Monaftere 
de Saine Bcrtin. Mais il talloïc remonter plus haut ; &: nous au- 
rions trouvé que plulietirs années auparavant , Arnou le Grand, 
Comte de Flandres , q li pollédoit cette Abbaye , la remit à Saint 
Gérard , pour y rétablir la Religion totalement abolie : Deprecatur ip^f, ^^ ^ . 
utReligionem hic aboli tant rc par are i^^//>.CeSaint de concert avec parc- r. 
le Comte , parla de Réforme aux Religieux ; mais ils en trou- 
vèrent peu, qui voulufTcnt fe rendre à leurs confeils : Aliquos qui~ 
dem 3 [cd pane os invencrunt. 11 fallut en venir au dernier remède. 
Le Comte voyant que rien ne lui réuflilloit pour ramener le grand 
nombre des indociles , fut réduira les chaflcr de fcs Etats , &: les 
fit palier en Angleterre. S. Gérard mit à leur place des Religieux 
choifis,qu'il fît venir de diverfes Provinces. Il les quitta trois ans 
après , & leur donna pour les gouverner d'autres Abbés , dont l'un 
fut Hildebrand , dont nous avons parlé, & qui les abandonna lui- 
même en ^54. Mais il reprit enfuitc le gouvernement , fans qu'on 
fçache combien de tems il le garda , parce que les Moines vaga- 
bonds & diffolus, négligèrent d'écrire ce qui concernoit leur Mo- 
naftere : Monachi nofiri vagi ^ infolentes fcrihere non curave- ipcr. c. j»; 
runt. 

Depuis ce tems là donc le relâchement s'accrut dans S. Bertin, 
de forte qu'en loii le Comte Baudouin fut obligé de faire ve- 
nir Roderic Moine de Saint Waaft d'Arras pour y mettre la 
reforme. Mais ce bon Abbé labouroit une terre ingrate & trop 
enduvcïc , /ed /i nus arat ; les Moines croient affermis dans le c, 54, 
libertinage par une trop longue habitude pour s'en déprendre : 
Nan't A lon^à confaetudine fuâ Monachi non facile poîerant 
avelli. 

L'Abbé Lambert qui fur élu l'an 109 j conçut dès lors le pro- 
jet d'une reforme plus efficace. Il tenta de l'exécuter en tioi 
par un pieux effort. Une nuit del'Avent il fe leva quoique 
très-malade , affembla fcs Moines dans le Chapitre & leur dit, 
que fe fentant en danger de mort , fa confcience lui reprochoic 
de leur avoir permis de vivre dans le défordre ; mais les Moi- 
nes par leurs réponfes aigres & dures , le forcèrent de retourner 
dans fon lit : Sed dttris dr afperis verhis affecium redire coe- c. 40. p. y, 
gerunt ad locam. Il fallut employer un nouveau ftratagcme. 
//. Partie. A ij 
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Lambert feignit d'accompagner Ton Evéquc à Rome 8c fe fit- 
Moine de Clugny. Les fiens l'ayant apris le prefTerent de revenir, 
mais le plus grand nombre ne lui voulant point obéir , il les fit 
renfermer dans divers Monafteres éloignés , &: pria l'Abbé de 
Clugny de lui donner des Religieux de fon Ordre qu'il intro- 
duifit à Saint Bertin. Ceux qui reftoient de ce Monaftere effraies 
de l'aufterité des nouveaux venus , s'enfuirent tous l'un après 
l'autre. Et telle fut une féconde fois la reforme , c'eft-à-dire , 
qu'il étoir plus aifé de chaffer les Moines de Sichiu , que de les 
reformer. 

L'ordre ne s'y conferva pas même jufqu'à la mort de Lambert. 
Une paralyfie donc il fat attaqué z 3 ans après fit tout retomber 

i?aft, 14. dans la coniuCioivMic omnia cjuaji in chaos prifiinnm relabuntur,.,. 
intas crevit dijfolutio.^c^in fut intrus pour lui fucceder avant fa 
mort par les cris tumultueux àes Moines , &: la fuite de fon gou- 
vernement répondit à fon entrée. Nous paflons légèrement fur 
tous ces traits , afin qu'on ne nous accufe pas de trop charger la 
peinture que nous faifons du Monaftere de Saint Bertin pour la 
comparer avec celle de la Bulle, Iperius nous dit qu'en i iji tout 
ce Monaftere fut confum.é par le feu , mais da>ns des circonftan- 
ces très-propres encore à nous convaincre de la bonne odeur, 
qu'il devoir répandre dans toute la France. Ce fut à minuit un 
jour de Saint Bertin. Plus de douze Abbés avec une multitude 
de Moines avoient été raftemblés pour la célébration de cette 
Fête. Ils mangèrent & burent tous fi fobrement, qu'à l'heure qu'ils 
dévoient être à Matines , ils furent furpris dans leurs lits par les 
flammes vangereffes que la colère du Seigneur avoir allumées 

C.43.P.J. contre eux : Dum ad No^urnos Jinre debuijjent ^ ftiper laute 
fajlos 'vinùque fopitos ignis fuccenfus cfi in fur or e Domini, 
Ce châtiment , dit notre Auteur , dévoie aprendre à ceux qui 
viendroient après eux, que ce n'eft point par la bonne chère & par 
l'ivrognerie, mais par des Hymnes &par des Cantiques fpiricucls 
qu'on doit célébrer les Fêtes à&% Saints : XJt Jetant pojieri qn aliter 
oporteat interejfe fcjlis Sancîorum in, hymnis Cf canticis fui' 
ritualihiis ef non in cowejfatiombus , ô'C. 

En I i-j6 Simon fécond du nom , Moine toujours négligent 
dans fcs exercices , fut élu par les autres dans la vue qu'il feroit 
favorable à leurs propres ncgligenccSi Ils furent trompés dans 
Jeur attente , & le Prieur fur-tout qui s'étoic emprcifé. plus qu'au- 
cun autre pour procurer cette éledion fut dépofé , parce que c'é- 
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toit un homme charnel, auta'vir camalis erat. Cependant ce c. 4}. p. r. 
'Simon qui vouloic contramdrc les antres à vivre plus régulière^ 
ment, n'en devint pas plus réglé lui-même. Environ quatre ans 
avant fa mort il tomba dans une fièvre quarte , dont il piit occa- 
fion de boire & de manger plus délicieufement en faifant tous 
les jours bonne chère avec (es Médecins : Ex febre jumens ecca- Pait. 6. 
fionem potibus & epulis délie iojis . . . nimis induljit , qHot:die 
,fum Midicis deUciose vivendo. Le Prieur, qui ctoit aufli fou- 
vent malade obfervoit le même régime : Prior etiam fréquenter 
infrmdbatur ^ eadem faciebat. Enfin les Moines croïoient ne 
pouvoir fe propofer un meilleur exemple que celui de leurs Su- 
périeurs, & ne faifoicnt comme eux que boire &: manger avec 
excès : Exemplo Prjelatorum omnes potationibus éf comme (fa- 
tionibtis plus jujlo intendebant. Delà le Monaftcre fut fubmergé 
dans un abyfme de dettes , les Moines fe foulevcrent & deman- 
dèrent un autre Abbé , qui fut Jean de Ypra troiiîéme du nom , 
élu l'an 1 187. Celui-ci gouverna près de 4 4 ans parmi lés traver- 
fes & les prrfécu rions. U eut Jacques premier du nom pour fuc- 
cclTeur , à l'entrée duquel il fe fit nnc fête qui dura deux jours 
entiers, &qui finit par une querelle dont on ne die pas les cir- 
conftances : Per bidunrn continunm fejlinafttrh ej}. Jacques qui 
n'écoit pas aparemment fort charmé de la bonne odeur du Mo- 
naftere de Saint Bertin , fe retira bien tôt après dans celui de 
Clermarccs pour y mener le refte de fes jours une vie plus con- 
forme à fa profcfilon. Simon troifiéme qui lui fucceda , fut le 
pi'édecenTeur immédiat de Gilbert. 

Or , quel étoit le caraélere de cet Abbé ? quel étoit fous lui 
rétat de fon Monaftere ? Gilbert fut Chapelain d'Alexandre IV; 
& ce Pape étoit , dit Iperius , njir placidtts , fangttineus , car no- c. 4^. p. 4. 
f»s , humilis ^-jocundns , rijibilis , a^abilis ô' benignus. Gilbert 
étoit non-feulement fon Chapelain Ipccial , mais fon co.nmenfal 
le plus chéri : Cujus fpecialis Citpellayius 1^ commenfalis "vdde 
dileBtts fuit' Homme adroit , magnifique , libéral, Cequilefit 
nommer l'Abbé d'or non-fculenient à' U Cour Romaine , mais //a /7 ^ 
dans tout le pays. Grand édificateur -, il bâtit un nouveau refec* 
coire le plus noble ou le plus beau qui fut dans le Royaume. Il en- 
treprit une Eglife qu'il n'acheva pas , mais fi peu convenable à fon 
Monaftere , qu'elle auroit pu fuffire à la plus grande Métropole : 
Scd ultra quod nos deceat magnam^ df (Jtix fujfcere debaijfet ma- Part. i®. 
joïi Metropoli. Nous avons parlé de fon or , parce que Gilbert 
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fut en effet lin grand Alchymillc ou foufflcur , ce qui le fit fou- 
vent accufcr par les propres Moines d'êcre un faux monnoïeur , 
6c quelquefois quelque chofe de pis. Sa magnificence & fcs gran- 
des entreprifes ne donnoient peut-être que trop de fondement à 
ces accufations. Ce qu'il y a ac certain , c'eft qu'il laiila dans fon 
Abbaye pkifieurs ornemciis d'Eglife , qu'on reconnut depuis être 
d'un or faux. Tel Abbé, tels Moines. Gilbert avoir un Prieur 
iuperbe , arrogant , entreprenant , failueux , & ce Prieur avoit fa 
fadion qui le foutenoic. Gilbert les reduifit par l'autorité du Pa- 
pe ; mais ennuyé de ces conteftations & cafle de vieiUefTc , il alla 
finir fcs jours à Clermarêts ^ où changeant de demeure fans chan- 
gcr d'indinarions & de goùc , il fit bâtir pour fon ufage particu- 
lier , une maifon magnifique , qu'on nommoit encore long-teras 
depuis la maifon de Bom Giilert. 

L'Evêque de Saint Omer feroit fâché que ce qu'il cxpofe ici 
pût nuire à la réputation de l'Abbaye de Saint Bercin. La feule 
néccffité de difcuter la vérité d'un titre qu'on lui produit , l'enga- 
ge à faire fentir aux Lecteurs, qu'il n'eft pas à préfumer qu'A- 
lexandre IV. ait fait dans fa Bulle un portrait fi peu refl'emblanç 
de ce Monaftere , ou qu'il ait fondé fur un nienfonge reconnu la 
faveur dont il vouloit l'honorer. Delà nous concluons déjà que 
cette Bulle efl: furprife ou qu'elle eft abfolument faufife , & dans 
l'un &: l'autre fupohcion ce feroit un titre nul Mais deux raifons 
très pertinentes concourent d'ailleurs à nous le perfuader. 

1°. Lcfceau de cette Bulle ne tient qu'à trois brins de foye,, 
les autres étant coupés &: pcndans. Ces trois brins ne paroiflenc 
eux-mêmes entrer fous le plomb que d'un feul côté , tandis qu'ils 
ne font peut être qu'apliqués fur l'autre fous un nœud adroite- 
ment fait avec les bouts ramenés des foyes , qui pcndoicnt au- 
dcflbus dufceau. Les Procureurs de l'Abbé de Saint Bertin re- 
fuferent de défaire ce nœud , quand ils en furent requis par l'E- 
vêque de Saint Omer. Ces Melfieurs n'ignorent pas néanmoins 
que ce refus étoit indécent & contraire aux règles. Qii'ils fe don- 
nent la peine de confulter dans le Droit Canan les Décrctales 
d'Alexandre III &; d'Innocent III ,• ils y trouveront que ce der- 
nier Pape vouloit que , pour plus grande fureté , les origi- 
naux des Bulles fufient reprcfentes aux Evêques , afin qu'ils enf- 
lent toute liberté de les examiner. Le Concile de Tours en 12.3^, 
ordonne même que ceux qui ne voudront pas rcprefenter leurs 
privilèges , en feront déchus par ce feul refus : ^uod fi fétcerç- 
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noiner'tnt , pro exemptis nnlLttenus hdheaniur. Or repi-cfcnter t,„„. xi. 

un pvivilcge ,ce iVeft pas feulement en donner une Icclute fupcr- Coucil. p.ig. 

iîciellc , il f.iut lIu rems pour tout examiner. Il y a des formalités ^°'-* "' "' 

&: des ufages , dont l'inobfeivation devient une preuve de faux. 

Le nœud par exemple dont nous parlons , n'a certainement point 

été fait par les Expéditionnaires des Bulles. Ils laifToient autrefois 

pendre les bouts des foycs audeflbusdu plomb, &: maintenant 

ils y laiffent pendre les ficelles. D'où vient ce nœud? Mefficurs 

de Saint Bcrtia nous difenc qu'ils l'ont fait de peur que le fceau 

de leur Bulle ne fc perdit. Mais ils ne dévoient pas du moins le 

faire de leur autorité privée. C'eft un violement du fceau , qui 

rend de lui même leur titre nul , quand même il ne le feroit par 

aucun vice primitif. 

Mais après tout , diront-ils, quel efi: lefoupçon qui peut naître 
du nœud? le voici. Les prédcccircurs de l'Evêquc de S. Orner 
ont toujours crû que la Bulle , qui permet aux Abbés de Saint 
Bcrtin de porter Icsornemens pontificaux, ne fut accordée qu'a- 
vec la claufe du con[enHment des Evèqucs de Th-erouânne , bC 
que ces Prélats n'étant pas difpofés à l'accorder , les Moines de 
Saint Bcrtin fubftituerent la Bulle , qui paroît maintenant la vé- 
ritable , fupofé qu'il y en eue une,& qu'ils y renouèrent du mieux 
qu'ils purent les bouts des foyes, qu'ils n'avoient pu s'empêcher de 
couper au moins d'un côté pour arracher le fceau. Mais quelque 
vraifemblable que foit cette préfomption ; nous en formons une 
nouvelle d'autant plus jufte , que c'elt un Ecrivain de Saint Bertin 
qui nou5 y conduit. Q'cik. Iperins qui nous dit que l'Abbé Gilbert 
obtint d'Alexandre IV, deux Privilèges dattes du même jour & 
delà même année. Par le premier c-e Pape lui donnoit la faculté 
de porter la Mitre &: l'anneau feulement : Datum PontificatHS 
Alexandri IF, atino primo. Par le fécond il ajouta les autres orne- 
mens Pontificaux qu'on y voit exprimés : Et ea in Privilégia no- 
minant ur. Datum ut fstprà. Ce fécond Privilégie efl: la Bulle qu'on 
nousreprefente. A ce récit , le myftcre fe dévoile de lui*méme. 
Oçrelle apparence qu'un Pape accorde deux Bulles pour l'ufage 
des ornemens Pontificaux, dont la féconde efl ampliative de loi 
première, &: que'ces deux Bulles foient datées du même jour ? 
Qii'eft-il donc arrivé ? Gilbert ne fut pas content de n'avoir ob- 
tenu que la Mitre &: l'Anneau. C'étoit trop pcu-pour ua Mona- 
ftere qui répandok fi loin fa bonne odeur en la manière que 
nou s l'avons dit. On fabriqua donc une nouvelle Bulle à laquelle 
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on attacha comme on put , le fccau de la première. Voilà le 
nœud , ou la raifon du nœud , qu'on a fait depuis pour mieux 
couvrir rartificc. 

Nos préfomptions fe judificnt de plus par les faits du non-ufa- 
gc. On remarque de Gilbert qu'il n'ufli jamais des ornemens 

ÎJ. XLlii. pontificaux, dont il avoir obtenu le privilège : ^Qjiîhus tamen 
ipje nHnqnarn ujks ejl ; nec unquam Mitram detulit : on en 
dit autant de (Jacques fécond fon fuccdîeur immédiat , ç^ nurt- 
cjua-m in 'vita Jiia Mitram deînlit, Qiie veut dire au fond toute 
cette modeftie dans des hommes avides de difl:ind:ions ? C'eft 
qu'ilyavoit dès lors fur la Bulle des difEcultés ferieufc^: c'cft 
qu'on rifquoit trop à la produire fi-tôt. Il filloit attendre que 
ceux qui pouvoient la convaincre de fauireté fuflent morts ; il 
falloit la lailTer vieillir pour la tirer de fon fecret dans un tems 
"favorable , où fon vice fut plus facile à fauver ou moins aperçu. 
Ce tems fut plus lent à venir qu'Ipcrius ne le dit : car il avance 
que ^Nillelme , ou Guillaume fuccefleur de Jacques fécond , 

Cap.ji.pait, qui mourut dit-il en 1171, fut le premier de tous leurs Abbés 
mitres: Primus omnium Abbatum nofirorum mi tr a tus. Mais il 
l'avance par conjecture ou par pure confequence. Il avoir trouvé 
dans fcs mémoires que Gilbert &; Jacques fécond , n'avoient 
point porté la mitre. U ne trouvoit rien de femblable aufujetde 
Guillaume , & de ce filence il conclut , qu'il avoit ufé le premier 
de cet ornement. Mais il le conclut fans preuve & fe contredit. 
Il avertit en effet au commencement de ce chapitre que les annales 
de fon Monaftere ne font aucune mention de la durée du gou- 
?ârt. I. vernement de cet Abbé ni de fes aûions : de eu jus duratione ^ 
feu f.iéîis ejus ntiUam nobis menti^nem fajlorum nojhorum fcripta 
remémorant. Il ne fçavoit donc point qu'il eut porté la Mitre. 

Nous fçavons au contraire , qu'il ne la porta point , & ce font 
Meilleurs de Saint Bertin , qui nous l'aprennent par un a£te qu'ils 
nous ontfignifîé. C'eft un vidimus ou vu de l'Official de The- 
rouanne du 10 Avril 1 344 , qui prouve que la Bulle d'Alexandre 
fut mife au jour pour la première fois quatre-vingt dix ans après 
fa date. Durant tout ce tems les Abbés de Saint Bertin ni leurs 
Procureurs , n'eurent pas le loifir d'aller la préfentcr aux Evê- 
qucs Diocéfains , dont ils n'ctoient éloignés que de trois lieues. 
Un heureux hîfiîard ou plutôt une intrigue adroitement conduite 
fit rencontrer à Saint Orner l'Official, qu'on ne nomme point, 
avec Compan de Chambel , ou de Chambeau , Chanoine de 



Sainte Walburgede Farnes. ïlsi'e portèrent pour Grands Vicaires 
de Raymond Evêquc de Thcrouaane abfent par un longvoïage, 
ou faifantlonféjoLir dans des lieux éloignés : Epijcopi in remo- 
tis agentis d^ pro ejnfdem Reverendi Pairis Vicariis nos ge~ 
rentibtts. Frère Jean de Beauvifage leur prcfcnta la Bulle au nom 
d'Alelmc Ton Abbé. La vériflcarion s'en fit dans l'Eglife Faroif- 
fiale de Sainte Aldcgonde , l'Official e-.ifin dieflcr &: publier l'ac- 
te par un Notaire, fcrihi O' public air mandavimus. On con- 
viendra que tout ceci refTent étrangement la manœuvre &L la 
fraude. Les circonftances du lieu , du tems & des perfonncs , ne 
pouvoientêtre mieux reunies pour rendre la Bulle fufpecbe. 

2,^'. Cette Bulle eft pon61:uée contre l'ufage de la Cour de Ro- 
me. C'eil la leule en effet de toutes celles, que MclTieurs de Saint 
Bertinproduifcnt, dont le texte foit diftingué par d^s points &: 
des virgules. Nouvelle préfomption qu'elle pourroit bien avoir 
été fabriquée par quelque main fçavamment mal inftruire , qui 
l'aura crû rendre plus autentique en lui donnant une perfection 
qu'elle ne devoir point avoir. L'ufage qui reclame a jetcé Mef- 
fieurs de Saint Bertin dans l'embarras , quand il a fallu fignifier 
ce titre primordial. En donner des copies fans les ponâucr , c'c- 
toit les rendre nulles ; les ponduer , c'étoit rendre l'original mê-- 
me fufpecl de faux. QLi'ont-ils fait ? dans l'impoiTibilité d'éviter 
l'un ou l'autre de ces inconveniens , ils ont donné dans tous les 
deux &: félon les différentes lignifications , les copies de la Bulle 
ont paru tantôt fans points & tantôt avec des points. Cette Bulle 
fera-t-ellc donc reconnue pour vraie ? Sera-t-elle juftement foup- 
çonnée d'être fauffe? C'eft: ce qui paroît le plus vrai-femblable 
jufqu'à ce qu'elle ait été plus librement & plus foigncufement exa- 
minée. 

Meffieurs de Saint Bertin produifent une féconde Bulle con- 
iirmative bc ampliative de la précédente. Elle eft de JeanXXlII, 
èc delà cinquième année de fon Pontificat, c'eft-à-dire de 1414. 
Mais fi laBulle d'Alexandre IV eft faufle, celle de JeanXXlIl eft 
inutile. C'eft une maxime de droit , que celui , qui confirme , ne 
donne rien .- j^«/ confrmat , nihil dat. Si donc les Abbés àc 
Saint Bertin n'avoient point obtenu la permiffion de porter la 
Mitre du premier de ces Papes, le fécond ne la leur a point 
donnée. 

Difons plus , &: ne craignons point de le dire en parlant d'ufi' 
homme auffi juftement odieux à tous les fiéclcs que Jean XXllL- 
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La Bulle d'un tel Pape ne rend-elle point encore celle d'Alexan- 
dre I V plus fufpcftc ? N'eft-elle point nulle en elle- même , ou lé- 
gitimement annullée i Cette Bulle ell dattée de Boulogne le 
zy d'Août 1414. C'étoit le moment le plus fiivorable qu'on put 
choifir pour faire confirmer une faufle Bulle. Tous les Hiftoriens 
difentqu'alors Jean XXIII, prêc de partir pour le Concile de 
Confiance , accordoit des grâces à tout venant , ou pliKÔt qu'il les 
vendoit dans le befoin qail avoit d'argent. Dans les foixante &: 
àix articles prouvés , qui fervirent à fa condamnation , ce Pape cft 
nppcllé U cûiomne des Mechans^ ô" P^ppui des Simoniaques. Qiie 
donnent donc à penfer les Abbés de Saint Bertin dans ces circonf- 
tances ? S'cmpreiTer de £iire confirmer leur Privilège par une au- 
torité capable d'infirmer les titres les plus autentiqucs , c'étoit an- 
noncer que leur BulJe d'Alexandre J V éroir fàu/îe , mais gu'i/s 
étoient bien fûrs de la faire confirmer , & même amplifier , fans 
autre vérification que celle de Jafomme, qu'ils oiîriroienr, 

Difons plus encore. Toutes les Bulles de Jean X X I J J furent 
révoquées par le Concile de Conftance , excepté , dit le Décret , 
les exemptions données fous la claufc que les lieux font exemcs ou 
fondés à cette condition : celles qui font accordées en confidéra- 
tion d'une fondation nouvelle : celles dont il aura été ordonné 
par une autorité compétente , les intércflez préfens , & ouïs , c'eft-^ 
à dire , celles aufquelles les Ordinaires auront confenti : Exceptis 
exemptionibus , qtid conceJfA fttnt locis fnb modo exemptione aiit 
(onditione fondatis , aut contempUtione novx fundationis , Attt 
fuper quibus , prxfentihtis & audit is, quorum intererat , Auctori- 
tiUe compétente ordinaium fuerit^ceu quibus Ordinariiconfenfue- 
rint. Or il eft vifiblc qu'aucune de ces exceptions ne convient à 
ja Bulle de Meilleurs de Saint Berrin : donc cette Bulle eft cenfée 
révoquée par le Concile, & fera nulle d'ailleurs , fi celle d'Ale- 
xandre IV n'eil pas véritable ■ ^ii confrmat , nihil dat. 

Oublions pour un moment des fufpicions fi juftes & fi bien 
fondées ,&; difcutons la teneur des deux Bulles. Meffieurs de 
Saint Bertin prétendent que celle d'Alexandre I V accorde à 
leurs Abbés le droit de porter la Mitre ubique, partout : Tibifli , 
jbbas ,d^fucceJ]oribus tuis in perpetuum utendi tuaica dalmati- 
CA , annula , mitrâ , chyrotecis drjfandalis ubique . . . plenam con- 
cedimus autoritate pr^fentium facultatem.'ïéXç^ eft la citation de 
leur Mémoire imprimé , fur laquelle nous ferons plus bas nos 
riilcxioas. 

' JL'Evêquç 



Il 

L'Evêque de S. Orner foùricnc quil cft inoiii que les Papes aycnt 
accordé des privilèges dont les i-'iiviicgics ayent droit d'iifer par 
tOM^ubitjHe i fur-tOtir lorfqu'il s'agit des Abbés. Pour le prouver,iI 
lui fuftiroit d'alléguer la feule autorité àcl ambttrinius .Qcx. Auteur 
le plus favorable qui foit aux Cénobites, a fait un Ouvrage exprès 
du Droit des Abbés. 11 a recueilli foigneufement toutes les con- 
ccflions qui leur ont été faites par les Papes : il a lu toutes leurs 
Bulles , tous leurs Refcrits ; mais a-t-il trouvé quelque titre , dont 
la teneur ne reftraigne point les Abbés pour le port des ornemens bat.dlfp.' xû 
pontificaux à quelque lieu privilégié ? Ex (]no ténor Privilegii 
njel JHs non rcjîringit eus ad certum locnm. Non jamais il n'a vu 
de Privilèges de cette efpéce , eu jus generis Privilégia numquam 
l'idi. Ce même Auteur nous rapporte comme une chofc remar- 
quable , curieufc &: fingulierc, une grâce accordée par Urbain III 
à l'Abbé de la Congrégation de la Paix à Rome, Ce fut de pou- 
voir porter la Crofl'e hors de fon Eglife aux Proceflions , qui lui 
fcroient particulières , & non dans les Proceflions générales , SC 
7'<ï/»^«r/«/'/ïj n'auroit pas fait remarquer la fingularité du Privi- 
lège de l'Abbaye de Saint Bertin ,qui n'a point de limites , ubi- 
ejue ? Preuve certaine que ce Privilège n'exiftoit point , qu'il étoit 
reconnu pour faux par notre Auteur , ou que Meflieurs de Saint 
Bertin l'interprètent mal. 

La vérité fur cette interprétation , c'cft que Meflieurs de Saint 
Bertin ne l'ont imaginée que depuis qu'ils ont cru pouvoir tout ha- 
sarder contre les Evcques de Saint Omer. Leurs Prédeccflcurs , 
plus réfervés , ou moins fiers d'un droit toujours douteux , le ref- 
iraignoient eux-mêmes à Tes juftes bornes. £n voici des preuves 
fans réplique. La première fe tire d'une conteftiation qui s'émut -^ 
en 1 5 3 5 , au fujet du port de la CroflTc &: de la Mitre. L'Eglifc de / ^ ^^'^— 
Saint Omer , qui n'étoit encore que Collégiale , obligea l'Abbé 
de Saint Bertin de quitter fcs ornemens pontificaux avant d'entrer 
fur le Patronage du Chapitre au .milieu d'une Proccfllon géné- 
rale. Les Chanoines lui firent dire entre autres chofes , qu'ils ne 
croyoient pas cfue contre la difpofition du droit , le Saint Siège lui 
eut permis , non plus qu'à fes PrédeccflTeurs , d'ufer d'ornemens 
Pontificaux hors de l'enceinte de fon Monafl:erc, &: dans les lieux 
qui ne dépendoicnt pas de lui. C'étoit donc le cas de faire valoir 
Yubicjue de la Bulle, & le Privilège illimité. L'Abbé de S. Bertin le 
fit-il ? Au contraire,quelqucs jours après , cet Abbé fit déclarer par 
fcs Députes aux Chanoines afl'emblés , qu'il ne prétcndoit point à 
Partie IL B 
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rhonneur de porter laCrofTe & b Mitre dans leur Eglifc on dans- 
leur Patronat , en vertu d'aucun induit , ou pcflc^lion ; mais feule- 
ment par une permilîion gracieule &c de pure amitié : ^uod R.B. 
Abbas fuper indnlto & f^jj^lji-one hon infijiebat , fed Jolum fuper 
gratiosà & fj'cciali perm/jjione & tolcrantià. Où écoit dans ce 
momcnc critique la B-uiie qui donne droit aux Abbés de S. Bertin 
de porter la Crolfe bi. la Mitre par tout fans permiflion de perfon- 
ne ? L'EgUfc de Saint Orner devenue Cathédrale, eft-elle de pire 
condidon , qu'elle n'éroic auparavant , & le droit de ces MclTieurs 
s'eft- il étendu par lefeul pouvoir du tems , au préjudice des pré- 
rogatives Epifcopalcs > C'écoient au tems , dont nous parlons , des 
prières que l'Abbé de Saint Bercin faifoit faire à Meilleurs du 
Chapitre de ne point en ufcr avec lui plus durement & plus rigou- 
reusement qu'avec Tes Prédccc{reurs,&: de lui permettre ce qui 
leur avoir été permis , pour conferver l'amitié mutuelle ,& l'u- 
nion des deux Eglifes : rogans ne fecurn duriùs aut exachus^quàm 
cum fuis prxdeccjforihits ngcrenî. K\\]o\xx.à^\\\i\. , c'eft un mépris 
dédaigneux de l'Evêquc de Saine Omer , fans la permiflion de qui 
l'Abbé de Saine Bértin prétend porter la Crofl'e & la mitre en fa 
prcfcnce même , &: jufqucsdans (a Cathédrale. 

Mellicurs de Saint Bertin ne le porroient pas encore fi haut près 
de deux liecles depuis cette conteftation dans laquelle ils fe mon- 
trent fi modeftes. On le voit par uneprodudion de leur part de 
1648.& qui fait contre eux une féconde preuve beaucoup plus dé- 
ciiivc que la première. Us rapellent là tous leurs titres vrais ou faux. 
Le premier cft la prétendue donation de S. Orner. Le fécond , la 
Bulle d'Alexandre IV ,dans laquelle ils renferment la faculté de 
doi-iner la bénediélion^^'/v^^/ï/ U Mefe ,ainfi qu'on l'y voit en ef- 
fet. Le troiliéme eft la Bulle de Jean X X 1 1 1 , dont l'ampliation 
confifte à pouvoir donner ladite bénédiÛion aux Heures C anoma- 
les , vêpres e^ Matines ; mais où ? Sera-ce en tous lieux ? Rien 
moins. Cen'ell: qu'^^j- Eglifes Farochiales , e^ autres Oratoires ,& 
ions lieux pieux appanenans ou dépendais de ladite Abbaye par 
droit de Fatronat, ou autrement. V.'ubicjuedts deux Bulles n'avoit 
donc pas encore acquis la force de fignifi.er/»4r tout^ &c d'exprimer 
un Privilège fans limites. 

A quoi penfent maintenant McflSeurs les Abbés de Saint Ber- 
tin ; Songent-ils qu'en s'arrogeant le droit de porter la Crofle &: 
la Mitre par toute la terre , fans la permilfion des Ordinaires , ils 
&' élèvent au-delTus des Evêques , des Archevêques, des Cardinaux 
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&des Papes même ? Lo Pontife Romain , difoic Innocent I II , 

ufe de la Thiare , parce qu'il cil: Souverain , & de la Mirrc , par- 
ce qu'il elt Pontife ; mais il ufe par tout, & toujours do la Mitre; 
au lieu qu'il n'ufc pas ainli delà Thiare , ôc cela , parce que fon 
autorité Pontificale, eft plus noble & plus étendue que fon Em- ^ f'^"'' '•'*'= 

' .,'.,. ^ . . . ^' ^y'v, Papa. 

pire temporel : Romarins it^ique Pontijex tnjignnm Impern utitur 
tegno& lit Jignum Puntifîcatiis utitur Mitra ; Jcd Mitra femper 
utitur & ubique ; regno vero nec ttbique nec fèmper ; quia Pontijî- 
calis autoritas ô" prior efi , O" dignior ô" dijfujîor qrtàm Imperia- 
lis. Il faut donc , félon ce Pape , avoir une autorité de Jurifdic- 
tion quelque part pour y porter de droit la Micrc , & Monficur 
l'Abbé de Saint Bcrtin veut la porter ^^r tout , où fa Jurifdiétion 
ne s'étend point. A l'égard des Archevêques & des Evêques , on 
fçait qu'ils n'ufent de la Crofîc & de la Mitre dans les Diocêfcs 
étrangers , que précairement , &c jamais fans la permiffion de 
l'Ordinaire, C'cft un ordre établi par tous les Conciles , & renou- 
velle par celui de Trente. 

Defcendonsà des exemples plus frapans. Mcflicurs de Saint 
Bertin croiroient- ils qu'en vertu de Y ubique de leurs Bulles , ils 
pourroicnt paroître croflés &: mitres dans les Eglifes des Domini- 
cains , des Cordeliers , des Capucins , des Recollets , des Carmes, 
des Minimcs,ou des Chartreux,{ans la permiffion des Supérieurs ? 
Tous ces Ordres font exempts, répondra M. l'Abbé de Saint Ber- 
tin : c'eft-à-dire , qu'il croiroit avoir plus de pouvoir chez ceux 
qui font indépcndans , ou fes Supérieurs de droit , que chez ceux 
qui ne font exempts que par privilège. D'ailleurs ï ubique qui n'ex- 
cepte rien , doit comprendre les exempts même. 

Supofons , contre toute vérité , que le privilège deMeflîeurs de 
Saint Bcrtin foit tel , qu'ils le difcnt , §^ que leur ubique fignifte 
par tout : qu'en réfulteroit-il ? Grégoire VII , Ci jaloux d'ailleurs 
de la puilTancc des Papes, &: fi ardent à l'étendre, nous diroit qu'en Lib.j. cp^ft. 
ce cas ce feroit un Privilège furpris &: nul par fon étendue ; que 19. 
par conféqucntil faudroit prompremcntle fuprimcr. 

Supofons du moins que ce merveilleux ubique fût équivoque , 
&: pût former quelque difficulté fur la qualité du Privilège: à 
qui faudroit-il avoir recours pour l'interpréter ? Aux règles de 
Droit , à la Jurifprudeucedes Tribunaux , aux décifions des Ca- 
noniftcs &: des Sçavans en ces matières , aux anciens ufiges , à 
la conftrudion même de la frafc. Par ces divers moyens on trou- 
vera : 

Bi.l 
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" 1°, Que le fiiot /^^/'f »(? doit êcre déterminé par celui de Ma^ 
nafieriis , qui (uic , ce qui fignlfîera par tout dans vos Monaftcrcs-, 
ou dans tous vos Monafteres. Cette claufe fera fondée fur l'ufagc , 
où les grands Monaftercs ont été d'avoir des Moines à portée de 
faire valoir leurs biens éloignés, &: d'en percevoir les revenus. On. 
bâtilloic pour leur réiidenccce qu'on apelloit anciennement des 
Toïcz Thom. Celles , 2£ maintenant des Prévôtés ou des Prieurés , où cinq ou 
c." M-n. V ^' ^^^ Religieux vacquoicntau Service Divin parmi les foins de leur 
temporel. Les Abbés fe tranfporcoicnc de tcms en rems dans ces 
Celles, pour lesvifîter , &c pour y faire obfervcr la difcipline. 11 pa- 
roifîbit naturel en leur permettant de porter les ornemens Ponti- 
tjiicaux , d'étendre ce Privilège à tous les lieux de leur dépendan- 
ce , ubiqiie in MoriAJîeriis ,àtous leuri Monafteres,dans quelques 
lieux ou dans quelques Diocèfcs qu'ils fuffent fitués; 

Ce fens cft trèsclair , malgré la vaine &: mal habile fubtilité de 
Meffieurs de Saint Bcrtin pour l'obfcurcir. Dans la dernière iigni- 
gnilicacion qu'ils nous ont faite , ils ont mis pour le divifer \\\\ 
point &: une virgule après a^/^//^ de cette forte ubique ; ou deux 
points : Dandique henediciionem pop/do in Miffis in Monajieriis, 
Mais on leur foûcient que ce n'eft point là la place du point & de b 
virgule, ou des deux points ; il n'y frlloit point même de virgule. 
On n'en met point avant rc^,ni par conféqucnt avant le /^«f, dont 
la valeur eft la même. C'efl: une fimple particule copulativc , qui 
lie néceffairerement ce qui fuit avec ce qui précède. 

M" de S. Bcrtin l'avoient fi bien compris , que pour faire difpa- 
roître entièrement cette liaifon nécellaire , ils avoient fuprimé ces 
^dXoXcs^dandiqne populo benedicHonem inMijj's in Moi'iaJIeriii^àc. 
forte que Vuhique fuivide plulieurs points,en la manière que nous 
l'avons rcprefenté plus haut,paroi{loit faire un féns abfolu://^/^fff ... 
flenam conccdimus autoritate prafentittmfacultaie>r/,Sv.^crchQnQ 
deflinée peut-être à couvrir un fécond artifice. En examinant l'in- 
congruité de cette phrafe : \] bique dan di que populo benediciioncm- 
in Miffis in MonaJIeriis,on s'apercevra fans peine que ces paroles, 
dandique populo benediciionem in Mi^j-s , font une interpolation 
pofterieure , &: qu'il n'y devoir avoir originairement dr.ns la Bulle 
(\\.\tcd\cs-ci:ubique in MotjaJIcriis; ce qui rendoit le Privilège, 
tolérable , la phrafe plus régulière , & le fens plus net. 

La Bulle de Jean XXlll juftifie tout ce que nous difons. Elle 
fépare les mots in Mijf.s des mots in Monajltriis , & rendant la 
didion plus corredle , elle détermine très-ciairemem le fens da 
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fvrlvilegc de fon Prédcceiïcur , qu'elle amplifie : Vt in fli Ah- 
kis , ac diSli fuccejjorcs in Mijjis ac etiam fofi Fefperarum c^ 
Matntinarum folempnia in Monajîeriis in qnihns te (^ dicfos Jln- 
ccjjores divina, vro tempore ceUyrare contigerit . . . befiedictio" 
neinfilempiem elargiri pofjltis . C'cfl: donc aux Monaftercs & 
autres lieux fpccialement: nommes dans cette Bulle , qu'elle dé- 
termine Xubique de celle d'Alexandre IV , uhiqtte in Mornifteriis. 
Il n'eft plus poflible de s'y méprendre. 

2^. C'cft qu'en effet ces fortes de privilèges n'ont jamais eu plus 
d'étendue. L'Evêque de Saint Orner a déjà fait obferver queTam- 
burinius n'en avoir jamais vu qui s'cccndiflent par-tout: Cri jus 
gêner is pri'vilegia p.Hnqnam -vidi. Jamais les Papes ne permirent 
aux Abbés d'olîicier Pontificalement que dans leurs propres Egli- ^ 
fes j ifitra proprias Ecclefias. On peut le voir dans les Décifions é//^ ■ A-/f 
recueillies par Barbofa célèbre Canoniftc Romain, Un Abbé , ^ ' 

quoique exemt & jouifîant du privilège des ornemens Pontifi- 
caux , ne peut en ufer hors ào-. i^ow Mouaftere faiis la permifîion 
de l'Ordinaire : Abbas , liiti exempt us d^ habcns privilegium Summ.Oecir 
ufns Fontificnlium , non pottft illis uti extra Monajlerium niji -Apoflolic &c, 
de itcenîiàOrdinarii. Selon ces décifions ce n'eft pas même aâés inCameraccrl 
aux Abbés d'avoir la permiffion des Ordinaires pour porter la fi.6. Deccmb. 
Mitre dans leurs Diocèfes hors de leurs propres Églifcs , il leur '^5'' 
faut de plus- un privilège fpécal du Saint Siège: Abbati titulari i-Aug.ié^x, 
habentiJnrifdiciionemquaJiEpifcopalemnonlicet déferre Mi- 
tram extra proprias Ecclejtas & pef Diœcefes Ordinariorum abf- 
que fpeciaii indulgentia Se dis Apojîûlici , nec fine , nec ctim 
Licenttâ. Ordinariornm. Dans les proceffions qui fe font hors de 
fon Monaftere , un Abbé ne peut non-feulement porter la Croffc 
& la Mitre, mais pas même les faire porter devant lui : Abbas in ,^ -,^\_ ^^^^^ 
procefjlonibits extra fittam Ecclefiam d;- conventftm non potefiuti in cugub. 
Mitra é^ buciilo , nec etiam ante fe déferre facerc. 

Toutes ces décifions furent confirmées en 1659 par un Décret Cap. 8. 
de la Congrégation des Rites , que l'Evêque de Saint Orner a N. XLy. 
produit. Meffieurs de Saint Bertin répondent que les Décrets de 
ertte Congrégation n'ont point force de loi dans ce Royaume , 
& moins encore dans les Pays-Bas. Cependant pluficurs des Dé- 
cifions que nous raportons ont été faites pour à.G^ Eglifes de ce 
Pays. Ces Meffieurs ne défavoireront pas au moins qu'on doit 
connoître à Rome mieux que partout ailleurs l'efprit des Bulles 
des Papes , qui n'a jamais été d'accorder aux Abbés des Privilèges- 
fans limitcSo 



5 9. Le privilège s'interpréie étroitement e^ ne s'explique 
qii avec beaucoup de refèrve ç^ de reftri^iton , comme toutes les 
matières odieufes. C'eft ainfî que M. l'Avocat Général Jérôme 
Mem. du Bignon s'exprima dans la Caufe de l'Abbaye de la Règle au Dio- 
p- Sys/ '"' cèfb de Limoges le 6 de Mars 16J3. l^'itbique des Bulles de 
MefTieurs de Saint Bcrtin , qui bbfic le droit commun , doit donc 
être reftraint fcloa cetce maxime à l'enceinte de leurs Monafteres 
ou des Eglifesqui leur font foumifes , intra propricis Ecclcjïas. 
Tom. I. Le célèbre &: fçavant Van-Efpen Canonifte des Pays-Bas, dit 
c^tî "^, s^ '" ^" p^rl-int d'un Privilège, qu'il faut l'interpréter étroitement, par- 
ce qu'il tend à la diminution de l'autorité Epifcopale ; llltid 
pri-vilegiitm tendit in diminutionem autoritaîis Epijcopalis > 
tdeo débet ftri^e interpretari , ut minus Udat. 

Le Concile de Touloufe de i y^o , veut que les Evêqucs obfer- 
vcnt à la lettre les Privilèges des Exemptions , mais qu'ils ne leur 
adonnent pas plus d'étendue qu'ils en expriment clairement : Hune 
igitur in exeniptionitm cognitione modum adhibeant Epifcopi ^ 
d^ Ht ilias ad unguem obfervent & ultra, quam Icqituntur , mini- 
me extendanî. C'eft la raifon même & l'équité qui veulent que 
ce qui eft de pure grâce , ne l'emporte point fur ce qui eft de droit. 
Or de quelque manière que Meilleurs de S. Bcrtin l'entendent , 
ifs ne nieront pas que les Abbés n'ufcnr de la Mitre que par pure 
concefîion , tandis que les Evêqucs la portent de droit comme une 
marque diftinélive de leur dignité , dans quelque tems que l'u- 
fage s'en foit introduit. Il eft donc jufte que cette concellion foie 
limitée pour les Abbés , &: qu'il y ait des règles pour en fixer les 
limites. 

Mais dequoi difputons-nous ; Les Privilèges de Meilleurs de 
Saint Bcrtin ne peuvent erre mieux interprétés que par l'autorité 
même , qu'on fupofe les avoir accordes. Or Léon X. dans une 
Bulle du z 8 de Janvier i j 19 , dit qu'il a oui dire que l'Abbé de 
ce Monaftere ufe de la Mitre &: des orncmens Pontificaux -, mais 
où? dans les Monafteres ,& dans les Eglifés & Chapelles dépen- 
dantes de lui ; & en confcquence , il ku permet de faire certaines 
fondions dans les vvâ\x\^^X\c\.\yi glacis pr^dictis. Donc il n avoit 
pis oui dire que ce fut ttbique qu'il avoit droit de porter la 
Mitre. 

Enfin Clément IV informé du fcandale qui naiftbit du port de 
m de^Pr''.ii!°in '^ Mitre, & des orncmens Pontificaux accordes aux Abbés, 

*. donna pour l'arrêter fon Refcric ou A Bulle ut Jpojlolicji; hi la 
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feule picciutionqu'ilci'oit néceflaire en reformant l'abus, c'eft que 
les Privilégiés nclbient point fruilrcs de l'cticc de leurs Privilèges : 
Sic tamen quod ifji privilegiati fuorimi privilegiorum non fru~ 
ftrentur effeBu. Or les Abbés ne font point frulhés du privilège 
de porter la Mitre , quand ils peuvent en ufcr dans leuis Mona- 
fteres &: dans les Eglifes qui dépendent d'eux. Car félon le Pape 
même que nous citons, les ornemcns Pontificaux, qui ne leur 
convenoient point , ex propriâ dignitate , ne leur furent accor- 
dés que pour l'honneur & la gloire de leurs Eglifes : ApoJIolicje 
Sedis benigniîas . . . cofJce[j:t m Eccle/Iarum Jiiarum gloriam dr 
honorem. Que Meffieurs de Saint Bertin ne fe plaignent donc 
point quand on les rapcllc à l'cfprit de leurs Bulles. 

Il eit allés étonnant que ces Mellieurs ayent o(c citer en leur 
faveur celle même de Clément IV , dont nous parions. L'Auteur 
de leur Mémoire ne railonnoic pas quand il crut pouvoir en tirer 
quelque avantage. Rien n^^ plus contraire à leurs prétentions 
que les difpolîcions de cette Bulle. Par la première il eft ordonne 
que dans les Conciles Provinciaux & dans les Synodes , où quel- 
ques Abbés font obligés d'alfiftcr , ils porteront des Mitres moins 
précieufes que les Lvêques ;. afin que la fuperioricé de dignité 
dans ceux-ci , fe remarque à la différence de leurs ornemcns ; 
Bx majoritnte ac décore majori ornatnum majoritas appareat 
dignitatum. Pour ce qui regarde les autres lieux , les Abbés s'en 
tiendront à la teneur de leurs privilèges. 

Qj.iel eftdonc l'endroit favorable à Mefîieurs de Saint Bertin 
dans cette Bulle ? on ne le voit point. Mais quel ell l'endroit cri- 
tique &: déciuf contre eux ?qui le croiroit; c'eft celui-là même 
qu'ils ont cité dans leur Mémoire , & voici leur raifonnement. 
C'eft que le Pape en mettant de la différence entre les Mitres des> 
Evêqucs & celles des Abbés , ncn jnet t>.u dans les Lieux lorfque' 
le Pri'vilege n en met point. C'cfl-à-dire qu'ils infiftcnt toujours 
fur retendue de \cwx.ubiqiie. Mais comment peuvent-ils dire que 
Clément ly ne mec aucune différence pour les lieux dans un Ref- 
crit , où ce Pape déclare exprefi'ement que les ornemens Pontifi- 
caux ne font accordés aux Abbés que pour l'honneur de leurs E- 
glifes, in Ecclejîarum fuarum gloriam & honorem ? N'cft-ce pas là 
dire que le privilège même cft toujours reflraint à certains lieux &C 
ne s'étend pas ubique? Que veut donc dire ce Pape lorfqu'il déci-- 
de que les Abbés ufcront hors des Conciles des ornemens Pon- 
tificaux félon la teneur de leurs Privilèges ; c'eft-à-dirc , qu'ils 
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porteront dans leurs Monaftercs , ou dans des lieux fpecifiés , des 
Mitres aufli precieufcs qu'ils voudront; mais non qu'ils en ufe- 
ront par-tout. Ce feroit dans un même refcric une concradiftion 
manifefte dédire, que les orncmens Pontificaux font accordés 
aux Abbés pour la gloire de leurs Egiifes , &c qu'en vertu d'un pri- 
vilège ainfi reftraint , ils la porteront en tous lieux ubiijue. 

Un fécond raifonncment , qui ne vaut pas mieux dans le Mé- 
moire de Meflieurs de Saint Bertin, c'cil celui de Panorme, qu'ils, 
adoptent. De ce que les Abbés portent la Mitre dans les Conciles 
& dans les Synodes ; cet Auteur concluroit , dit-il , qu'ils ont 
droit de la porter hors de leurs Monaileres , fi le Privilège ne re- 
ftraignoit autrement leur pouvoir : Nijt priviU^ium aliter rC" 
finngcret folcfiatem. 

Or c'cft précifemcat le contraire qu'il faudroic en conclure. 
Perfonne n'ignore cet axiome de droit : que l'exception confir- 
me la Règle ; exceptio frmat Regidam. De ce que Clément 
IV n'accorde aux Abbés l'ufage des ornemcns Pontificaux, que 
pour leurs Egiifes & dans les Conciles , il s'enfuit donc qu'ils ne 
peuvent les porter en d'autres lieux. C'eft en eftet le raifonne- 
ment de Tamburinius beaucoup plus jufte que celui de Panorme. 
Cet Auteur , tout dévoué qu'il eft aux intérêts des Réguliers , 
n'hcfite point à décider que les Abbés & les autres Prélats infé- 
rieurs à i'Evcque ne peuvent ufer de la Mitre hors de leurs Egii- 
fes : Minime Lictre Abhaîihus ç^ ^l-H^ Prxlniis Epifcopo irtfe- 
rioribus Mitr£ ufum exercere extra fuas Ecclejiiis. Et d'où le 
conclut-il ? c'eft précifemcnt de la Conftitutionde Clément IV : 
J!hiam ilUtionem probat exprejse textus in caput Apojlelia. 
Si donc , continue t il , des Bulles de privilège ne permettcnt^as 
aux Abbés d'ufer de cet ornement hors de leurs Egiifes , ils ne 
peuvent le porter que dans leurs Monafteres &: dans les Conci- 
les. C'eft là l'exception qui confirme la Règle. Ergo ft talia 
indulta id non permitterent , minime Uccret eis Mitris utl 
extra fuas Ecclejias prêter quam in Conciliis Provincialibus df" 
Epifcopalibits , q:i£ exceptio in aliis firmat Regulam in contra- 
rium., ut omnia jura clamant. Or il faut toujours fe fouvenir 
que cet Auteur fi bien inftruit des Privilèges des Moines , n'en a 
point vu de l'cfpece de celui de Saint Bertin , qui s'étend en tous 
lieux ; cujus generis privilégia nunquam vidi. La Conftitu- 
tion de Clément IV eft donc en effet contraire aux prétentions 
4c cette Abbaye daiis toutes fcs difpoficions. On voit cette Ab- 

bave 
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bayé comprife &: dans la règle générale , & dans l'exception qui 
la confînue. 

Tranchons le nœud , & montrons à M. l'Abbé de Saint Bertin 
combien fa précencion de porter la Crofl'c & la Mitre en prefence 
de fon Evoque , & malgré lui , doic lui paroître exhorbitante 
après la déciiion de l'Ecrivain le plus favorable qu'il y eut jamais 
aux Abbés. C'eft Tamburinius encore, qui juftifie lacomparai- 
fon que nous avons faite du droit des Abbés avec celui des Evê- 
ques , qui portant la Mitre ex propriâ dignitate , ne peuvent 
néanmoins la porter fans permiflion hors de leurs propres Dio- 
cèfes , parce que ce feroit entreprendre fur la Jurifdidion de leurs 
Collègues dans l'Epifcopat. Cet Auteur prononce donc , qu'il 
n'efl: permis aux Abbés d'ufcr de la Mitre &: des ornemens Pon- 
tificaux ; que dans les lieux de leur JurifdicSion : Abhati non licet 
Mitram ^ cetera pontifcalia, déferre frjiterquam in locis fuA 
Jttrifdiviionis. Pourquoi î parce qu'un Archevêque ne peut pas 
faire porter la Croix devant lui dans une Province étrangère : 
^ji'u Archiefifcopo prohibetur ut faciat crucem in alia provin- 
cia ame fe déferre. Pourquoi encore î parce qu'un Roi ne per- 
mettroit pas qu'un autre portât le Diadème dans fon Royaume : 
Neque etiam Rex patereîur Diadema regium ab alio in fiio regno 
deferri. Pourquoi enfin ? parce que c'efl une coutume établie 
dans l'Eglifc, qu'un inférieur doit dépofcr fes ornemens aux apro- 
ches de fon Supérieur : Benique Eccleft^e confuetudtne receptum 
ejl^ut inferior^ accedente fnpcriorc, injignia Jua deponere debeat. 

La Loi Civile concourt en ce point avec l'Ecclcfiaftique ; elle 
veut qu'un Vaflal , avant d'approcher de fon Seigneur, fe dé- 
couvre la tête & fe dépouille de toute marque d'honneur : Ante- Du Canec 
qtiam vafdllus accédât ad Dominiim . . . calcearia , pileum ç^ ^ur '^ mot 
Mitram deponat. L'Abbé tout de même doit quitter la Mitre & '*^'* P^^' 
les autres ornemens , qui lui font accordes par privilège , quand 
l'Evêque eft prefent, parce qu'il cft fon inférieur: Dum adejl 
Bpifcopns , Abbas tanqiiam ejus inferior , mitram aliaque inji- 
gnia Jibi ex privilégia competentia dcmittere débet, 

Vpilà la queftion décidée contre M. l'Abbé de Saint Bertin par 
toutes fortes de principes &£ d'autorités. Il n'a pour porter la Mi- 
tre que des Bulles fufpeéles. Quand ces Bulles feroient les plus 
autentiques du monde , elles ne lui permectroienr point de la por- 
teur par-tout , ubique. Jamais on ne vie de privilège de cette nature. 
Ce feroit un privilège furpris , qu'il faudroit promptement révo- 
Partie //. C 



2,0 

quer. De l'aveu des Prédeceffeiirs de cet Abbe-, jamais Us n'ont 
paru dans l'Eglifede Saint Orner avec les ornemcns Pontificaux 
en vertu d'aucun Induit. On voit dans leurs propres a£les qu'ils 
ont eux-mêmes borné leur droit d'en ufcr aux feules Eçlifes de 
leur Patronat. Surquoi fe fondent-ils encore pour étendre plus 
loin leurs prétentions ? 

Second Titre. Le Concordai ou prétendue Sentence arbi- 
traie de i 5 8 <î. 

1°. Jamais titre ne fut plus inutile dans uneCaufe, que cet 
asfle l'ed à celle de M. VAbbé de Saint Ccmn contre l'Evêque de 
Saint Orner. C'cftce que nous démontrerons bien-tôt en Ton lieu. 
Nous ferons voir z^. Que ce même a£tc admis cft préjudiciable 
a. M. l'Abbé de Saint Bertin pour l'ufage de la Mitre hors de (on 
Monalbctè ,- & 3°. Que cet acte infoutenable en lui-même par 
fa teneur , anéanti par les mains de la Juftice , apuyé fur une Bulle 
confirmative violemment fufpcclcede faux bc deftituée de la for- 
malité eflcntielle de l'enregiftrement , ne peut être produit dans 
aucun Tribunal. Mais avant d'en venir aux preuves , il cft bon 
d'expofer ce qui précéda ce beau Concordat , ce qui lui donna la 
naiflance , & ce qui la fuivir. 

On a vu qu'il s'étoir entretenu long-tems une amitié récipro- 
que entre l'Eglife de S. Omer & celle de S. Bertin : elles fc fou- 
vcnoient qu'elles étoient filles du même Pere,que le S. Apôtre des 
Morins les avoir fondées & dotées toutes deux , quoique dans 
un tems &: dans un état différent. Cette confiderarion les tenoit 
unies. Le Chapitre de Saint Omer donnoit des offices dans fon 
Eglife à des Religieux de Saint Bertin : l'Abbaye de Saint Bertin 
choifi {Toit quelquefois des Chanoines de Saint Omer pour fcs 
Abbés. Par un effet de la même concorde , les Chanoines accor- 
doient gratieufement certains honneurs aux Religieux dans les 
cérémonies publiques , & les Religieux en joûiflbient avec rccon- 
noiflànce. Une Abbaye dépendante des Evêques de Therouanne 
devoir en effet fe trouver fort honorée des diftinélions , qu'une 
Collégiale immédiatement foûmife au Saint Siège , lui vouloic 
bien accorder. 

Cette bienveillance continua fans inconvénient jufqu'au tems, 
où les Abbés de Saint Bertin commencèrent de fe parer des orne- 
mcns Pontificaux à titres vrais ou fimulés. Alors ils fe crurent 



il 
tout permis , & le Chapitre de Saint Orner fut contraint de pren- 
dre des précautions pour les empêcher de fe faire un droit d'un 
■lionneur de pure grâce. Nous avons déjà raporté le précis de ce 
qui fe paffa fur ce fujet en i j 3 5. Enghelbert d'Efpagne Abbé de 
Saint Bertin , s'étoit revécu de i'es ornemens Pontificaux pour une 
proccfïïon générale. Les Doyen &: Chanoines de Saint Orner lui 
iîrcnt reprefcntcr que s'il précendoit marcher ainfi fans leur agré- 
ment , &c de fon autorité fur leur Patronat & jufques dans leur 
Eglife, c'étoit une entreprife nouvelle &: préjudiciable à leurs 
droits ; Rem novam ac eis ç^ eorum exemptioni prxjudiciahilem N'. XLII. 
aiHntAYe videretur i c^\'ûscx.oiQnx.>iûtoirerKerit exemts non-feu- 
lement de fa Jurifdiétion , mais de celle de l'Ordinaire &c du Mé- 
tropolitain. Qu'en pareil cas ils ne fouffriroient pas que l'Evêquc 
de Therouanne ou fes SufFragans , ni même l'Evcque d'Arras , 
leur Prévôt & Supérieur usât des ornemens Pontificaux : que ce- 
pendant pour éviter le fcandale , ils confentiroient que cet Abbé 
continuâc fa marche, s'il vouloir leur demander ce confentemenr, 
ou leur donner un ade d'indemnité ; que s'il refufoit l'un ou l'au- 
tre , ils feroicnc obligés de fe pourvoir contre fon attentat par les 
voïes de droit. L'Abbé répondit qu'il nefaifoit rien de nouveau , 
& que ce qui avoir été permis à fon prédecefTeur , le lui dé- 
voie êcre: cependant toutes réflexions faites , il fejctta dans la 
première porte ouverte qui s offrit , àc difparut de la procef- 
iion. 

Six jours après il députa , comme nous Tavons dit , vers le 
Chapitre pour le prier de n'en point nfcr plus durement ay^ec lui 
qu'avec fes prédecefleurs , déclarant qu'il ne prétendoit aucune 
Jurifdiction fur leur Patronat , fur eux &: fur leur Eglife , ni que 
ce qu'il avoir fait , lui fût permis , ou dû par aucun induit , ou 
poffeffion; mais uniquement par une tolérance gratieufe,dont on 
avoic ufé depuis long-tems avec fes PrédecefTcurs en de pareilles 
occafions. Le Chapitre répliqua conftamm.ent que fa démarche 
étoit contre l'ufage , pr.iter J'olitum. Ce qui prouve , ou que c'é- 
toit la première fois que les Abbés de Saint Bertin paroiffoient 
en habits Pontificaux dans une cérémonie publique , ou que du 
moins ils en obtenoicnt la permiffion du Chapitre. On ajouta que 
quoiqu'une polfciTion précaire n'opérât point une prefcription , 
néanmoins pour empêcher que l'Abbé de Saint Bertin ne préten- 
dit acquérir une vraie poffeilion par cette permilllon gracieufe &: 
de tolérance , qu'il alleguoit , on ne foufftiroit point qu'il portât 

Cij 
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déformais Ces ornemcns fur le Pacronat de Saint Orner , fans une 
permifîion très - cxprcfTe. Qu'au rcfte, quoique cet Abbé n'eût 
point droit d'ufer des ornemens Pontificaux hors de fon Mona- 
nafteré &: des Ciiapelles qui lui font foûmifcs; le Chapitre con- 
icntoït gène rcufemc /2Î à le lui permettre , autant qu il était en Iniy 
pourvu qu'il voulût bien lui demander cette permifîion. 

Nous ne fçavons point èc nous ne préfumons pas que les Abbés 
de Saint Bertin fe foient fournis à cette condition , qui dut leur 
paroître bien dure. Mais il paroît que la generoiité du Chapitre 
continua d'avoir fon effet à l'égard des Religieux de l'Abbaye, 
durant le peu de tems qui s'écoula depuis cet incident, jufqu'à 
l'éredion del'Eglife de Saint Orner en Cathédrale. Les Chanoi- 
nes accordoient l'alternative à ces Religieux aux procelfions gé- 
nérales ; quoique fans préjudice des honneurs uniques & qui ne 
pouvoient fe divifer , comme de figner fi«: d'être nommé le pre- 
mier dans les a^tcs. Ces honneurs uniques étoient déférés au 
chef du Chapitre, Meifieurs de Saint Bertin ne parlent en effet 
que de cette alternative d'honneurs dans leur fuplique à Gregoi- 
N. XLYI. re XIII en 1574. ^ " 

Mais d'abord après la tranflation du Siège de Therouanne à 
5aint Orner , les Chanoines de cette Eglife crurent qu'il ne 
convenoit plus à leur nouvelle dignité d'accorder l'alternative a 
des Cénobites. Ils en firent avertir Meffieurs de Saint Bertin 
par plufieurs aâ:es , qui précèdent dans leurs Regiftres celui que 
N.XLYIII. nous produifons , & qui fufht feul pour montrer qu'ils ne diffé- 
rèrent point à vouloir joiiir de leurs prérogatives , & tenir par- 
tout le premier rang au-deffus des Religieux : J^jiod eb erectia- 
nem Sedis Epifcopalis in hac Ecclejiâ locus fuperior ubique 
' competit ante pradictos Religiofos. 

Ils avoicnt toutes fortes deraifons de fe promettre un prompt 
acquiefcement de la part de Meilleurs de Saint Bertin fur une 
demande fi jufte. Les Conciles &: les Jurifconfultes adjugent una- 
nimement la prefcéance & les premiers honneurs aux Eglifcs 
Cathédrales. Au Concile de Rouen tenu vers ce même tems, 
on avoit vu s'élever une difpute entre les Eglifes Cathédrales & 
Meffieurs les Abbés , à qui fc précéderoit des uns ou des autres à 
la proceffion du faint Sacrement. On décida provifionnellemenc 
^ n A j Que pour cette fois , les Abbés alfifteroient à la proccflion dans 
Conc. du P. le rang ou chacun le trouveroit lans obferver aucun ordre : 
Labbe tom. yj pQ fj^ç f^i^g jbbates ajjljerent in proccfjlone nullo fervato 
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ordîne. Et le Concile renvoya le Jugement défîninf au Saint Siè- 
ge. En vain les Abbés rcprcfcntcrcnc-ils qu'il feroit indécent de 
de les voir avec la CrofTe &; la Mitre précédés par des Chanoines, 
qui n'avoicntpas droit de porter ces ornemens,le Pape ne lailla pas 
de prononcer que les Chanoines des Eglifes Cathédrales dévoient 
avoir le pas fur les Abbés , quand ils niarchoient en corps de Cha- 
pitre : Canonicos Cathedralium prjtferendos effe^qnando capiiuU- 
riter procedunt. 

Cette règle s'eft toujours obfervéc depuis , comme elle s'obfer- 
voit certainement avant la décifion. Nous voyons même quelque 
chofe de plus dans un Décret du Concile Provincial de Cambray iv^_ 
de 1^31 , dont les Evêques y ajugent la droite , comme la place 
honorable , non feulement au Chapitre de cette Métropole , mais 
encore aux Députés des autres Cathédrales , foir pour les Procef- 
fions , foit pour la fé incc dans le Concile. Sur quoi Mcflieurs de 
Saint Bertin fe fondèrent-ils pour conteiler un droit lî général &: 
fi confiant >. 

II arriva ce qu'on avoir prévu dans la conteftation de_^r ^ 3 ç. Ces 
Meffieurs prétendirent fe faire une poffeiîîon des déférences offi- 
cieufes qu'on avoir eues pour eux dans l'Egife de Saint Omer. Us 
oferent même traitter leur poffelhon à'immemûriale dans leur Re- 
quête à Grégoire XIII. Cependant leur Abbé reconnut qu'il n'en 
avoir point au tems de cette difpute , qui n'arriva que 2^ ans avant 
l'érection de Saint Omer en Cathédrale, Tous leurs droits ferc- 
duifoicnt alors aux droits d'une amitié réciproque, & le Chapitre 
leur fit remarquer (\\ïune pojjejj.on précaire ne prefcrivoit point. 

Difons donc le vrai, comme il cft. Meffieurs de Saint Bcrtiii 
comptèrent moins fur le prétendu titre de polleflion , que fur la 
connivence & le dévouement fervile de M. d'Americourt leur 
Abbé. M. de Poitiers nommé premier Evêque de Saint Omer, 
mourut d'abord après la réception de fes Bulles , & cet Abbé lui 
fut fubftitué pour remplir ce Siege.Mais toujours plus Abbé qu'E- 
vêque , toujours plus jaloux de la gloire de fon Abbaye , que des 
droits de fa Cathédrale , il en avilit la dignité par fes procédés. 
Il n'habita jamais la maifon Epifcopale ; il ne paroifToit dans fon 
Eglife que très-rarement , rariijimè. Cette afîedtation fut pouflee 
fi loin, que le Chapitre fecrur obligé , pour l'acquit de fa conl- 
cience , de confulter les Jurifconfultes ; fçavoir , s'il devoir payer 
à cet Evêque les gros fruits de fa Prébende , attendu fa non réfî^ 
dence. 
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Une féconde affedationplus marquée de M. d' Amcricourt , 

c'eft d'avoir donne pludeurs actes fecrets de non-préjudice , dans 
Icfquels il déclare qu'il n'a fait fcs fondions Epifcopales , foie 
dans fon Abbaye même , foie dans les Eglifes de fon Patro- 
nat , que de la giace fpéciale , & de la permiiïion de fon Prieur & 
de fes Religieux : Be gratik O" licentià Prioris ô'ConijentHS . . . 
De gratiâ fpeciati difti Coh'ventûs. Qiie cet Evêque eût fouffert 
N. eodem. que les Religieux dont il écoit Abbé , fiilent en fcctet de pareils 
actes , pour confcrvcr leurs immunités &: leurs Privilèges , s'ils 
en avoienc, on ncpourroitque l'en loiier ; mais que fans qu'il pa- 
roiffe qu'il en air été requis ,il n'ait pas fait les moindres fonétions 
Epifcopales , qui paruiîent marquer quelque Jurifdidion fur fon 
Abbaye, fans déclarer en bonne forme & par écrie qu'il ne les 
faifoitjOu ne les feroic à l'avenir que de la grâce fpéciale d'unPrieur 
amovible à fon choix &: de fes autres Moinesjc'cft ce qu'on ne peut 
attribuer qu'à l'envie peu féante de dégrader la puiflance Epifco- 
pale , &: de relever bien haut l'indépendance de ion Monailere. Il 
porte en effet fes fcrupuleufes attentions , jufqu'à fpécifier que le 
îéjour qu'il y fait , &: qu'il y fera depuis fon Epifcopat , ne préju- 
dicierapoint à cette indépendance: Il affede d'étaler pompeufe- 
ment , qu'il cil clair &: notoire que ce Monaftcre eft immédiate- 
ment fournis au S.SiegCjÔ.: tout-à-fait exempt de la Jurifdiétion de 
l'Ordinaire i Que les Religieux , qui l'habitent ne doivent répon- 
dre de leur état qu'au feul Pontife Pvomain -, Qtie cela paroît plus 
que conftant par divers privilèges, qu'il a fouvent vus &: lus ; Q^u'il 
les approuve , les ratifie , les confirme, autant qu'il eft en lui-, 
N.L. «^A-^ quantum in nohis eft , cemprohawus , ratif camus 5- ccrrobc- 
mus ; Qii'il confent , qu'il veut que ce K^Ionaftere & les lieux qui 
en dépendent , jouillent pleinement , abfolument , entièrement , 
de leurs anciens droits , libertés , exemptions , pofleflions 6^ de 
tous autres titres d'honneur &: de dignité : P/enè , abfolute d^ in» 
tegre , antiquis juis jurihus , libertatihus ^ exemftiontbus , in- 
demnitatibns , pojjljjionibus , & qnibufcumqne aliis dignitatis é" 
honoris titulis gaudcai éf fotiAîur. 

N'eft-ce point ici qu'on peut dire que trop de précaution reffent 
Vzxû^ct^. Dolum fapit. Q^ioiqu'en difc M. d'Americourt , l'E- 
véque de Saint Ô mer a de fortes raifons de prélumer que ce ne 
fut que fous cet Evcquc-Abbé qu'on commença de parler un peu 
haut de rexemption du Monaftere de Saint Bertin. Nous avons 
vu que ce ne fut qu'allez avant dans le quinzième fiecle, qu'un 



Abbé prie pour h première fois la qualité d'Exempt : Nam prlmus ^^^ii j. 
Abbatunihoc titulo ujiis cjl. CecoiEcn 1475 , ô»i le hazard a fait 
venir /afqu'à nous un a£l:c de Jean V du nonij6 j'-' Abbé de S. Bcr- 
tJHjpar lequel il paroîc qu'il reconnoifloic encore la jurifdiâ:ion de 
l'Evéque deThcroùannc.Il fauc remarquer même que ce qui rend 
encordes deux adcs de non-prcjr.dice , que nous rapportons de 
M. d'Americourc , plus rufpcâis de connivence & de paicialicé : 
c'cft , I ". Que le premier n'cft datte que de plus de trois ans de- 
puis la naillance de la conteftation fur l'alternative, & le fécond ^-^ yO 
plus de douze ans après. 2,='. Que dans le fécond cet Evêque ajoute 
au premier les termes que nous avons cités , ô'quibnjc unique aliis N. X L VIU 
dignitatis ^ honoris titulis , ce qui fait voir que , malgré les Let- 
tres en forme qu'il avoit données au mois de. Mai ijô'j , pour 
s'excufer d'être Juge de cette conteftation , il la décidoit néan- 
moins indireélcmcnt au mois de Novembvc \ 574 , en déclatant 
qu'il confentoir ;, ôc vouloic que le Monafcere de Saint Bertin 
jouît de tons autres titres de dignité & d" honneur. Car il cfl vifi- 
ble que cçxx.^ addition fiite au premier aét'e de non-préjudice , ne 
peut lignifier que les honneurs de l'alcernarive , que les Religieux 
ciifputoient , &: que peut-être ce fécond aétc fut tait exprès , pour 
leur y trouver place. 

Gcs obfervations feront comprendre que les Ciianoines de 
S. Orner ne dévoient attendre aucimejuftice d'un Evêque du ca- 
ractère de M.d'Americourtjfur la préféance abfoluc qu'ils dcman- 
doientj&quileurécoitfilégitimementdûë. Le Chapitre ne négli- ^* ^ivilL- 
gea rien néanmoins pour l'obtenir de cet Evêque. On lui députa , 
des qu'il fut nommé, le Doyen & le Chantre, avec un autre Cha- 
noine , pour en conférer avec lui. Quelques jours après les Dé- 
putés rapportèrent que les Religieux de 5aint Bertin prétendoient 
marcher dans les Proccffions générales dans le même rang qu'ils 
avoient avant l'éredion de la Catliedralc. Ceci fe palloit au mois 
de Septembre iy6i. 

Il s'offrit depuis des occafonspreflan tes de terminer ce diffé- 
rend. En i^é'y on reçut des Lettres de la Ducheffe de Parmes , 
Gouvernante des Pays-bas,quiordonnoientdes Proccffions géné- 
rales en action de grâces de la levée du Siège de Malthe par les 
Turcs. Le 1. d'Oétobre le Chapitre de Saint Omer réfolut que la j>^, j^ y^ 
Proceffion fe fcroit avec Mcflîeurs de Saint Bertin , fuivant l'al- 
ternative ordinaire, à condition qu'on fe donneroi: de par. & 
d'autre des Lettres de non -préjudice. Le y de Décembre ÎUivanD 
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les Députes de Saint Bertin préfentcfent au Chapitre une for- 
mule de l'ade , qu'ils prètendoicnc qu'on leur donnât. Cette for- 
mule contenoit toutes les fables d'/^cr/'»/, que l'Evêque de Saint 
Orner a réfutées , &: cette belle parcnthefe entre autres , qu'on ne 
fçavoitpasde quel droit Fridogife avoir établi trente Chanoines 
dans rbglife de Saint Orner à la place des Moines , qui la défer- 
voient auparavant ; nefiitur quo jure. Le Chapitre répondit qu'il 
qu'il ne figneroit point cette formule à caufe des claufes infolites 
&:non vray es, quelle contenoit , attentis cUufulis infelïtis & 
non verts. Les Religieux répliquèrent qu'ils n'avoient point de 
commifTion de recevoir un autre aâe , que celui qu'ils appor- 
toient , & qu'on étoit réfolu chez eux de n'en donner que dans 
cette même forme. Cependant cette réfolution fut changée dès le 

1 j d'Avril de l'année fuivante , & Meilieurs de S. Bertin donnè- 
rent alors un a£te pur & hmple de non-préjudice en la forme ac- 
coutumée. 

Durant cet intervale , & depuis la première dépuration du 
Chapitre de Saint Omer vers M. d'Amcricourt , on avoit fait 
plufieurs inftanccs auprès de ce Prélat , pour le preflcr de juger 
fommairement la contcftation de la piéféance,par le pouvoir qu'il 
en avoit en vertu desDécrets de réformation duConcile deTrcnte 
reçus dans le Pays-BasEfpagnolsoù laViUede S. Omer étoit com- 
prife alors. Nous produilbns un de ces a£tes pour tous datte du 

2 de Janvier i ^66. On y propofe à M. d'Americourt l'alternative 
de juger lui-même ^ ou de nommer des Arbitres non fufpcds aux 
deux Parties , ou de donner enfin Tes Lettres d'excufe ou de re- 
cufation motivées. Le Prélat accepta le dernier de cq^ trois partis , 
& permit aux Chanoines /?'/ f<?;ï/)YÂ-t'j' de fe pourvoir devant tel 
autre Juge qu'il leur plairoit , attendu qu'étant le Supérieur des 
deux EgUfes , il ne lui convcnoic pas de décider entre elles. 

Sur cette réponfe les Chanoines réfolurent le i8 de Mai de 
la même année de fupplier le Pape de leur nommer pour Juges 
l'Archevêque de Cambrai Métropolitain de la Province,le Doyen 
de Tournai , & l'Archidiacre d' Arras , avec la claufe , vos , vel 
duo , atit unus 'vefirum , ou de leur fubftituer les Evêques d'Arras 
& de Tournai. Nous rapportons l'acle capitulaire , &c le précis de 
la Supplique du Chapitre à Pie V. 
(N. Lviii. L'aèairc fut renvoyée par le Pape à l'Archevêque de Carabraî, 
qui commit fon Officiai pour entendre les Parties,& juger. L'Of- 
ficial permit de citer devant lui Meilleurs de Saint Bertin. Le 

Chapitre 
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Chapitre de Saint Otner le fie fignifîcr par deux Notaires , tant à 
M. d'Amcricourtcotninc Abbé , qu'à Tes Religieux; mais ces 
Meflieurs choqués de ce qu'on ofoit pourfuivre une affaire qui 
leur déplaifoit , arrêtèrent les deux Noraires dans la prifon de leur N. lx. 
Aljnaftere , & retinrent les originaux des Lettres citatoires. Il fal- 
lut en obtenir d'itératives , & M. d'Ainericourt ayant fait mena- 
cer d'un pareil traitement ceux qui feroient aflez hardis pour les 
fignifier , les Notaires furent réduits à faire la citation par affiche N. l x I. 
aux portes de l'Abbaye , en préfcnce de quatre témoins. 

Le lyd Oétobre IJ67 , il intervint une Sentence interlocutoire 
de rOfficial de Cambrai , qui , fur le vu des Pièces , ordonnoic 
que Meiïicurs de Saint Bcrtin eulîént à reconnoître ou contefler 
les titres & dépofirions produites par Mcffieurs du Chapitre de 
Saint Orner , 6cc. QLioique cette Sentence ne jugeât rien fur le 
fonds , MefTieurs de Saint Bertin, dont l'unique objet étoit d'écar- N. LXli, 
ter un Jugement , en appellerent au Siège Apoftoliquc. Le Juge 
délégué n'eut point d'égard à cet appel frivole , parce qu'il étoic 
défendu par le Concile de Trente d'appcller d'une Sentence in- 
terlocutoire i & que l'affaire étoit de nature à fe juger fommaire- 
ment. On continua donc de pourfuivre au fonds , & M, d'Ame- n. l x i i. 
ricourt,qui ne cherchoit qu'à gagner du tems , fît propofcr plu- ^Lxiv. 
fleurs fois au Chapitre de Saint Omer de fufpendre la décifion 
jufqu'àfamort. 

A la faveur des délais caufés par ces propofltions captieufcs , le 
Prieur & les Religieux de Saint Bertin travaillèrent furrivemcnt à 
Rome , pour faire renvoyer le Jugement à l'Abbé de Clermaréts. 
Les Chanoines de Saint Omer firent déclarer d'abord à cet Abbé , 
qu'ils ne le reconnoîtroient point pour leur Juge , i °. Parce qu'ils 
avoicnt contre luiplufieurs fujetsde recufation très-légitimes , & N. Lxv. se 
z'^. Parce que le Rcfcrit qui le nommoit étoit obreptice&: fubrep- ^ ^^ i- 
tice ,• ce qu'ils lui démontrèrent par plusieurs moyens de droit per- 
emptoires.Mais ils ne laifferent pas enfuite defe préfenter devant 
lui ,• tant ils écoient perfuadés que leur caufe ne pouvoir fe perdre 
en aucun Tribunal, 

M. d'Americourt en étoit auffi pcrfuadé qu'eux, & toujours ef- 
frayé d'un Jugement équitable, il cffaya de rallcntir leurs pour- 
fuites , en leur faifant propofer une nouvelle alternative, qui de- 
voit leur paroître fort étrange de fa part. Ce fut de confcntir pour 
éviter de plus longues conteftations , au moins tant qu'il vivroit , 
ou que lui M. d'Americourt qui s'écoit recufé depuis fi long-tems, 
//. rartie. D 



&c pour de fi juftes raifons , jugeât fomniaifcnient leur affaire , ou- 
qu'elle fùc jugée par des Arbitres choifis de concert dans quelque 
Ùniverrué. Les Chanoines toujours prêts à fc prêter aux voyes 
N. LXviI. les plus douces , confentircnt unaniaiemenc que la coureftarion 
fut terminée par la Kote , à qui les deux Parties enverroient un pré- 
cis de leurs moyens ; mais M. d' Americourt, qui n'auroit pas trou- 
vé là ce qu'il cherchoit , leur fit répondre froidement qu'ils pou- 
voientfuivre leur droit j comme ils le jugeroient jufte & raifon- 
nable. C'étoitcn 1574. 
N. LXVIII. En IJ7J ,1e Prcvbtdc Caflcl fut fubrogé par une nouvelle 
Commillion de la Cour de Rome à l'Abbé de Clermarêts. Alors 
Meflieurs de Saint Bertin firent offrir au Chapitre de Saint Orner 
de remettre l'affaire en arbitrage , & le Chapitre y confcntit en- 
core , à condition qu'avant d'accepter la perlonne , elle leur fe- 
N.. L-Xix. foit nommée. Mais pendant que le Procès s'inftruifoit devant 
le PrcvQt de Caffel , ces Meilleurs trouvèrent le i'ecret de le 
faire évoquer au Conleil du Roi d'Efpagne , qui commit deux 
Conleillers d'Etat pour le terminer. Ce font Mcffieurs de Saine 
Bertin même , qui nous l'apprennent dans leur Mémoire , pag. 2. 
L'Evêque de Saint Omers'interdittoute réflexion fur tant de 
chicanes. Il fe promet avec confiance , que fur le fimple expolé 
qu'il en vient de faire, le Confei'&: le Public, jufte cllimatcur , 
démêlera fans peine quelles étoient les vues de Meffieurs de Saint 
Bertin , quand ils promcnoicnt de Tribunaux en Tribunaux la 
conreffation delapréléance. Il a fallu pour annoncer la jufte va- 
leur du prétendu Concordat , dont ils fe font un titre , indiquer la 
fuite ôc les décours de leurs procédés pour y parvenir. 

Ce fut donc après plus de quinze ans de manœuvres Sc de fub- 
tcrfugcs, qu'ils fçurent profiter duféjour de M. Bonomius Evêque 
de Verceilà Saint Omer. Ils donnent toujours à ce Prélat la 
qualité de Nonce du Pape, & de fon Légat a Utere , quoique 
dans le prétendu Concordat il ne prenne lui-même que celle de 
Légat de iatere ; c'cft ce qui fait que quand Meffieurs de Saint 
Bertin veulent alléguer cette pièce , ils ont toujours foin d'en fup- 
primer le titre & le préambule. * La raifon de cette diifimula- 

1 * Mertîeurs de Saint Bertin diront que s'ils fupprimcnt le commencement de ce Con- 

cordat oui les gcne , l'Evêque de Saint Omer (uprimc la fin qui l'incommode. Il eft vrai 
queie liazard a tait qu'ayant égaré la dernière lignification de cet afte , on s'eft fcrvi 
d'ane ancienne faite par ces MclFieurs , mais fans y changer un mot. On eft en état 
de la leur réprefenter ,& ils verront par-là qui d'eux ou île l'EvèquedeSaint Omer eft 
le véritable Auteur de la fuppreffion. 
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ktion , c'efl: qu'ils fyavent que les pouvoirs d'un Légat de latere , 
font excrêmement bornés. Ils fe reduifent à la coaimiflion de vi- 
fiter les Eglifcs , & d'y faire des Reglcmens de Police , tels qu'on 
voie que M. Bonomius en fit pour les Eglifcs de Saint Orner , de 
Saine Bertin,de Clerniarêts , de Ham , &:c. 

Après tout , Meflieurs de Saint Bertin prétendent que M. Bo- 
nomius ne jugea le différend de la prcfcance qu'en vertu d'un 
conipromis des Parties. Mais le Chapitre de Saint Orner foûtient 
qu'il n'a jamais donné de pareil compromis ; que pcrfonne de leur 
Compagnie n'avoir l'autorité néccffairc pour tranfigcr , ou pour 
compromettre ; &: que le Nonce fit cette entrcprifc en vertu du 
pouvoir que Mcflicurs de Saint Bertin , chez lefquels il logea pen- 
dant fix mois , lui perfuaderent qu'il avoit. 

L'Evêque de Saint Orner n'entre point dans cette conteftation, ^' ^^V- 
qui ne peut l'intércfler. Il a rapporté le Concordat en entier dans 
la production de fcs titres , & ce n'ctoit que pour avoir occafion 
d'y faire ici quelques réflexions , qui monrrcront que non feule- 
ment M. l'Abbé de Saint Bertin n'en peut tirer aucun avantage 
contre lui , mais que tous les articles en font très- préjudiciables à 
la prétention de cet Abbé de porter la Crofle & la Mitre en pré- 
fencedefon Evêque,ô<:jufques dans fa Cathédrale fans fa per- 
inilfion. , j^j^ 

Dans le Préambule il eft dit- que l'Abbé & les Religieux de concordat. 
Saint Bertin céderont toujours & par tout la droite à l'Evêque de 
Saint Omer ; que le Nonce les en pria , qu'il le leur ordonna mê- 
me f» vertu de fainte Obédience ; &: que par ces motifs ils ne pu- 
rent n'y pas confentir. On ne relèvera point que ces termes de 
prier &: d'ordonner <"» vertu de fainte Obédience ^r\c(ont guéres 
le iangige d'un Arbitre , qui ne juge qu'en vertu d'un compromis. 
On ne réfléchira point fur l'indécence intolérable qu'il y a de faire 
obferver que des Religieux ne confentirent à céder la droite à leur 
Evêque , que parce qu'un Nonce les en prioir, &: le leur ordon- 
noit f » vertu de fainte Obédience. Ce trait feul ne dénote-t-il 
point que toute la pièce efl: l'ouvrage de la main d'un Moine or- 
gueilleux ? Mais quelque injurieux que foie ce Préambule à l'E- 
vêque de Samt Orner , M. l'Abbé de Saint Bertin n'y trou- 
vera pas au moins qu'il lui donne droit de porter la Crofle &: la 
Mitre dans fa Cathédrale, en fa préfence 6i fans fa permiffion. 

Ce droit ne fera pas mieux établi par le premier Article. On y !'='' A"icie,' 
dit que les Reglcmens qui vont être faics , ne préjudicieront 
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point aux Privilèges , Immunicés ou Exemptions des deux îglî- 
les. Ceci ne toiiclie point encore l'Evêque de Saine Orner , èz 
qui voudra bien pefer cet article , trouvera que M. BonomiuS' 
anéantiflbit d'avance , tout ce qu'il alloit accorder aux Religieux 
de Saint Bertin dans les articles fuivans. Car le Privilège ou le 
droit confiant des Eglifes Cathédrales , eft de précéder en tous 
lieux les autres Communautés Séculières &c Régulières d'un 
-Dioccfe, d'avoir toujours & partout la prefcéance ôc les premiers 
honneurs. 

ic. Article. Le fecoud article , veut que dans les Prcccfllons & autres cé- 
rémonies publiques , l'Evêque de Saint Orner , le Doien & les 
Chanoines marchent toujours à Ja droite , 6c l'Abbé de Saint Ber- 
tin avec fes Religieux à la gauche. Il n'y a Va. dci-emarquableque 
l'injure qu'on y continue de faire à l'Evêque de Saint Orner , de 
vouloir qu'il figure dans les Prpccffions avec l'Abbé de Saint Ber- 
tin. Mais la crofle&: la mitre de cet Abbé n'y paroirtenc point 
encore , ni fans la permiflion , ni même avec la permilTiou de l'E- 
vêque. 

je. Anicle. On rcgle en troifiéme lieu , que Meilleurs de Saint Bertin fe 
rendront à la Cathédrale pour la proceiîîon de la Fête du faine 
Sacrement, & que , lorfque l'Evêque le portera , l'Abbé fermera 
feul la proccffion devant le Dais. Ce règlement & le relte des 
difpofirions de cet article fera contefté par le Chapitre de Saint 
On'iCr , mais l'Evêque n'en dira rien , parce qu'il n'y voit au- 
cune mention de la crofTe &: de la mitre de l'Abbé de Saint 
Bertin. 

4'- Article. 4°. Dans les proceffions publiques le Saint Sacrement fera 
toujours porté ^ar le plfts digne ^ c'eft-à-dire , par l'Evêque, 
quand il iera prefenr, par l'Abbé de Saint Bertin dans fon ab- 
lence , enfuite par le Doïcn , puis par le Prieur. Le Chapitre de 
Saint Orner fçaura bien montrer aufîi que quand il marche en 
corps , fon Doïen, (es autres Dignités , &c jufqu'au moindre de 
fes Chanoines , doit avoir la préférence non-feulement fur un 
Prieur amovible au gré de l'Abbé de Saint Bertin , mais fur cet 
Abbé même. L'Evêque de S. Orner ne cherche dans le Con- 
cordat quela crofle &c la mitre, & voici la mitre au moins qui va 
fe montrer , mais non dans fa Cathédrale. 

je. Article. î"- Lorfque l'Abbé célébrera dans fa propre Eglife en pre- 
fence de l'Evêque , il lui fera la révérence avec la mitre avant de 
donner la bénedidion. C'eft donc là feulement que l'ufage de la 



mitre efl- permis à M. l'Abbé de Saine Bertin. M. Bonomlus fçj- 
vok parfaiccment qu'il n'avoir pas droit de lui permettre de la por- 
ter hors de fa propre Eglifc , &; que c'cft là , que les privilèges en 
rcftraignent la permiliion pour tous les Abbés. Aulli lui refufc- 
t-il cette honneur quand il s'agit d'une cérémonie publique. Il 
n'en dit pas un mot , & lefilcnce en ces matières cft un refus. Ce 
cinquième article eft donc une vraie prcfcription contre la pré- 
tention de M. l'Abbé de Saint Bertin. L'Auteur du Concordac 
n'en fçavoit aparemment pas allez pour éviter cet inconvenienr. 
Aulfi Meflîeurs de Saine Bertin d'aujourd'hui plus circonfpeds , 
ont fuprimé ce cinquième article entier dans leur Mémoire , fans 
doute parce qu'il borne pour leur Abbé l'ufage de la mitre à C\ 
propre Eglife , &: qu'il l'oblige au moment qu'il la porte d'en faire 
une efpece d'hommage à i'Evéque de Saint Omer quand il cft: 
prefent : Cum mitra rcverentiam facict. Et il voudra la porter 
jufques dans la Cathédrale de cet Évcque fans fa pcrmilTion J ce 
ii'eft point là ce que le Concordat laiile à préfumer. 

6°. On dit l'Auteur du Concordat , car le fixiéme article ache- tfe. Article, 
ve de convaincre qu'il ne peut erre que de la fabrique d'un Moine 
infolent. Qu'on le retienne bien. L'Abbé de Saint Bertin ne 
dédaignerai point de célébrer dans l'EgliCp Cathédrale de SainE 
Omer en l'abfence de I'Evéque , quand il en fera prié le jour- 
même de la Fête du Saint Sacrement : Ipjo die fancfifjimi Sa- 
eramenti celebrare non grcviibitiir requijitus. De qui parle- 
t-on , je vous prie ? d'un Ëvêque ? d'un Archevêque ? d'un Car- 
dinal ? d'un Pape ? non ; toutes ces perfonnes , malgré l'éminence 
de leurs dignités , ne trouveroient point au-defîbus d'elles de cé- 
lébrer les fxints Myfteres dans une Egiile Cathédrale , & furtouc 
dans un jour folcmnel. Mais un Abbé de Saint Bertin , quand il 
en fera prié , voudra bien penfer qu'il le peut fans deshonneur ; 
il ne s'en offenfera point , il ne le dédaignera pas non gravahituv 
requijitus. Où font les bienféances ? où cft la pudeur \ & Mef- 
fieurs de Saint Bertin n'ont point rougi de commenter cet article 
dans leur Mémoire , & leur Abbé dans l'extrait du Proccz-vcr- 
balfait devant de M. Bignon , par ces emphatiques paroles : Je 
dois fans répugnance ojjicier fblemnellement dans lEglifè Ca- 
thédrale, &:c. Ce n'eft pas qu'on ne put donner un bon fcns à cette 
manière de parler du Concordat , en fupofant que le Nonce au- 
roit voulu dire que l'Abbé de Saint Bertin ne fe feroit point de 
peine d'ofEcier quand il en feroit prié dans l'Eglife de Saint 
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Orner , quoiqu'il n'y pût officier en habits pontificaux. Mais ce 
fens qui n'établiroic rien moins que Ja prétention de cet Abbé , 
ne lui plairoit pas. 
yc. & dernier ?'• ^^ dernier article réferve à l'Evêque feul , ou au Doïcn 
Aicicic. & Chapitre, la faculté d'indiquer les proceffions extraordinaires; 

mais il veut , qu'avant l'indidion , le Doien & le Chapitre en 
confèrent amiablement avec Mcflicurs de S. Bercin pour avoir 
égard au jour qui leur fera commode. l.'Evcque alîignera le 
jour des Proceflions , Se puis le Chapitre ira fçavoir celui de la 
commodité de Meilleurs de Saint Bertin. Tout cela concourt à 
prouver le peu de fcns de celui qui drcffa cet a<5le informe , qu'il 
plaît à Meflieurs de Saint Bcrtin de nommer affcs mal à propos 
une Sentence arbitrale. Vk on jamais une Sentence de cette na- 
ture condamner les Compromettans à des peines aufquelles ils 
ne fe font point fournis? c'eft néanmoins ce qu'on fait faire à 
M. Bonomius , qui décerne contre les conrrcvenans une amende 
de cinq cens écus d'or, aplicable moitié au Siège Apoflolique & 
moitié à la Partie foumile yî^^r// ûbfer'vaf.t!. 

C'eft allez à l'Evêque de Saint Omer d'avoir relevé comme en 
paflanr , tant de contradictions & d'irrégularités manifcftes. Il va 
fupofer maintenant que le Concordat foit l'aâedu monde le plus 
régulier &C le plus autentique , que ce foit une vraie Sentence ar- 
bitrale rendue fur un compromis réel &: dans la meilleure forme 
de la part du Chapitre de Saint Onicr ; que ce Chapitre s'y foit 
/bumis , qu'i/ i' ait exécutée ; que chaque article donne claire- 
ment à M. l'Abbé de Saint Bertin ,1e droit déporter laCro(re&!: 
k Mitre dans la Cathédrale , en prefence de l'Evêque & fans fi 
permiilion. Qiie refukcra-t-il en faveur de cet Abbé de cctiflu 
dcfaulfcs fupofitions confiderccs comme véritables ? 

Un Concordat ne pei'.t obliger que les contra^tans. Or l'Evê- 
que de Saint Omer qui vivoit en i j86 , n'étoic point Partie con- 
tractante. Meilleurs de Saint Bcrtin , qui fentoicnt la force de 
cette vérité , n'ont pas craint pour l'éluder , s'il fe pouvoir , d'a- 
vancer dans leur Mémoire un mcnfonge évident. Ils ofcnt dire, 
qu à l'occafion de l'ércélion de l'Eglife de Saint Omer, il y eut 
Mem. de dcs di ffcrens entre l ETJc^ue & i\ibhé de Saint Bcrtin^ que /<>/ 

s. Bcrtin, p. „ • ^ ■'„ . , > /> , 

ft. ^ Parties Je pourvurent au Pape , t^tn les renvoya par devant l Ar- 

chevèque de Cambray.Ç^Q penfcr d'une telle alTurance à mentir \ 
On l'a vu dès l'origine , jamais il n'y eut de différent entre l'Evê- 
que de Saint Omer, mais entre le Chapitre & l'Abbaye. Bien 
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loin que M. d'Americourc fut Parde comme Evequc , il etok 

confidcrc Tous cette qualité comme juge né du diftercnt. On difli- N. L I V. 
mule que ce ne fut qu'aptes fa rccufation volontaire que le Cha- 
pitre fe pourvut à Rome; on diflimule avec encore plus de foin 
ces chicanes déplus de quinze années, dont l'Evêque de Sam: 
Omer a donné le précis , pour dire brufquement que le Roi d'Ef- 
pagne , pour empêcher les fuites de ce dijferent , commit deux 
Confeillers d'Etat pour le terminer. Ces chicanes obftinées de" 
la part de Meflieurs de Saint Bertin , n'étoient pas un bel endroit 
à détailler dans leur Mémoire. Mais prcnons-lcs par le Concor-- 
dat même. Pas un mot du différent entre l'Evêque de Saint Orner 
& l'Abbé de Saint Bertin. Ce font des conteftations , mues entre 
le Doien &: le Chapitre de Saint Omcr d'une part, ic l'Abbé & 
les Religieux de Saint Bertin de l'autre: Cnm multx. exort^ef- yj/j , 
fent contro'ue.rfiJi... interRR. DD. Decminm ^ Capitulum Ecclefia ^^'^ // 
Aiidomarenjis ex unâ , ô^ R. DD. Ahbalem ér Monachos Sancii ' 

Bertini partihus ex altéra. Il eil donc certain que l'Evêque de 
Saint Omer n'étoit point Partie contra6tante. 

Or c'eft un principe de la.loi naturelle adopté par le Droit Civil' 
& le Droit Canon , que ce qui nous apartient ne peut être tranf- 
porté à un autre fans notre propre fait : id quod nojîrum efi^fwe 
faclo nojlro ad alium transferri non potejl. Comme donc il pa- 
roit que le Chapitre feul avoir compromis avec Mcfficurs de Saine 
Bertin dans le Concordat, l'Evêque de Saint Omcr s'inquiétc 
peu s'ils ont tranfigé des droits Epifcopaux , ou fi même ils les ont 
cédés aux Abbés de Saint Bertin. 

Mais , répliquent ces Meilleurs , il cfl: dit que M. Six Evêque 
de Saint Omer avoir été apellé , qu'il étoit prcfentà l'ade & qu'il 
y confentoit : Prxfente Rei'erendijjimoD.Sixtio ad hu evocato 
dr prxdiciis atmuente. N'aura-t-on pas mis dans un tel aéletout 
ce que MefTicurs de Saint Bertin fouhaitoicnt ? &: que fignilienc 
dans le fond ces paroles ? que M. Six aura marqué par quelque 
fîgne qu'on pouvoir mettre tout ce qu'on voudroit dans un accord, 
qui ne l'interefToit point , ou dont il n'obfcrveroit les ciaules 
qu'autant qu'il le jugeroit à propos, C'eft ainfi qu'on en ufc tous 
les jours en de pareilles occafions. Veut-on que cet Evêque aie 
donné des marques d'un confeniement réel ic pofitif? nous le 
voulons bien encore. En ce cas il auroit fait un de ces pa£lcs illi- 
cites , qui félon le Concile de Trente obligent ceux qui les font 
pendant leur vie ,. mais qui ne peuvent obliger leurs (iiccefTcurs :; 



S nos obligant atttores , non autem eorum fuccejjhres. 

Quand il s'agit d'une prérogadve acracPiée , non pas aux per- 
fonnes , mais aux dignicés , ceux qui les pofledent , peuvent bien 
en tranfiger pour eux ; mais jamais pour ceux qui leur fuccede- 
ront dans ces mêmes dignités. Telle eft la loi invariable deTEgli- 
fe ; telle cil la règle & l'uiage de tous les Tribunaux. Le Grand 
Confeil homologuant en 1674 une tranfaâiion faite entre l'Evê- 
que de SoifTons & les Religieux de l'Abbaye de faint Corneille ; 
ordonna feulement que la Tranfkûion fer oit exécutée Jtti'vant 
fa forme d^ teneur par les Parties , fans faire aucune mention 
de leurs fuccefleurs , quoique ces Meilleurs eulfenc tranfigé pour 
eux. 

Qu'eft-il befoin d'alléguer des préfomptions , défaire des con- 
cevions, d'établir des règles quand les faits parlent? Ce même 
M. Six , qu'on veut avoir conlenti Ci pofitivement au concordat , 
refufa conftamment d'en obferver les articles dans la feule pro- 
ceffion , qui fe fit depuis la date de cet a£l:c jufqu'à fa mort. Le 
fait eft conftant , &: fon fucccfleur n'oublia pas de le faire valoir. 
Ce fuccclfeur immédiat fe hâta d'attaquer le Concordat par le 
fond , & dans l'cfpace de huit à neuf ans , il obtint cinq Arrêts 
qui enannullent toutes les difpofïtions pour rendre, tant à l'Evê- 
que de Saint Orner, qu'à fon Eglife Cathédrale, tous les honneurs 
qui leur font dûs. Le premier de ces Arrêts ordonne feulement 
que les Décrets du Concile de Trente feront obfervés. Nous en 
î^- LXX. raportons trois feulement, qui contiennent des Reglemens plus 
précis , & qui furent iignifiés dans leur teuis à Mcflieurs de Saine 
Bcnln. 

L'Evêque de Saint Orner croit au rcfte qu'il ne fera pas inutile 
pour julVifier tout ce qu'il vient de dire au fujet du Concordat , de 
donner une idée des moyens par lefquelsM. Du Vernois fon pre- 
decelTcur attaquoit cette pièce. 

Le Prélat avançoit que le prétendu Concordat étoit le fruit 
de la reconnoiflance du Nonce Eonomius , en confidcration des 
grandes dépenfes que l'Abbaye de Samt Bercin faifoit depuis plus 
de lix mois pour loger & traiter ce Nonce avec toute fa fuite. 

Il foutenoit, comme nous l'avons die , qu'un Légat de Lit ère 
n'avoit pas aifés d'autorité pour dépouiller un Evêque & fa Ca- 
thédrale des prérogatives bc des premiers honneurs , que l'ufage 
conftant del'Eglife , les Conciles généraux , & les décifions des 
Papes leur accordenr. 

n 
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Il concluoic de là que M. Bonomius n'avoit pu juger le diffé- 
rent de la préféance , qu'en vertu d'un compromis , que fa pré- 
tendue Sentence arbitrale en faifoit mention , mais que le com- 
promis dont elle parioit , étoit une fupofition chimérique. Il 
défioit MelTieurs de Saint Bercin de produire aucune délibération 
Capitulaire , en confequence de laquelle quelques membres dé- 
putés du Chapitre eufl'cnt eu les pouvoirs néceflaires pour com- 
promettre : il nioit hautement qu'il y eut eu des Chanoines 
nommés pour aflifter à la ledure des articles du Concordat , Se 
moins encore pour les aprouver ; il nioit à plus forte raifon quo 
jamais ces articles euiTcnt eu leur exécution , puifqu'aux termes 
même de l'ade , ils ne dévoient être exécutés qu'après avoir été 
ratifiés par le Chapitre , cum prûmiffiûfie de rato. 

Qu'étoit-ildonc arrivé, continuoitM. DuVernois? M. Bono- 
mius après avoir drefTé le Concordat de concert avec MefTieurs 
de Saint Eertin , fit apeller chés lui les premières dignités du Cha- 
pitre pour le leur faire lire & pour les prier de le faire agréer par 
leur corps. Ces MefTieurs ne refuferent pas ouvertement cette 
coramiflion par politefïe , ou par refpeél pour le Nonce ; mais \q 
Chapitre étoit bien éloigné d'agréer un traité fait fans fa partici- 
pation , pour le dépouiller de Ces droits. Il n'attendit donc 
pour reclamer contre , que l'abfence de M. Bonomius & la no- 
mination d'un nouvel Evêque. Car M. Six étoit mort en accom- 
pagnant le Nonce à fon départ de Saint Orner. 

Meflicurs de Saint Bertin d'aujourd'hui fe font convaincus par 
leurs propres yeux de ce que M, Du Vernois avançoit. Ils ont 
compulfé les Regiftres du Chapitre de Saint Omer. Pas un vefli- 
ge de délibération, qui puifTe faire préfumer qu'il y eut eu la 
moindre propofition faite au fujct d'un compromis entre les 
Chanoines & les Religieux de ce Monaflere. Il paroît au con- 
traire très-évidemment par l'extrait du premier aéle Capitulaire, 
qu'ils produifent , que le Concordat ne fut connu du Chapitre 
qu'au moment que le Doïen crut devoir le lui prefenter pour dé- 
gager la parole qu'il en avoir pu donner au Nonce. Ce jour , eft- 

* Nous fupofonsici gratuitement qu'il s'agiffcdu Concordat dans cet ade , qui ne le 
dit par aucun terme exprès. Nous raifonnons donc ad homiiitin contre MelTieurs de 
Saint Bertin. Cet afte , difons-nous , parle du Concordat ou n'en parle point. S'il parle 
du Concordat , nous en concluons contre vous , que ce Concordat étoit une chofe in- 
connue , dont le Chapitre n'avoit point encore entendu parler , & vous prouvez contre 
vous-rtiênie. Si VulXc ne parle pas du Concordat , mais de certains autres Décrets d: 
|>olice , que le Nonce avoit fait pour l'Eglife de Saint Omer ; qu'en conclurez vous toa- 
f te nous en faveur du Concordat i à c^uelpropos le citez vous .' 
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il die , M. le Doïen a prefenté au Chapitre certains Décrets de 
riUuftrilBme ôi Reverendilïïme Evêque de Verceil , Nonce 
Apoftolique : Pr,tfentA%iit . .. , qu.cdam décréta. C'ell ainfi qu'on 
parle des chofes qu'on ne connoic point bc dont on n'a pas mcmc 
entendu parler. S'il y avoir eu des pouvoirs donnés de compro- 
mettre , ce ne feroit pas d'office, & comme en fon nom que le- 
Doien de Saint Orner prefenteroit les articles du Concordat. On 
diroit quecell en vertu d'une commiiTion donnée par le Chapi- 
tre , &: l'adc nommeroit les autres Députes comme faifanc leur 
raport conjointement avec le Doïen. 

La fuite fait encore mieux fentir que les Décrets du Nonce 
n'avoient été faits en vertu d'aucun compromis réel & préalable,. 
On fait dire dans le préambule du Concordat aux prétendus 
eoraproniettans de la part du Chapitre, qu'ils donnent à ce Nonce 
tout pouvoir de juger de leurs contcftations , renonçant à tout 
apel , réclamation ou réduélion : Omni appellationi , r^ recla- 
mationi , ant rediiciionirennyiciantes. Et cependant il eft marqué 
dans l'aéle Capitulaire qu'à la première ledure des articles , ils 
furent acceptés , fauf à en faire modérer quelques-uns , qui pa- 
roiifoient de trop difficile exécution : Sa/vâ tamen modtratior.e 
ohtinendii nonnutlortim , qux 'videha.nttir dijjuilioris executionis . 
C'eft-à-dire , que le Chapitre ne vouloir pas défobliger le Nonce, 
oafon Doïen par un refus trop ouvert , mais qu'au fond il étoic 
bien éloigné de cpnfentir à ces articles drefTés contre fes droits & 
fans fon confentement. On ordonne en effet qu'il en fera fait in- 
ceffamment deux copies pour être dirtribuées par tour aux Cha- 
noines , qui les examineront diligemment en particulier , afin 
qu'il en foit délibéré dans les Chapitres fuivans avec plus de ma- 
turité : ^io décréta diligenter exarninarentur à fiuguiis û" 
froxirnis Capilulis fuper omnibus maturius deliberaretur. Eft-ce 
ainfi qu'on reçoit une Sentence arbitrale , à laquelle on a prorais 
de ie foumettre en renonçant à tout apel &c? Non , jamais les 
articles du Concordat ne pallerenr en chofe jugée dans le Chapi- 
tre de Saint Omer. Nous lailfons à ce Chapitre à le démontrer 
en dilcutant la valeur de fes propres aéles , qu'on veut lui opofcr , 
& nous revenons au feu 1 point qui nous interefle dired^ment ^ 
c'eft-à-dire , à la manière dont les Evéques fe font conduits à cet 
égard. 

Après la mort de M. Six l'Evêché flit vacant pendant trois ans. 
Mais M. Du Vernois ayant été nommé fuivit û vivement l'affai- 
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TC , qu'il obtint confccutivement les cinq Arrêts , qui ruinent to- 
talement le Concordat , &: remettent toutes chofes dans les règles 
du droit commun. 

Meilleurs de Saint Bertin fe voyant Ci fouvcnt & fi folemnelle- 
menc condamnés , imaginèrent une rcflburce , dont eux feuls 
ccoicnt capables. On en jugera par ce que nous allons dire. II efl: 
vrai que leur embarras écoit grand & la conjon6lure prefTante. 
Un Arrêt du Confeil du Roi d'Efpagne rendu le 16 de Janvier 
î j^y , leur ordonnoit d'affilier aux Procelfions publiques fans 
aucun des honneurs aufquels ils afpiroient. Voici quel en étoit 
le règlement : Le Saint Sacrement Jéra porté par l'Euêqtte^ Doïen ^^ lx X. 
ou qtielc^uun de ladite Bglife Cathédrale feulement ; comme auffl 
la célébration de la Mefe ^ chant des Répons y Colle ci es é" gé" 
neralement tout loffi-ce fera fait par ceux du corps de la fufdite 
Bglife Cathédrale. Efquelles rroceffions ledit Euècjne marchera, 
féal au milieu des deux rangs fur la fn. Et quel fera celui de 
l'Abbé de Saint Bei^tinî Suivant ledit Abhc le rang de fes Reli- 
gieux marchant au coté gauche des chanoines de ladite Eglifè. 

Le lo de Mars fuivant il avoit été fait une Ordonnance f^»?- 
wi«4^^/>£' delà faifie du temporel des Religieux &: de l'Abbé de 
S.' Bertin , s'ils défobéiflbient au Règlement que nous venons de 
raporter. Ils avoient defobéi néanmoins , &: fur la plainte de l'E- 
vêque de Saint Omer , il étoit intervenu l'onzième d'Odobrede 
ceccc même année un dernier Arrêt qui ordonnoit , qu'il feroit 
^vocQàc^ufaiffement ejfeBuel de leur temporel à la première 
contravention. Dans l'intervalle &: depuis le règlement provi-» 
fionnel du zé de Janvier , il eu avoit été fait un autre êi enquête 
^ti principal. En confequence l'Arrêt du 1 1 d'06tobre ordon- 
noit , qu'il feroit écrit à ceux du Confeil d' Artois , de procéder , 
ç^ faire procéder par les Commiffaires par eux ordonnés au par- 
fait d'icelle enquête avec pre finition de délais briefs , (^ terme 
compétent , ô" le tout renvoyer vers Sa Majcfe , pour être or- 
donné an principal comme feroit trouvé conv£nir. 

Qui l'auroit prévu î qui l'auroit crû ? ce fut dans ces circonftan- 
ces , que fans pudeur &: fans refped pour l'autorité Roiale , les 
Religieux de S.Bertins'adrcflerent auPape pour demander la con- 
lîrmation du prétendu Concordat , anéanti déjà par tant de juge- 
mcns. Ils obtinrent en effet de Clément VIII une Bulle datée du 
Z2, deFevrier ij9^,&:de la cinquième année de fonPontificat, Bul- 
le obreptice & fubrepricc, Bulle dont la date cilfaulTe 6c falfifiéc. 

E ij , 



5^8 

Le premier de ces reproches n'cft pas nouveau. M. Du Vcrnort 

ne manqua pas de le taire valoir eu s'opofant à l'expédition des 
Lettres de Placet du Roi d'£fpagne , dont nous parlerons, 11 n' é- 
toit point douteux en effet que la Bulle ae fut obreptice &C fub- 
rcptice. 

i". Par IjL dilUmulation des Se/îUKces j'a rendues en cet en- 
droit , df des procédures enfuivies par lefquelles le Prélat dit 
foit avoir amplement démontré quà nejl pas obligé aufujdi- 
Concordat. 

2.°. Parce que les Religieux de Saint Bcrtin n'avoient pas craint 
d'expofer dans leur fuplique au Pape que M. Six avoit obfervé 
le Concordat. La Bulle fupofe même qu'ils en raportoicnt pas 
N.LXXIII. écrit des témoignages publics: Front in public i s defuper confe- 
ciis fcriptis plenius dicitur contineri. Ce fait étoit abfolument 
faux , ainfi que nous l'avons dit. 

}0, La Bulle avoit été donnée fans que les Parties interefTces 
fuflènt entendues. Ce vice cflcnticl &: percmproire eft avoué par 
Clément VIII , même dans un Bref pofterieur daté du premier 
Mars I ^517. Ce Pape y défend que fon Bref & fa Bulle par con- 
fequent foit jamais fufpedée d'aucun vice de fubrepcion ^ de dé- 
faut d'intention 5 ou de quelque autre défaut que ce foit , ni même 
qu'elle puiilé être attaquée ou annullée , ni réduite aux termes du 
droit , fous prétexte que ceux qu'elle intcreffoic ne furent poinc 
i^t^zWqs: Becernentes prdfentes litteras nnllo unquam tempore.,, 
ex eo quod interejfe habentes ad pr^mijja l'ocati non fuerint 
notari , impugnari aut invalidari vel ad termines jtnis re- 
duci . . . poffe. C'eft-à-dire , qu'un Juge déclare qu'il a prononcé 
contre la juftice & contre un des premiers principes du droit na- 
turel , qui défend de condamner perfonne ians l'entendre ; & que 
ce Juge ne veut pas néanmoins que fa fentence foit regardée 
comme injufte, ni qu'elle puiffe être annullée par qui que ce foit , 
JkbUta quavis aliter judi candi facultate. Quelle eft dans le 
monde l'autorité , qui donne droit de violer ainfi les loix natu- 
relles , & d'interdire la liberté de fe plaindre de ce violement ou 
de le reformer ? Les Abbés de Saint Bertin fe jouent de Dieu & 
des hommes , quand ils apuycnc leurs prétentions fur des titres 
de cette nature. 

Si la Bulle étoit nulle parce qu'elle étoic obreptice & fubrepti- 
ce , elle l'étoit encore plus par un autre défaut non moins im- 
portant à relever. On a vu que le Concordat étoit un ade infor- 



fne & plein d'Irrégularités dans fes claiifes , une prétendue 5eit- 
Eence arbitrale rendue fur la fauffe fupofition d'un compromis , 
qui n'exili-i jamais ; mais qu'au rcfte le Nonce déclaroit par le 
premier article qu'il ne prctcndoit donner aucune atteinte aux 
privilèges, immunités, &: exemptions des Parties,- ce quilaiflbic 
aux Chanoines un plein pouvoir de faire valoir en tems &: lieu 
le privilège des Cathédrales , qui leur accorde toute prefccancc 
furies autres Eglifcs d'un Diocèfe. Le Pape au contraire ne fe 
contente pas de fupléer par fa Bulle aux défauts de formalités 
nécelTaires & requilcs de droit ou de coutume , Se à tous autres 
défauts quelque cfî'cntiels qu'ils foicnt , quantumvis ftibftanîia- 
hs , qui pourroient fe trouver dans le Concordat; mais il veut 
que ce jugement , qui , fupofé le plus régulier du monde , n'étoit 
que provifionncl & de pure conciliation pour le prefent , foit 
déformais obfervé tant par l'Evêque de Saint Orner que par fon 
Chapitre, perpétuellement, rigoureufcment , inviolablcment î 
Decementes . , . in futur mn ^trpetM , firmiter d^ inviolabiliter 
ohferviiri & ndimplerl dehere , &: cela fans avoir entendu , fans 
même avoir apelle ni l'Evêque , ni le Chapitre , & fans qu'il leuE 
foit jamais permis de s'en écarter ,ou de venir recontre, fous queU 
que prétexte , pour quelque caufc, & à quelque occafion que ce 
foit : Nec ah illis Jkh quocumque prête x tu , eau fa, & occajîom 
refiUri , aut recedi unquam pofe. Si c'eft là ce qu'on doit apeller 
un jugement juftc, nous demandons encore à quel Tribunal il 
peut être prononcé , fi ce n'ell par une puiflance arbitraire &: dcf- 
potique , qui crciroit être en droit de le mettre impunément au- 
deffus de toutes les loix humaines & divines, 

L'Evêque de Saint Orner foûtient enfuite que la date de la 
Bulle eft faufle , &: que de plus elle cil; falfifiée. La falfifàcacion 
paroît en effet fi groifiere , qu'elle fe découvre au plus léger coup 
d'oeil , &: qu'on peut du moins s'en afiurer pleinement en confide- 
rant la Bulle, foit à la lumière du foleil , foit à celle d'une bougie. 

Mais en quoi la date eft-elle fauffe ? en ce qu'elle marque la 
cinquième année du Pontificat de Clément Vlli , au lieu qu'elle 
n'eft que de la quatrième : Pontifie atus anno quint o. C'eftcc que 
M. Du Vernois foutint encore au tems des Lettres de Placer 
comme ehofe notoire , & qui en cas de befoin fe pouuoit vérifier , 
Auflî n'eft-il rien de plus fîmple &: de plus facile. Perfonne n'i- 
gnore que les années des Papes fe comptent du jour de leur élec- 
tion. C'eft en confequence de cet ufage qu'on a compté de tout 



tems , non-feulement les années , mais les mois &les jours qu'ils 
ont occupé le Saint Siège. Or Clément VIII ne fut élu que le 30 
de Janvier i^'^i ; c'cft ce qu'on lit à la tête des Bulles de ce Paps , 
recueillies dans le grand BuUairede Cherubini, créât us 3. Caien' 
das Februarii 1592.. Le Père Petau le marque de même, &: le 
fait eft confiant chez les Hiftoriens. L'époque en cft trop voifinc 
de nos jours , &: trop liée même avec celle de nos annales pour s'y 
méprendre. Au 22, de Février 159J jour de la date de la Bulle 
de Saint Bertin , Clément VIII n'etoit donc entré dans fa qua- 
trième année que depuis 2.3 jours , & par confequcnt la date 
ro-dtïfcatùs anno quinto ne peut être véritable. 

En vain nous allegueroit-on que félon l'ufage, qui s'cfl intro- 
duit depuis quelques fiecles de dater les Bulles ab [ncarnatione 
Domirà , l'année ne commence qu'au 25 de Mars, qu'ainfi les 
mois de Janvier & de Février fuivans, font encore cenfés de cette 
année ; de forte qu'une Bulle datée du 22 de Février 1 59 j eft réel- 
lement de 1596 , à commencer l'année du premier de Janvier fé- 
lon notre calcul ordinaire, &: qu'à ce compte la Bulle de Meilleurs 
de Saint Bertin , fera véritablement de la cinquième année de 
Clément VIII , qui commençoit au 30 de Janvier 159^. 

S'il y a des preuves & des exemples de cet ufage , c'eft ce que 
nous ne voulons point contefter , parce c]u'il nous importe peu 
de l'aprofondir. 11 nous fuffit qu'il foit conitant que jamais Clé- 
ment VIII ne le fuivit pour la datte de fcs Bulles. On 
peut s'en convaincre à la feule infpcélion de celles , qui font raf- 
îémblées dans le grand Bullaire, que nous avons allégué. La pre- 
mière eft dattée du I4de Février i^<^^:Vontificatî'.s aKfio primo. Si 
ce 14 de Février 1591 eût été de l'année 1593 , en vertu de l'ufa- 
ge , qu'on voudroit nous opofer , il n'auroit point fallu mettre Pon- 
tifcatiis anno primo , mais arino fecurido. Car Clément VIII , élu 
le 30 de Janvier 1592 , commençoit la féconde année le 50 du 
même mois i y 9 3 • 

D'ailleurs il eft li certain que ce Pape faifoit commencer les an- 
nées , ielon le calcul ordinaire , au prcm.ier de Janvier , & non pas 
au 2 y de Mars ; que dans la plupart de fcs Bulles , il n'ufoit point 
de la formule ah Incarnationi^Bomini. La preuve de ce que nous 
avançons fubfifte dans celles-mcme où cette formule eft em- 
ployée. Dans l'une dattée du 24 de Février i ^96 , Incarnationis 
Do?nifii ^ccV:à'çcmzx(\\.\QPo}itiJica:ûs afifîo qui/ito. Si ce 24 de 
Février eut été de î y 97 , comme il en eut été certainement , à ne 
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commencer l'année 155)^ qu'au ij de Mars précèdent ,1a datte 

ç.\!xk\.kl'o-ntifcaîtisannoJexto^\% lixiéme année du Pape com- 
mençant au 30 de Janvier de IJ517. 

Il ne rcfte donc aucun moyen de vérifier la datte de la Bulle 
confirmative du prétendu Concordat. Il cft évident, par les exem- 
ples que nous alléguons , que Clcmeut VIII compta confia m ment 
les années du premier dcjanvier. Une Bulle de ce Pape datcéc du 
Zi de Février 1595- , eft donc véritablement de 15:95 , fuivant la 
manière commune de compter. Le ix de Février i([95 n'étoic 
que du commencement de la quatrième année du Pontificat. Ainli- 
la àziicronti/iiaîHS anno quinto , ne peut être que fauflc. 

M" de Saint Bcrtin nous en fournillent eux-mêmes une preuve 
décifive dans une des pièces qu'ils ont produite. Si C'eft la fiivole 
publication de leur Bulle par l'Abbé de Clermarêrs , l'un des trois 
Commillaircs nommés pour cette fonélion par le Pape. On peut y 
remarquer d'abord que Clément VIII ne datte point fa Bulle , an- 
no ab Incarnatione Domini ; mais anno Incarnationis Bomini , 
ce qui prouve encore que ce Pape ne prétcndoit point faire com- 
mencer les années au 15 de Mars , ah incarnat io/te Domini ^àiç- 
puis l'Incarnation du Seigneur , & qu'en les nommant feulement 
les années laif C Incarnation du Seigneur , il les fupofoit commen- 
cées au premier de Janvier , fuivant le calcul ordinaire. Mais cette 
vérité ne foufïre plus d'équivoque dans l'aéte iUufoire de la publi- 
cation de la Bulle. Cet Aiâe elF datte du lyd'Oélobre de l'an 1 59(î, 
& de la fixiéme année du Pontificat de Clément VIII, Pontifca- 
tus . . . anno fexto. L'Abbé de Clcrmarêts fupofoit donc que la- 
Bulle étoit réellement de l'année i595' , fuivant le calcul accou- 
tumé. Car fi la je année du Pape n'avoir commencé , comme elle 
ne commençoit en effet , qu'au 30 de Janvier 1596 , fa fxxiémc 
année n'eût commencé qu'au même jour de l'année 1^97. Com- 
ment donc le CommifTaire eut-il marqué cette fixiéme année des 
le 17 d'Octobre de l'an 1596 jlleft manifefle que ces contradic- 
tions font inconciliables. Il faut necetfairement que la Bulle foie 
du 2,1 de Février ij 95. Or le zideFevrier 1595, n'étoit que le 
commencement de la quatrième année du Pontificat de Clément 
VIII, Ainfide quelque côté qu'on fe tourne, on ne peut s'empê- 
cher de rcconnoître la faulferé du Pontificatus anno quinto. Nous 
dira-t-on qu'on s'eft afTùré par des certificats autentiques de Rtd-» 
me , que la Bulle y eft enregiftrée fous cette même datte *? A la- 
bonne heure. Il fera certain par-là que la datte de la copie n'eft- 
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pas moins fau/Te que celle de l'original ; & que par confequen't 
c'cft un titre déjà nul de plein droit. 

Pourquoi donc f oûtcnons-nous en même tems qu'il y a falfifî- 
cation dans cette datte ? A quel propos l'auroit-on fallifiée pour 
en laifTer fubfifter la faufleté ? C'eft un myftere que l'Evêque de 
Saint Orner ne promettra pas d'expliquer avec certitude. On ne 
Ce connoît point en raifons de falkficr un titre , quand on en eft 
incapable. Si pourtant il eft permis de hazarder une conje<n:ure , 
nous penferons que les Religieux de Saint Bertin , n'ofant d'a- 
bord expofcr une Bulle , dont la datte étoit faufTe , rifquerent de 
Ja changer , & mirent au lieu ^anno quinto la vraye datte anna 
^»/îr/t? ; mais qu'clfrayés enfuitc par quelque autre inconvénient, 
lis remirent \anno cjiiinto , fe rélervant à trouver des moyens dé- 
tournés de faire pafler leur Bulle , quoique fauflement dattée. 

Leur embarras n'étoit pas petit. L'Arrêt du %6 de Janvier 
I ycjy , les dépoùilloit , comme nous l'avons montré , de tous les 
honneurs qu'ils s'étoient fait attribuer par le faux Concordat. 
C'étoit pour éluder l'exécution de cet Arrêt , qu'ils avoient prom. 
ptement &; furtivement follicité leur Bulle *. Mais la datte- s'en 
trouva faufTe. Qiie faire ? Il fallut lailTcr rendre l'Ordonnance du 
20 de Mars fuivant ,quilesmenaçoit de la faifîe de leur temporel 
en cas de défobéïflance au Règlement du %G de Janvier. Il fallut 
laifTer prononcer encore l'Arrêt du 1 1 d'Od:obre,qui ordonnoit la 
faille a£tuelledeleur temporel à la première contravention. Vient- 
dra-t-il dans la penfée de quelqu'un , que s'il n'y eut point eu de 
vice efTenticl dans la Bulle , ces Religieux ne l'euflent point al- 
léguée comme un moyen vidoricux de défenfe contre cet Ar- 
rêt fulminant & contradidoirement rendu > Leur unique reflbur- 
ce fut donc alors de céder au tems , &: d'attendre que le tems lui- 
même leur offrit une occafion de furprendre le Confeil du Roi 
d'Efpagne , &: de faire placetter leur Bulle. 

Cette occafion s'offrit au mois de Septembre de l'année fuivante. 
M. Du Vernois vifitoit alors une des extrémités de fon Diocèfe. 



* Dans la Supplique pour obtenir des Lettres de Placer , ces Me/îîcurs difoient qu'ils 
avoient obtenu leur Bulle f» y?</«« de deux Artêts du Confei! du Roi d'Efpagne, dattes 
l'un du zi d'Août , & l'autre du ij de Septembre 1595. Ils dillimuloicnt ceux des %i de 
Janvier & 1 1 d'Octobre ijjjjfaifant entendre qu'ils avoient cû recours à Rome, avanc 
le premier de CCS deux Arrêts. Cette difiimulation les trahit. Quelle apparence qu'une 
Bulle foliicitée dès i;9} , n'eût été donnée qu'en ij^fi. La vérité , c'eft qu'ils la rolli- 
citerent , & l'obtinrcncau plus tard en ij^j. Ainiî touc concourt à prouver la fauflcté 
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Les Religieux de Saint Berciii faifirent ce moment pour fe pre- 
fenter avec leur Bulle au Confcil , &c prirent leurs mefures pour le 
•fecret. Le Prélat informé par hazard de ce qui fe tramoit à Bru- 
xelles , s'y rendit inceffamment pour s'opofer à l'expédition des 
lettres de placet ; mais c'étoit une affaire déjà rpglée. La Bulle, 
difoit-on , ne contenoit rien de contraire aux droits du Souverain. 
Sur ce rapport la fureur l'emporta fur la juftice ; & malgré les vi- 
ces que M. Du Vernois montroit dans la Bulle , malgré les offres 
qu'il faifoit de montrer lafauffeté de la datte , la Bulle fut placet- 
zéeley.d'Odobre 1^96. 

Ce n'étoit pas tout , ou pour parler plus juflc , c'éioit au fonds 
moins que rien que cette faveur pour les Religieux de Saint Ber- 
lin. Le Roi d'Efpagne leur permettoit de mettre & f^ire mettre 
leur Bulle à exécution due , difoit-il , en nos Pays (^ Seigneuries 
de far deçà. L'exécution due ne pouvoit fe faire fans que la Bulle 
eut été préalablement verifîée,omologuce&enregiftrée par leCon- 
feil d'Artois, à qui les Lettres Patentes étoient adreffées. L'abord 
de ce Tribunal écoit périlleux &: l'écueil inévitable. Meflleurs de 
Saint Bertin prévirent bien que quand une fois ils auroient dépofé 
l'original de leur Bulle au Greffe , l'Evêquc de Saint Omcr en 
demandcroitla communication qui ne lui pourroit être refufée ; 
qu'il lui fer oit aifé de prouver que cette Bulle étoit obreptice&: 
fubreptice -, qu'il infifteroit en particulier fur la faulfecé de la datte, 
& peut-être fur la falfification ; qu'enfin dans l'un & 1 autre cas 
leur Bulle feroit rejettée , comme un titre abufif &: nul. D'ailleurs 
le Confeil d'Artois auroit-il admis une Bulle frauduleufement ob- 
tenue contre tant d'Arrêts du Confeil du Roi d'Efpagne , dont les 
droits étoient confiés à fa vigilance ; une Bulle qui venoit au mé- 
pris de l'autorité Royale , décider une conteftation , fur laquelle 
cette autorité n'avoit fait des Reglemensprovifîonels , qu'en fe re- 
fervant à prononcer fur le fonds , après une enquête commencée 
de fon ordre par ce même Confeil auquel la Bulle étoit renvoyée? 
Le moins qu'il y eût à craindre pour une telle pièce , c'eft qu'elle y 
feroit examinée dans la dernière rigueur,&: qu'on n'en épargneroic 
pas les vices. C'étoit trop d'obftacles à furmonter à !a fois ; Mef- 
fieurs de S. Bercin renoncèrent prudemment à l'efpérance d'y réuf- 
fir , & fe reduifirent au fantôme d'une publication contraire aux 
Loix du Pays , qu'ils firent faire par l'Abbé de Clermarêts , dont 
ils difpofoient , comme ils avoient toujours difpofé de fes Préde- 
çelfeurs. 

BArtk Jl. F 
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Quand donc on pourroit montrer que ce titre auroit opéré 

«[uelques effets, cefcroientdes cffecs notoirement abufifs ,.nuls èc: 
toujours réformables. Nous verrons en ciFet que Mcflieurs de 
Saint Bertin n'ont pas ccffé depuis de faire de tems entcms, quel- 
ques encreprifes 3 qui puifTenc perfuader au Public qu'ils avoient 
droit d'exercer toutes les fonctions Epifcopalcs dans la Ville de 
Saint Orner; mais avant d'en décailler les moyens , il nous reftc 
un dernier titre à difcuter. 

Troifiéme Titre. ZJn Journal du Sacriflain de Saint OnWi 
que Mejjîeurs de Saint Bertin qualifient de Cererr.omaL 

C'cft la plus étrange pièce qu'on ait jamais produire dans une 
procédure. Cependant on la relevé avec emphafc dans le Mé- 
moire furtifde 1707 ,ou de 1708 , &c dans le Procès-verbal fait 
devant M. Bignon il y a trente ans , & que M. l'Abbé fit fignifîer 
en 1752. , comme faifant partie du Procès dont nous parlons. Un 
Sacriflain de Saint Orner tenoic autrefois une efpece de Journal 
de ce qui s'obfcr voit dans cette Eglife , afin de pouvoir s'en fou- 
vcnir d'années en années , félon la fonclion dont il eft chargé. 
Lefieur Haynin Religieux de Saint Bertin , trouva ce Manuf- 
crit , dont il fit l'extrait fuivant , comme fort important aux inté- 
rêts de fon Monaftere : Four aller au devant de ceux de Saint 
Bertin , faut faire defcendre un chacun allant vers la Pipette, 
le clergé de cette Eglife toujours à droite. VAhbé étant arrivé au 
chœur, prend la fof me du chantrales Religieux prennent une An- 
tienne de fancto Audomaro ; après quoi le Grand Coittre efi obligé 
de tenir le Mijfel devant l'Abbé pour chanter la Colleôfe. Cepen- 
dant r Evèque vient avec les Diacres c^ Soàdiacres à l' Autel , û» 
quand il ny eflpas ,ledit Abbé ^ après avoir achevé fa CoUeéie, 
vient au[]i-tôt à l'Autel oii on lui met les fandales , (^ le Diacre 
C^ Soudiacre le viennent là trouver. Les Chantres cependant 
chantent Pângeïm^ua.,é" à Genitori il donne la benediéîion , 
Cf les ProcejJ.ons marchent. 

Quoiqu'on voye au premier coup d'cell que cet extrait en lui- 
même n'a rien qui puill'e établir la prétention de M. l'Abbé de S. 
Bertin de porter laCrofle &: la Mitre en préfence de (on. Evêquc & 
fans fa permiffion; nous croyons qu'il n'eft pas cout-à-fait inutile 
de faire obfcrvcr d'abord qu'il contient deux falhcations. 

I °. Ces paroles , le Grand Coutre cfl obligé , ne font point dans 
l'origina]. 



a°. Au lieu des mots les j and de s , cet original porte le 
Sindal, 

Eft-il néceflairc après cela de réfuter les indudions que Mef- 
iieiirs de Saint Bertin fe font efforcés de tirer de ce prétendu Cé- 
rémonial ? Il fournit , dit leur Mémoire , deux réflexions impor- Pagc ;. 
tantes : l'une , ^uen l'ahjence de r£z>êfue, l'Ahbc porte le Saint 
Sacrement ^& qii' on lui met les fandales. Or c'efl un ornement 
/juiffij)ofe necejfairement les autres. On ne pré/énte jamais les 
fandales (^ les gans a un Ahbé dans la folcmnité d'un Ojfice , qu'il 
ne fait orné de la Mitre & de la CreJJè. M. l'Abbé do Saint Bcttia 
répète le même raifonnement dans le Procès-verbal ; Et la rai (on, 
àiz-û, pourquoi iln'eflfait mention que des fandales ^ c'efl que 
les fandales ne fe mettent point ,flnon qu'on officie actuellement. 
Ce font donc cas fandales qui prouvent que M. l'Abbé de Saint 
Bertin doit être orné de la Mitre & de la Crojfe jufqu'au pied de 
l'Autel de Saint Orner. Otons-lui donc les fandales , & le voilà 
dépouillé de tous les autres ornemens Pontificaux. Or il n'eft point 
dit qu'on lui met \cs fandales , mais lefndal, mot qui pourroit 
v^nir par corruption de a-ivS'avyUn linge, une étoffe fine. Le 
findal eft en effet Xécbarpe ,ou la valence^ qu'on met fur les épau- 
les de ceux qui doivent porter le Saint Sacrement .^ pour en foû- 
tenir le poids , & cet ornement eft fi peu Pontifical , qu'on peut 
voir dans ce même Livre du Sacriftain , que les Chanoines ou 
fimples Vicaires du Chapitre de Saint Omer en ufent, lorfqu'ils 
font choifis , ou de rang , pour fiire la fondion dont M. l'Abbé 
de Saint Bcrcin veut fe faire un argument important en faveur de 
fa Croffc &: de fa Mitre. 

On ne relevé point fans quelque honte de pareilles miferes. 
Mais plus elles font méprifables , plus on a fujetde s'étonner que 
Meffieurs de Saint Bertin n'ayenc pas rougi de faire fignifier en- 
core en 1751 une pièce plus nuifible qu'utile à leur caufe , & dont 
ils n'avoient crû tirer quelque avantage qu'à l'ombre d'une falfifi- 
cation dont ils étoient convaincus depuis long-tems , & qu'ils 
ont réformé depuis cette dernière fignification. 

L'Evêque de Saint Omer finiroit fur un trait qui peut rendre 
îc% Parties odieufes , fi ces Melîieurs n'infifloient encore fur la bé- 
xiedidion que le Sacriftain dit que l'Abbé donne à Geriitori. Fer-' ^^"'' P- ^ 
fonne ne difconviendra ,difent-ils, que l' impartition de Bénédic- 
tion faite dans une Eglife Cathédrale , n'emporte une plus grande 
prérogative que la faculté de porter la Mitre. Mais de quelle bé- 

Fij 
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didion s'agit- 11 encore? Tfane henedtStio'A folemneîle ^'^)C>\xx.^t 

leur Mémoire , pitblice ^ foUmniter , félon !a Clémentine de pri- 
•vilegiis. Raifonner ainfi , c'cft le boucher les yeux , pour ne pas 
voir , ou feperfuader qu'on parle à des aveugles. Il s'agit d'une 
bénédiction qui le donne enfilence au moment qu'on chante la 
dernière ftrophc du range lingua. , d'une bénédiclion du faint Sa- 
crement que les fimples Prêtres donnent , quand ils ont i'honneuc 
de porterie Saint Sacrement aux Procefllons. 

La bénediclion folemnclle eft celle qui fe donne à la. fin àz'j 
Offices, ou des cérémonies en chantant , adjutorinm noftruniy 
&c. ou Sit nomen Domirii Benedictum. Car en certaines Eglifes 
au moins , les Evêques commencent par ce dernier verfet à la 
différence des Prêtres , qui commencent par adjutorium noflrum. 
11 y a même des Eglifes où la bénédiélion du faint Sacrement,, 
que tout Prêtre peut donner, eft précédée de ce chant. Les Cu- 
rés , ou les Prêtres officians la donnent encore en cette manière 
à la fin des Mefl.cs , ou des autres Offices folemnels , & fur tout, 
dans le cours , ou à la fin des Proceffions avec la croix qu'on leur 
prefente. Mais ces ufages ne font point introduits dans les Pays- 
Bas. Quand donc le livre du Sacriftain marque que l'Abbé de 
Saint Bertin donne la bénediclion dans l'EgiUfe de Saint Orner .. 
à Ge?iitori,cc^-\-à'\XQ. , qu'il la donne enfilence comme tout Prê- 
tre , qui porteroit le faint Sacrement , comme l'Evêque même la 
donne en pareil cas , ce qui n'eft rien moins que ce qu'on apelle 
la bénédiétion folemnelle , qui fe donne ptihlice ô'felemniter. 

Ajoutons que les Bulles des Papes que Meffieurs de Saint Ber- 
tin produifent , toutes défeclueufes qu'elles font , n'accordent à 
leur Abbé la faculté de donner la bénedidion folemnelle que 
dans leur propre Eglife , ou dans les Chapelles de leur Patronat , 
& la leur refufent par confequent partout ailleurs. 

Quelques proteftations que ces Meffieurs ay en t faites à l'Evê- 
que de Saint Omer , qu'ils ne fe donneroient pas la peine de lui 
répondre ; il elt perfuadé que , s'ils gardent le iilence fur tout ce 
qu'il vient d'alléguer contre leurs titres , ce ne fera que par l'im- 
puifl'ance de rien oppofer de folide à fes raifons. 

Difcujjion du fecotid Moyen de Mejjîeurs de Saint Bertin. 
Leur prétendue fojjejjîon. 

On ne s'avife point de concefter une pofiTeffion certaine &: le- 
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gkiniement acqulfc , & Ci celle , où M, l'Abbé de Saint Berchi 

prétend êcrc de porter la Croffe &: la Mitre fans la permiflion de 
foa Evéquc , & jufques dans fon Eglifc Cathédrale , a ces deux 
caraderes , l'Evêque de Saint Orner lui déclare qu'il le laifTera 
joiiir paiiiblcment de ces honneurs , quelques infolitcs qu'ils puif- 
f ont paroître. Mais pour lever ici toute équivoque j il eft néccf- 
laire d'établir quelques piincipes. 

i". La pcflellion ne peut s'acquérir en aucune manière contre 
nn droit imprefcripàble. Quand il s'agit d'un droit divin, d'un 
droit commun , d'un droit publie , Toit civil , foit Ecclcfîaftique , 
la prefcriprion n'a point de lieu. C'efl ce qu'on voit claircnienc 
écabli par le Plaidoyé de M. Bignon , dans la caufc de l'exemp- 
tion prétendue de l'Abbaye de la Règle , dont nous avons déjà 
parlé fur le premier Moyen. // efl certain , dit ce célèbre Avocat 
Général , que l'ainerité d^ la Jurifdiction des E'vècjues , eft tou- 
jours fondée en droit commun & qu'ils nont ht foin de raporter 
AHCttn titre , que leur caractère facré . . .nul n eft exempt de cette 
autorité , qui ej} irnpre fcriptible . M. Talon raifonnoic de même 
en 1664 , dans la caufc de l'Evêque de Chartres contre fon Cha- 
pitre. Cette Jurifdiction , dit-il, eftimprefcripihle. Car ce qui Joumal <J'^" 
apar tient à l'Evêque de droit divin j d" qif^i a fondement dans fon (._ 5 ' Mcm.'jJ 
caractère ne prefcrit point .. . les entreprifes qui fe font contre Ckrgé r. 6. 
(et étahUJfen>ent divin , ne fe couvrent , ni par le tems , ni par P^S- ^9?- 
le long ufage ; la faculté de les révoquer eft éternelle vie droit 
de s'en plaindre eft perpétuel dr imprejcriptible. Gujas l'avoit dit 
avant ces fçavans Magiftrats fur le chap. Cum non liceat , au titre 
des Prefcriptions ; Révèrent ia item & obedientia Epifcopo débita 
nullo îempore intercidit , etiamfi per annos innu>meros in eâex" 
hibcndk Ecclefix quxdam fu<e Bixcefeos cejfarcnt ^ ut in hoc ca~ 
pite ,videlic€t fî qu£ farte prdtendunt fe exemptas effc ab ohfè-' 
qnio Epifcopi,fret£ fôlo lapfu temporis longiffinii. 

2". Il s'enfuit de-là que dans tout ce qui déroge au droit public 
de l'Eglife , la pofTeffion ne fuffic pas , quelque longue qu'elle foit ; 
mais il faut , dit M. Bignon , faire aparoir de titres ex prés pour 
cela jfuivis d'une poftéffon légitimement continuée df prefcrite. 
Plus de cent ans auparavant M.Capel avoit dit danslacaufe de £,^ j 
l'exemption prétendue par le Chapitre d'Angers ,■ Il ne fiijjii pas 
de mettre en avant par lefdits prétendus Exemts , que de leur 
poftcffion , // aparera par plufieurs affes de poftejjion étant par 
écrit ,' car le texte pour empêcher la proviflûn requiert titre, opus 
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efi Romani Pontifcis fpecîali jjrivilegio , ditaufll Cujas , à l'en- 
droit cité , nec fhjficit tcmporis prolixitas. 

30. Si le titie eft faux ou vicieux , la pofTeflion fera toujours 
abufive. C cft la maxime du droit que la longueur du tems ne peut 
donner de forccàcequi fut vicieux dans ion origine. 

4°. Un titre confirmatifd'undioit antérieurement ufurpéne 
fuffit pas non plus , par la maxime des Jurifconfultes , i]ui confir- 
ma aihil daî. Cette maxime eft exprellément établie dans le 
Droit, au titre des Privilèges , par ces paroles d'Innocent III ; 
G. 13. ex Innovatio frivilegioïum novum jus non trihuit , fed Antiquum 
tum'^dUccta" J^ 'J'^od Jit , confirmât. Peut-on prefcrire , ajoûtoit M, Talon , 
contre le droit public de l'Eglife. C'eft ce qu'il établilloit dans la 
caufe de l'Evêquc d'Amiens contre les Bcnediélins de S. Valéry , 
qui produifoient une Bulle confîrmative : J^uand cette Bulle , 
dit-il , accorderait aux Apcllans le droit de Jurifidiciion , ce ju- 
gement efi nul ^ parce qu'il n'a pas été rendu fihr aucuns titres , 
wais feulement fur la pofieff.on ô' fur la dépofitïon de quelques 
témoins -, nouvelle oblervation , dont on pourra faire ufige. 

j°. Selon M, Bignon dans la caufe de l'Abbaye de la Règle, 
tout privilège fie perd par un féal aife contraire , il s efface aifé- 
ment par le non-ufiagc. Il faut enfin fe fouvenir qu'une poflelTion 
précaire ne prcfcrit point. 

Examinons maintenant fur ces principes de quelle efpcce eft la 
poffeifion de M. l'Abbé de Saint Bercin. Cet Abbé ne défavouera 
pas d'abord que le port de la crolle & de la mitre ne foie pour les 
Abbés une conceilion de pure grâce, un droit de privilège, qui 
déroge par confcquent au droit public de l'Eglife , & TEvêque 
de Saint Orner le lui prouvera plus au long dans la difcuflion de 
fon dernier Moyen. La fimplc polfcllion n'a donc pu lui donner 
la faculté déporter la mitre &; la crofl'c , & moins encore de la 
porter dans l'Eglife Cathédrale de Saint Orner , en prefence de 
i'Evêque & malgré lui. 

Il lui faut un titre exprès fuivi d'une pofTeflion légitimement 
continuée : Opus efi Romani Pontificis fpccialt pri-vilegio. Son 
titre primitif c'eft la Bulle d'Alexandre IV. On a remarqué que 
cette Bulle eft fufpectc. Elle ne peut être reconnue pour vraie 
félon les Décrctales , que l'original n'en ait été remis à l'Evêquc 
de Saint Orner, pour vérifier en toute liberté fi les vices qu'il y 
foupçonne , font réels. 

La Buile confîrmative de Jean XXIII. cft encore plus fufpcifte 
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&:par la circonftance du tems & par le caradere du Pape qui l'a 

donnée. Si la première Bulle eft reconnue fauffe , cette féconde 
eft nulle , n'étant accordée fur aucuns titres. Elle eit de plus an- 
nuUée par l'inexécution des conditions prefcrices par le Décret du 
Concile de Confiance. Unepofleflion fondée fur de pareils ti- 
tres ne pourroit donc être qu'abufivc. Elle ne prefcriroit point con- 
tre le droit public de l'Eglile, Ce défaut de titre en ccc^^ncfecoii- 
"vre ni far Le tems , ni far le long iipigc. 

D'ailleurs les titres de M. l'Abbé de Saint Bertin,fuppofcs vrais, 
ne lui donnent point le droit de porter la Croffc & la Mitre hors 
de fon Monadere. L'Evéquc de Saint Omcr l'a démontré par 
la teneur même des Bulles, par la nature du Privilège , qui 
doit être toujours reftraint à quelque lieu particulier , par les dé- 
cifions des Jurifconfultcs , des Canoniftes &: des Papes , par les 
avcus de Meffieurs de Saint Bertin même & par leurs propres 
aâ:es. Donc une po/1'cflion démentie par les titres , fur lefquels 
elle devroit être fondée feroic une polfeflion , dont ils ne pour- 
roient fe prévaloir. 

Le privilège s'efface alfément f>ar le non-ufage. Or nous avons 
montré que l'Abbé d'Or , qui décora , dit-on , fon Abbaye des 
ornemens pontificaux n'ufi de fa vie de la mitre. Nous avons 
montré que fon fucccfl'eur immédiat n'en ufa point non plus. 
On ne fçauroit fixer l'époque ouïes Abbés de Saint Bertin com- 
mencèrent de la porter , à moins de quatre-ving dix ans depuis 
la date de leur Bulle. C'étoit donc dès lors un privilège comme 
eifacé par le rems. 

Le privilège fe perd par un feul aEîe contraire. Or nous ra- 
portons un grand nombre de permiffions obtenues par les Abbés 
de Saine Bertin pour célébrer pontificalement hors de leur Eglife; 
deux du Chapitre de Saint Omer en i6i8 , deux en 1625) , une 
en 1630 5 uneen 1^31 , unede l'Evêqueen 1653 , une en 1654 , 
une en 166^ y commune aux Abbés de Clermarêts & de Saine 
Bertin , dont l'un des deux feulement pouvoir ufer , une à l'Abbé 
de Saint Bertin feul , une en î66% * , une dernière du ^o Oc- 
tobre 1701 , qui lui donne la faculté de célébrer pontificalement 
pour deux ans : Facultas data ejl Rev. D. Ahbati fanEii Bertini 
Miffam c^- alia ojjiciA pontifie alla celehrandi in pontificalihus per 
biennium. Comment donc un Abbé qui jufqu'au mois d'Odoore 

* Celle - ci marque en lô/z dans les exnaits par une erreur de l'Imprimeur , <jui 
s pris la date du Regitre pour celle de la permilîion. 
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de 1701 5^ même deux ans après , n'avoit pas le pouvoir de por- 
ter la croffe & la mitre hors de Ton Eglife , ou de celles de fa dé- 
pendance fans la permiiTion du Chapitre ou de l'Evêquc de Saint 
Orner , écoit il en polTclTion de la porter dans la Cathédrale mê- 
me , &: malgré l'Evêque & le Chapitre ? c'eû ce qui n'entrera 
point dans un efpric judicieux ^fcnfé. L'Abbé de Saint Berciu 
n'auroit-il pas même perdu (on privilège quand il en auroic eu 
par tant d'actes contraires , puifqu'un feul Tuffit pour le perdre î 

II eft vrai que Meilleurs de Saint Bertin conviennent de bonne 
foi dans leur Mémoire , que leurs Abbés aofit ni droit ni-priiik- 
ge de célébrer fonîijîc aie ment dans les autres Eglifes du Diocefe 
Page 7. qui ne leur apartiennent pas. Leur privilège eft limité ^ difent-ils, 
aux proceff.ons publiques. On remarquera que c'eft dans ce Mé- 
moire une contradiction des plus manifeftes , d'infifter d'abord 
fur Xnbique des Bulles pour établir le droit des Abbés de Saine 
Bertin de porter la Crolfe & la Mitre par tout , & par conféquenc 
jufques dans la Cathédrale fans permiflion de l'Evéque de Saint 
Orner ,& d'avouer enfuicequcleur privilège cfl: limité aux pro- 
cédions publiques , dont les Bulles ne difent pjs un m.ot. Mais 
quoiqu'il en foit , c'cft donc aux proceflions publiques que leur 
privilège eft limité, C'eft là l'unique objet de la poffeflion , qui fait 
un de leurs moyens. 

D'où cette poiTeffion ferolt-elle née ? Ce n'eft pas certainement 
des deux Bulles , qui n'en parlent point. En fait de Privilèges , ce 
qui n'eft point fpecialemcnt exprimé, n'eft point accordé. Quand 
cette polTellion auroitelle commencé ? Quand auroit-elle prefcritî 
Ce n étoitpascertainemeut avant lercclion de TEglifedeS-Omer 
en Cathédrale. Vingt-quatre ans avant l'érection, c'eft-à-dire, dans 
la conteftation de 1535, Engelbert d'Efpagne Abbe de Saint Ber^ 
tin déclare qu'il n'avoit pour porter la crofle &: la mitre dans cette 
Eglife , ou furfon ^!Lttoi\3.i,ni privilegf ni pOj[/èUiûn,conïinenous 
l'avons dit. 

Il ne s'apuïoit que fur une fîmple pofleffion gratieufe & de to. 
lerance. On lui foutint même nettement qu'il n'avoit jamais eu 
de pareille poffellion , que c'écoit contre l'ufage qu'il avoir entre- 
pris déporter la crofle &: la mitre, prdter folitum-, que ce qu'il 
faifoit etoit une nouveauté , rem no'var» attentare l'ideretur. 

La poflertion commença-t-elle au moment de l'éredion î s'ac- 
quit-elle durant les longues contcftations , dont nous avons par- 
lé \ bien moins eacore. Ce ne fut donc qu'après le prétendu Con- 
cordat 



cordât de i ^q£. Mais l'Evcque de S. Orner a démontre que ce Coii- 
coidac cft une pièce fupofce , convaincue de faux par l'énoncé d'un 
Compromis qui n'exilla jamais , une pièce vicicufe dans fa forme, 
un jugement nul par {es difpolitions abufives ; Se par le défaut 
d'autorité dans celui qui le portoit , un a6le où l'Evêque de Saine 
Orner , qu'on fupofc prefent , n'étoitpoint partie contractante , un 
adte que l'on fuccefleur immédiat fit anéantir pour l'éxecution , par 
cinq Arrêts, qui remirent les chofes dans les règles dudroit com- 
mun. 

LapofTcflion commcnça-t-elle enfin depuis la Bulle confirmati- 
ve?ll cil prouvé que cette Bulle cft obreptice & fubreptice pour 
avoir écé donnée fur un expofé faux , & plein d'une diflimulation 
frauduleufe, qu'elle ne peut établir une poffeflion , parce que c eft 
jugement rendu fur un faux titre , un jugement d'ailleurs manifef- 
tement injufte par des difpofitions contraires aux loix humaines 
& divines ; une Bulle nulle de plein droit par la faufleté de fa date 
Se par fa falfification; une Bulle fans exécution par le défaut d'enre- 
giftrcment au Confeil d'Artois. Ainfi jufques-là point de titre qui 
puifie apuyer une pofleffion contre le droit public defEglile. 

Après CCS argumens peremptoircs, montrons , comme par fur- 
abondance de preuves , que les moyens même par lefqucls Mef- 
fieurs de Saint Bertin prétendent établir leur pofTelfion ne font 
pointconcluanstoutinfuffifans qu'ils font : Cejiun fait qui sé- 
tablit en deux mots , dit leur Mémoire , le Jieur Abbé f rodait 
des proces-verbaux des années 159(3 , 1597 ^1598 , qui convain- 
quent que les Abbés ont afjljlé a la cérémonie de la procefjion du 
faint Sacrement , avec les ornemens que M. l'Evêque de Saint 
Orner leur difpute aujourd'hui. Le Mémoire conclud que cette 
pojjeffion formeroit un droit pour C Abbé quand il n aurait pas de 
titres. L'Evêque de Saint Orner fe réferve à montrer bien-tôt 
la faufleté de cette dernière énonciation , parce que nulle poflef- 
fion ne s'acquiert fans titre contre le droit publie de l'Eglife. Il 
pourroit donc repeter en attendant que l'inutilité de ce Moyen de 
M. l'Abbé de S. Bertin s'établit en deux mots. Pourquoi î c'eft , 
diroit M. Talon , que la depojition des témoins }.qui peuvent être 
corrompus , n'eflpas un Moyeu légitime pour établir une poflef- 
fion contre le droit public. 

Mais nous avons d'autres mo'icns de montrer la nullité des trois 
procès -verbaux. Nous remarquons premièrement qu'il y a du 
faux dans l'énoncé du Mémoire au fujet de celui de lysxj. Com- 
ment cet ade convaincroit-il que l'Abbé de Saint Bertin porta 
tartie II. G 



Page 7. 



.fi 

cette année les ornemens pontificaux à la procclUon du faint Sa- 
crement ? On n'y parle que d'une ProceiTion générale, quife- 
fit , dit-on , le Dimanche 14 de Novembre jour de faint Chrylo- 
gon , fans en exprimer le Tujet ni l'indidion. Sur cela même nous 
demandons pourquoi Meflieurs de Saint Bcrtin ne firent point 
drcfler de procez verbal fur la manière dont ils affifterent a la 
Proceffion du faine Sacrement de cette même année. Car on ne 
préfumera pas qu'ils ayent perfeveré dans leur défobéiflance aux 
Arrêts du Confeil d'Etat du P\oi d'Efpagne après celui du ii. 
d'Octobre i j 9 5- , qui prononçoit la faific actuelle de leur temporel 
à la première contravention. L'unique parti qui leur refloit pour 
éviter cette peine étoit de fe foumettre ; ils fe fournirent & ne 
purent aiTifter à la Proccûion du faint Sacrement de l'année fui- 
vante , que conformément au règlement du 2.6 de Janvier ij^j, 
qui les dépouilloit de tous honneurs qu'ils y prétendoient. Ce 
n'étoit pas une époque avantageufe pour commencer leur pof- 
feffion dans ces mêmes honneurs, C'étoit même détruire d'avan- 
ce par un a£le folemnel l'effet de leur Bulle antérieurement ob* 
tenue , puifque le privilège fe perd par un feul aéle contraire.. 
Point donc de procès verbal fur cet ade infortuné. Nous n'en de- 
vions point attendre. 

Pourquoi ces MefTieurs nous produifent-ils au contraire celui 
delaProceffion du jour de laint Chryfogon ? pourquoi le firent- ils 
dreffer ? leur deflein n'eft pas difficile à découvrir. Ils venoient de 
faire piaceter leur faufle Bulle en la manière que nous l'avons dit. 
Ils venoient de la faire abufivement publier par l'Abbé de Cler- 
marêts malgré le défaut cffentiel de renrc2"ifi:remcnt au Confeil 
d'Artois , dont cette publication ne parle point en eflet. Ce n'e- 
toient là que des coups frapès en l'air, que des fantômes de ti- 
tres qu'ils fe faifoient. Mais il étoit bon de leur donner au moins 
une ombre de réalité par une exécution f pécieufe. On fe prépa- 
roit à pouvoir dire un jour avec quelque aparence que la Sentenct 
arbirrale .les Bulles , les Lettres Patentes du Roi Catholique fu- 
Eagc t. rent paijiblemcnt exécutées, ,^jie les Evêques de S aif)t Orner eu- 
rent le rc^pecl qu'ils dévoient d des titres aufji Jolemnels. C'eft 
ce que l'Auteur du Mémoire de 1707. .ofe avancer. Il voudroit 
même perfuader que TEvéque de Saint Orner accepta la Bulle,, 
lorfqu'on lalui fit fignifier , & qu'il xcponàit qu'il étoit content. 
C'eft ainfi qu'il lui plait de traduire cts paroles latines , quam { co- 
piam ) acceptavit , refponditqtie fe habere prxdiûas lit ter as prout 
fibi légitime injinuatas , c'cft-à-dire qu'il fe laifla fignifier cec 



Ade abufif, aind qu'on le fait tous les jours, faufh fe pourvoir con- 
tre l'abus par les voycs de droit , ou feulement qu'il voulut bien 
Tecevoir cette lignification , quoiqu'elle lui fût faite à Bruxelles , 
où le hazard le lit rencontrer. 

On eût foin pour parvenir au but éloigné qu'on fe propofoic, 
de faire inférer dans le procès-verbal , que tout s'écoit fait à la 
ProcefTion ^jtwctÛQ en conformité (^ en ejfet de l'ufance é" coutu- 
me anchiene , approuvé par le Concordat .... confirme par fa. 
Sainteté ^ df jurquoi fa Majejlé a été fervie * décerner Je s Let~ * Cette ma- 
îres de Placet en forme due , nonob fiant le contredit formel de L'E- "'^''^ 'Reparler 
veque de S. Orner. Qiic vouloicnt dire toutes ces précautions ? Si frafe Efpa- 
l'Evcque de Saint Onicr avoit accepté la Bulle ; s'il avoit répondu gnok , ff, fer- 
qu'il s'y foumcctoit & qu'il en étoit content ; fi tout s'executoit g^j'^g ^^\j^^ 
paifiblement , d'où vient que Melîieurs de Saint Bertin s'empref- veuiu, 
foicnt d'en faire dreffer un procès-verbal , qui ne devoir voir le 
jour que plus d'un fiecle après ? Pourquoi même ces Religieux fe 
trouverent-ils à la proceffion du jour de Saint Chryfogon ? Fuc- 
elle indiquée par l'ordre du fouverain Pontife, ou du comman- 
dement du Roi i C'étoit une circonfbance cfTentielle qu'il ne fal- 
loir pas omettre : car aux termes du Concordat , les Religieux & 
l'Abbé de Saint Bercin ne<lcvoient poinc .ifTillcr aux Proceflions 
qiù leroient indiquées du mouvement propre de l'Evêque de Saint 

Omet. Nam in aliis intereffe Ahhatemô' Monachos minime tene- .„ 

... -'•' Art. j, 

Yi aecUramns. 

Tout ceci ne nous découvre qu'une de ces entreprifes , par lef- 
quclles nons avons montré que Mefiieiirs de Saint Bertin pré- 
rendent établir leur polTefiion , quoiqu'elles foient contredites 
ou réprimées dans l'inflant. Nous n'en fommes pas même ré- 
duits aux fimples préfomptions. Ce que nousdilons eft avoué par 
nos Parties. Ce font eux-mêmes qui nous en produifent des preu- 
ves inconteftables, C'efl: leur Mémoire qui nous aprend que M. 
Duvernois , qui avoit une connoijfance parfaite des Bulles duPape 
& des Lettres Patentes du Roi d'Efpagne , fe 'vanta quil avoit 
obtenu du Pape Clément VIII. un Bref de r année 1^94. qui de- ^^2'= -' 
rogeoit a ce Jugement. C'cll-à-dire , à réduire ce difcours à fa 
jiiftc valeur , que le Prélat s'oppofoit ouvertement à toute exécu- 
tion du Concordat bL de la Bulle , qu'il réclamoit contre ces piè- 
ces abufivcs & nulles , qu'il réclama même proniptement après 
la proceffion du jour de faint Chryfogon , qu'on fupofe avoir été 
faice le 14 de Novembre i5'9(J. La preuve en eft dans le Bref du 
Pape du I. de Mars i J97 , que Meifieurs de Saint Bertin fe ha- 
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terent d'obtenir pour arrêter s'il fe pouvoic , les opofitions qu'on 
mettoitàleursemreprifes. On y voit que le fujetde la plainte qu'ils 
portent au Pape,c'eft que l'Evoque de S. Orner prétend les obliger 
d'aflifteraux Proceffions fans égard aux difpofitions du Concor- 
dat , &c comme n'ayant aucune prérogative qui les diftingue des 
autres Communautés régulières , tamquam nullam prjiregatiijam 
habentes. Et le Pape leur accorde , dit-il , ce Bref pour ôter tout 
doute & toute altercation, ad tollendum omne diibïum c^ atterca~ 
tionem.Vi y eut donc en effet des altercations au fujet de la Procef- 
fion du jour de S. Chryfogon, qu'on nous allègue dans le premier 
procès- verbal; & c'eft mal-à-propos que l'Abbé de Saint Bertin 
prétend que cet aâ:e commence fa poflefllon. 1°. C'eft un aéte nul 
de lui-même , & fait fans titre, qui ne pourroit opérer qu'une pof- 
feffion vicieufe. i*. C'eft un afte contredit , qui n'operc point une 
pollcffion tranquile. 

Nous oppofons les mêmes moyens aux deux autres procès-ver- 
baux des années 1597. & 1598. Dès là même qu'on ne nous pro- 
duit que ces deux aties de prétendue poffcflion , nous concluons 
avec jufte raifon , qu'ils ne furent point continués. Les con- 
tcftations perfeveroient & reftoient indécifes. Les Evêques de 
Saint Orner fucceffeurs de M. Duvernois s'oppofoient conftam- 
ment à toute exécution du Concordat , de la Bulle &: du Bref 
poftérieur. De leur coté les Religieux de Saint Bertin ne renon- 
çoicnt point à ces faux titres. Dans cette indécifionles Evêques de 
Saint Omcr penferent aies ramener à l'exécution des Reglemens 
provifionncis faits par le Confeil du Roi d'Efpagne. Nous produi- 
fons à ce fujet une Requête qui lui fut préfcntée par M. Boudot, 
& répondue le 1 1 de Mars I6i6. Il y reprefente que lui remon- 
trant £^ le chapitre de fin Eglifi Cathédrale dé/ireroient faire 
mettre à exécution l^ Arrêt du ^6 Janvier 1595 , dont nous avons 
rappelle les difpofitions, fu^pliant que ledit Réglerttent foit décla- 
ré exécutoire contre le (dits Ahbé & Convent en tous fe s points. 
Par apoftille le Rai d'Efpagne ordonne que cette Requête yo/V en- 
'voyée à l'Ahhé de Saint Bertin , afn de fe co:/ former au Règlement 
y joint ^ Nisi CAUSAM , c'eft-à-dire , fupofé qu'il n'ait rien à y 
o^oÇtr-idonî en ce cas il avertira fa Majejlé endeans la quinzaine 
de linjînuation péremptoirement. 

Mais Meffieursde Saint Bertin ne reconnoiflbient alors aucune 
puiffance , à laquelle ils fe cruffent obligés d'obéir. Ils mcttoient 
leur fort dans les entreprifes réitérées qu'ils s'opiniatroicnt à taire 
eoritre la jurifdiclion, &la dignité des Evêques de Saint Orner ^ 



& dont nous donnerons quelque détail dans la troifiéme Partie de 
ce Mémoire. L'Abbé de Saint Bertin ne fatisfit donc point à l'a- 
poftille mifc fur la Requête. Le Roi voulut bien lui réitérer fes 
ordres par une Lettre du z deMars 1617. Point d'obéiflancc en- 
core de la part de l'Abbé , mais toujours des entreprifes. 

Le zy de Juillet 1639 , M. Chriftophe de France , alors Eve- 
que de Saint Orner , en porte de nouveau fes plaintes auRoid'Ef- 
pagne , & lui remontre que les Religieux de Saint Bertin vont 
directement contre r apointement de J'a Majejlé du 26 de Janvier 
1595. Seconde Apoftille par laquelle il eft dit que la Requête de ivj xca\ 
l'Evêque fera montrée aux Beligicux d^ Consent de Saint Ber- 
tin , four y dire -i o^z cependant fa Majefié leur ordonne de fi 
conformer au Règlement provijionel de lyS'j' , déclarant que ce 
qui s'ejl pajjé depuis nagueres au contraire , naportera aucun 
préjudice ni innovation audit Règlement , ni à la pofefjion dudit 
Remontrant' Troifiéme Requête enfin du même Evêquc , & troi- 
fiéme apoftille , par laquelle il cft ordonné aux Religieux de Saint n. xciy. 
Bertin dey? conformer à celle <;^« tj Juillet 1639 . . . à peine de 
trois cent écus d'or d'amende , en cas de contravention , exécutoire 
■promptement fur leur temporel. 

De toutes ces ordonnances réitérées , il réfulte clairement que 
le Concordat , la Bulle confirmativc , les Lettres Patentes , la 
prétendue publication de cette Bulle , &: le Bref poftérieur de i y 97 
étoient des pièces confiderées comme non-avenuës au Confeil du 
Roi d'Efpagne , & que bien loin d'y regarder la poUeffion des 
Abbés & Religieux de Saint Bertin , comme établie fur ces vains 
titres , on y reconnoilToit la polTefllon contraire de l'Evêque de 
Saint Orner , en déclarant que tout ce qui s'écoit fait contre le 
Règlement du z (3. Janvier I y 9 j n'aporteroit aucun préjudice 
cette pofTcflîon. Les deux procès-verbaux des années i5'97 & 
JJ98. étoient donc des titres très-inutiles à produire au procès. 

McfTieurs de Saint Bertin , qui le fcntoient bien , produifirenc 
en 1705 des certificats de treize Notables ou Bourgeois de la Ville 
de Saint Orner , qui difoicnt avoir vu l'Abbé de Saint Bertin por- 
ter le Saint Sacrement à la Proceffion générale,qui fe fait au jour 
de la Fête , y portant fa Croffe & fa Mitre , ou les faifant porter 
par fes Chapelains. Nous ne répéterons pas à ce fujet que la pof- 
feifion contre un droit public ne s^établit point par témoins quii 
peuvent être corrompus. 11 ne convient point à l'Evêque de Saint 
Orner d'attaquer par un endroit fi fcnfible ceux dont les certificats 
produits portent les noms ,&: ce moyen de les rcjetcer lui paroît 
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d'ailleurs fuperflu. Prefque tous font écrits de la même main ; plu- 

fieurs (ont de celle du Secrétaire de M. l'Abbé de Saint Bertin , èc 

copiés mot à mot les uns fur les auu'cSjCC qui découvre aflez que ce 

font des témoignages mandiés & concertés avec cet Abbé, Tous 

enfin font donnés lans ordre de juftice , ôc par cette feule raifbn 

doivent être regardés comme nuls. 

D'ailleurs aucun n'articule les années où les faits qu'ils atteftent, 
font arrivés. Un feul des certificateurs dit que c'étoit environ 
1666 ,oni66j, un autre que c'étoit il y a environ trente huit ans. 
Ces deux époques incertaines qui fe rapportent affez , nous font 
préfumer qu'il s'agir d'une procefîion que l'Evêque de Saint Orner 
N XVIII P^'^n'^ii^ ^ l'Abbé de Saint Bercin de faire avec les Dominicains en 
I (? 68. * 11 y parut en habits Pontificaux j il y porta le Saint Sacre- 
ment depuis lEglife des Dominicains jufqu'à celle de Saint Ber- 
tin , ce qui comprend toute la Ville. Ces circonfl:anccs,& fur-tout 
celle du port du Saint Sacrement, auront fait confondre aux té- 
moins la proceffion qui fe fait le jour de la Fête avec celle dont 
nous parlons. La permiflion par écrit que nous raportons fixe ici 
i'incerritude de leur Mémoire fur le jour & fur l'année. 

Cette même incertitude nous met au moins dansTimpuillancc 
déjuger fi ce que ces treize témoins ont vu n'étoit point une de ces 
entreprifcs , que nous fommcs convenus que les Abbés de Saint 
Bercin ne cclToicnt point de faire^ par quelques opofîcions ou juge- 
mens qu'elles fuflent reprimées. Nous fommes au refte en droit 
de le penfer avec d'autant plus de fondement que tous les certifi- 
cats font relatifs à l'entreprifequeM. de Bethune fin en 1705 , &: 
qui fait le fiijet de ce procès. Pluficurs des témoins déclarent ex- 
preflément, qu'ils ont vu l'Abbé de Saint Bertin alTifter à la pro- 
ceffion du Saint Sacrement iie la même manière comme a, fait M. de 
f -/,irA Bcihiine en i|(^ j.Le troifiénie des Bourgeois fait même une décla- 
■^ ration abfoluc £ avoir 'uà M. de Bethitne tres-digne ^bbé dicelU 
Abaye aller à la procefj'.on crojjé ^ mitre accompagné de deux 
Religieux ^ fes Chapelains y tenant Jon rang ordinaire à l'édif ca- 
tion du peuple, n'y ayant vu ni rer>iarqHé aucun bruit ni fcandale. 

Que peut-on penfer de la valeur d'une telle atteftation pour 
ctablir la poffcinon de M. l'Abbé de Saint Bertin ? Que dire d'un 
témoin qui dépofe que l'Abbé de Saine Bertin tenoit à la procef- 
iiOTïfon rang ordinaire , quand on fçait que de l'aveu même de 
l'Auteur du Mémoire de 1707, il y avoir plus de 40 ans que les 

* La permiflîonfe trouve marquée dans les Pièces imprimées (bus l'année I671 , par 
une cireur de l'Iniprinieur , ainU cju'ou l'a marc^ucdaiis une note précédente. 
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Abbés de ce Monaftcre avolcnt celTé de paroutc aux proceiTions 
publiques ? Qiiedirc de ce témoin qui n'a remarqué ni bruit ni 
Icandale , quoiqu'il y eût eu pluiieurs voycs de fait employées tant 
contre le Promoteur de TEvêquc de Saine Orner , que contre 
l'HuifTier qui venoit f^xire à l'Abbé de Saint Bertin les monicions 
canoniques , qui précédèrent la Sentence de fon interdit? Qi:e dire 
en un mot d'un témoin , qui dit avoir vu M. de Bcthunc alîifter à 
la procelTion , fans ajouter qu'il venoit d'être interdit pour l'encre- 
prife qu'il faifoic d'y paroître en ornemens Pontificaux ; Difons 
plus. Pas un des treize témoins ne dit un mot de cet interdit ? Ces 
obfervations nous concluifcnt d'elles-mêmes à conclure la nullité 
des treize certificats par l'omiflion de quelque circonftance pareille 
à celles que nous venons d'exprimer , &; non moins effentielle. Ce 
qu'ils omettent ou dilTunulcnt fur un fait prcfcnt , les rend fufpci5ls 
d'avoir omis fur un fait éloigné ce qui l'auroit fait paroître ce qu'il 
étoiten effet , une pure entrcprife , une voie de fait qu'on auroic 
tolérée pour éviter un plus grand fcandale , comme on toléra celle 
de M. de Bechune, malgré fon interdit antérieurement pronon- 
cé. La précaution même que M. de Bechune prit à l'exemple de 
fes prédecefi'eurs d'appeller des Notaires pour le voir fortir de fon 
Monaftere en habits pontificaux , &£ marcher ainfi jufqu ala Ca- 
thédrale , ou pour protcfter contre les oppofitions qu'il prévoyoic 
qui lui feroient faites de la part du Chapitre & de l'Evcque de 
Saint Orner : cette précaution ne juftifie-t-elle pas qu'il n'étoic 
point dans une pofTeflion tranquille de porter la Croffe & la Mitre 
aux proceffions publiques , fans la permiiïionde l'Evêque, &: mal-- 
gré lui ? Point donc jufqu'ici de preuves d'une telle pofieflion pour 
cet Abbé. Les faits articulés dans les treize certificats n'écabiiiTent 
pas plus cette pofiTeflion quecelui de M. deBethune , dont ils dé- 
pofent conjointement Se d'une manière également défectueufe. 
Or dira-t-on qu'un Abbé qui fe voit canoniquemcnt interdit par 
l'Evêque au moment qu'il va pour porter la Crolîe & la Mitre dans 
fa Cathédrale , établill'e par-là le droit qu'il a de l'y porter malgré 
cet Evêque ? 

A la fuite des certificats dont nous venons de démontrer l'inu- 
tilité , Meffieurs de Saint Bertin produifirent en 1734 divers ex- 
traits des Regiftres de leur Abbaye , qu'ils n'avoient point encore 
produits , & qu'ils produiront toujours inurilcment. On fçaic bien 
qu'un Religieux peut écrire tout ce qu'il lui plaît dans des Regif- 
tres fecrets & fans autorité publique ,& que ces fortes d'actes ne 
font d'aucune valeur. Cette affectation même d'écrire tout ce quh 
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fe pafle d'années en années dans des ProcefTions où Mcflieurs de 
Saine Bertin font obligés de fc trouver , prouve feulement qu'ils 
n'ont aucun titre qui leur accorde les honneurs qu'ils y préten- 
dent , & qu'ils cherchent à s'acquérir une pofTefllon fpécieuf'e à la 
faveur de quelques circonftanccs équivoques, contournées ou con. 
trouvées ; à la faveur de diverfes dilTimulations, ou pures faufTercs, 
qui fouvent fe contredifent. Les faux aâ:es & les falfîcations, dont 
nous les avons déjà convaincus &: dont nous les convaincrons en- 
core , ne jiiftifient que trop des foupçons Illégitimes , & l'Evêque 
de Saint Omer pourroit prouver par pluficurs des extraits dont il 
s'agit , qu'il n'avance rien que les moins clairsvoyans ne puifTent 
y découvrir. 

Mais on n'entrera point dans cette difcuflion , qu'on juge inutile 
pour deux raifons. La première , c'cft que l'allégation de pareils 
titres efl" toujours nulle , & qu'ils ne peuvent faire preuve en Jufti- 
ce. La féconde , c'eft qu'il fuffit à l'fcvêque de Saint Omer qu'au- 
cun de ces extraits n'indique la poffefTion , où M. l'Abbé de Saint 
Bertin prétend être de porter la Croffe & la Mitre en fa prcfencc 
& fans fa permiflion jufques dans fa Cathédrale. Meflieurs de 
Saint Bertin l'avoient compris ainfi quand ils diftribuerent leur 
Mémoire furtif. Car au lieu que les extraits nouvellement figni- 
fiés commencent en 1606; ils ne les commençoient alors qu'en 
1641. C'eft-à-dire , que jufqu'à cette année-là leurs Regiftres ne 
leur avoient rien offert , qui put établir leur pofleflion. Pas un feul 
mot en effet , foit dans les nouveaux , foit dans les anciens extraits 
qui prouve que leurs Abbés ayent jamais porté la Croffe & la Mitte 
aux Proceffions générales. 

Ilya même dans la caufe de Mcffieurs de Saint Bertin je ne 
fçai quelle, fatalité , qui fait que les titres , qu'ils croyent produire 
en leur faveur , fe tournent en preuves contre eux. C'eftce quipa- 
roîr très-clairement dans un extrait fur l'année 1634. Le voici: Le 
jour d'hier jour de Saint Laurent , s'ejl faite Frocejjlon générale 
■pour laremife des Corps Saints de Saint Omer (^ Saint Bertin 
en chape comme d'ordinaire , ayant Monfeignetir feul fermé U 
Procejjion , le Siège 'vacant. On fçaura que dans le ftile des Reli- 
ligieux de Saint Bertin ; ce Monfeigneur , c'eft leur Abbé. Cet 
Abbé ferme feul , dit-on, la Proceffion , mais en chape comme 
d'ordinaire. On conviendra_quc s'il y eut jamais occafion d'orner 
l'Abbé de Saint Bertin de la Croffe &: de la Mitre au milieu d'une 
Proceffion générale ,c'étoit celle-ci. Mais non, la vérité s'échape 
au travers du menfonge. On veut procurer à l'Abbé de Saint Ber- 
tin 
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tin riionncnr de fermer fcul une Proceffion gcttcralc/d" Sîe^e va- 
ca;it ;m-a.[s onlchlilc c/i c^ape comme d ordinaire. C'écoic donc 
alors l'ordinaire qu'il y parût en fîmple chape comme les autres. 
Il n'etoit donc point en pollcffion de porter la CrolTe & la Mitre , 
mêmeenl'abfence derËvêquede Saint Orner, ouïe Siège va- 
cant. 

Ceci fe confirme 1°. Par le filcncc de tous les autres extraies, 
dont aucun ne dit que l'Abbé de Saint Bcrtin ait été revêtu des 
orncmcns Pontificaux aux Proccflions générales. i9. Par l'exac- 
titude même du Regiftre , qui ne manque jamais de fpécifier ces 
orncmens quand il s'agit des Offices , que les Abbés ont faits dans 
leur propre Eglife; exactitude Tuperfluë, puifque le droit d'officier 
pontificalement chez eux ne leur étoit point contcfté. C'cft l'ob- 
iervation qu'on peut faire fur l'extrait de 16^4. On y fait le dé- 
tail exad de tout ce qui s'eft paflé le 11 de Juin depuis quatre heu- 
res & demie du matin jufqu'au retour de la Proceffion du Saint 
Sacrement. Après Tierce Monfeigneur a chanté la grande Me/Je 
psntijicakment. Mais dès qu'il efl fortide fon Monaftere pour al- 
ler à la Proceffion , plus de mention des orncmens pontificaux ; 
c'étoit le lieu d'en parler , mais on fe tait : pourquoi ? C'cft que , 
comme on l'a déjà remarqué fur les articles du faux Concor- 
dat, les Religieux , qui réduifoient ces aétes _, fçavoicnt que 
leur Abbé ne jouiffoit de la faculté de porter la Croffie &: la 
Mitre que dans fon Monaftere. Ainfi quand il s'agit des Procef- 
fions générales , ils fe contentent de l'y laifler aller en chape comme 
d ordinaire , ou dédire fimplement que la Proceffion seji faite x 
l'ordinaire , comme on le lit dans quelques autres extraits. 

Commentées Mcffieurs entendent-ils aiïez mal leurs intérêts, 
pour faire la dépenfe de produire des titres qui leur font infini- 
ment plus contraires que favorables. L'Evêquede Saint Omer n'en 
a pu découvrir que deux raifons tant foit peu fpécieufes. La pre- 
mière ; c'eft qu'un extrait fur l'année 1^5-5 contient un aéle, où 
l'Abbé de Saint Bertin nommé de Liers , dit qu'il portoit le Saine 
Sacrement en yOc^/i/ffrf/^. Ce terme ne fignifie point toujours les 
ornemens pontificaux. Nous voyons par l'ufige du Pays & par des 
aâ:es Capitulairesde Saint Omer , qaele Doïen de cette Êglife, 
& le Prévôt d'Aire marchoient enpontifcat , quoique ni l'un ni 
l'autre n'ait le droit de porter ni Crofte ni Mitre. 

D'ailleurs cetaûene peut interefterl'Evêquede Saint Omer. Il 
ne s'agit de rien moins que du porc de la Crolle &: de la Mitre. 
Partie IL H 



C'eftiinfimp'eafte de non-préjudice donné par l'Abbé de IXtt^ 
au fujet d'une cntreprife qu'il avoic faite fur la Juriididion da 
Chapitre de Saint Omer, où Ççs deux Amans ou Porte-verges avec 
fonBailly l'avoicnc fuivi jufqu'au grand AutcU ce qu'il déclare 
zvoiïèx.cÏA\i par inadvertance. La féconde raifon qui peut avoir 
flatté Mefùcurs de Saint Bcrtin qu'ils tireroient quelque avantage 
des extraits de leurs- Regiftres , c'eft qu'il eft dit qu'à la Proceflion 
du S. Sacrement de 1664 ^ledit Seigneur Prélat , Abbé de Saint 
Bertin , ïi\r. précédé de /ire Berlin , Chapelain de Crojjè , d^fui-ui 
de Jire Lu fie , Chapelain de Mitre., 

Mais il n'cft point dit que fire Herlin portât la Croffe , ni que 
fire Lofte portât la Mitre. Or c'cft ce qu'il falloir dire ; car en taie 
de privilège ,,ce qui n'cft pointait , eft cenfé n'être point. Eft-il(i 
furprenant au rcfte que ledit Seigneur Prélat de Saint Bertin fi cu- 
rieux d'augmenter fon cortège fe foit fait accompagner de fcs. 
deux Chapelains ordinaires , quoiqu'inutilcs &: fins fonctions ? 

Tout ce que la production du 11 d'Avril 1734 prouve donc 
clairement contre l'intention de Meffieurs de Saint Bertin , c'eit 
que dans toutes les Proceffions générales , leur Abbé marche en- 
chape yComrne k l'ordinaire. 

A quels titres enfin ces Meflîeurs font-ils réduits pour prouver 
Ja pofl'effion d'y paroître avec les ornemens pontificaux ? A deux 
N. LXXIII, extraits des Annales du Collège Wallon des Jéfuites de Saint 
Omer^ Ces extraits ont été fignifiés à l'Evêque de Saint Orner , 
fans aucune comminication préalable , & fans que les originaux 
euftent été dépofés chez le Subdélegué de M, l'Intendant , pour 
les vérifier. L Evcque de Saint Orner a donc droit de les rcjetter , 
comme inutiles à la caufe prefentc ; mais ils lui font fi favorables, 
qu'il eft tenté de les admettre. Dans le premier de ces extraits fur 
l'année 162,2, , il eft dit que le iz de Juin les Jéfuites firent une 
folemnité pour la canonifation de Saint Ignace & de Saint Xa- 
vier i que ce jour- la même qui étoit un Dimanche , le Chapitre 
de Saint Orner , & les Religieux de Saint Bertin vinrent pro- 
ceffionnellement dans leur Eglife -, & que l'Evêque & l'Abbé 
y parurent tous deux en ornemens Pontificaux. La réponfe eft. 
facile. Le Mémoire de Meflieurs de Samt Bertin Ta faite il y a 
plus de vingt-cinq ans , ou plutôt ce Mémoire ne veut pas que l'E- 
vêque de Saint Omet fe donne la peine de répondre à de pareil- 
les objections. La Proceffion ne fe fît certainement qu'à l'invitation 
des Jéfuites. ils fouhaitçerent que leur folemnité fut relevée par 



•une Proceflîon de la Cathédrale , 5c par la préfence de l'Evêque. 

Ils prièrent l'Abbé de Saint Bertin de leur faire le même honneur, 

& pour l'engager à cette démarche officieufe . ils obtinrent pour 

lui de l'Evêque de Saint Omcr la pcrmifTion d'y paroîtrc avec 

les ornemens Pontificaux. C'eft; ainli Tclon le Mémoire que les ^^S- ^• 

dominicains , les Carmes Déchatijfes^ les Recollets ont prié fes 

précleccffeurs d'accorder la permiffion à l' Abhé de Saint Bertin de 

£elebrer pontifie alement dans leurs Eglifes.Qç n'étoir point une de 

c:s ProcefTions où Meilleurs de S.Bçrtin font obligés de fe trouver, 

où lelon leur raifonnement leur Abbé n'a pas befoin de permiffion 

pour faire Jon devoir. 11 n'étoit point en un mot dans le cas de 

ion prétendu privilège. Ainfi rien de moins concluant pour lui 

■que ce premier exemple. 

Le fécond l'efl: encore infiniment moins. C'eft qu'à la Procef- 
fiou du Saint Sacrement de i6z^, ce fut l'Abbé de Saint Bertin 
qui le porta : Bertinianus jbbas fan6ium Sacramentum detulit. 
Mais le porta-t'il en ornemens Pontificaux ? Les Annales des ]é- 
fuites ne le difent certainement point ; car on n'auroit point man- 
qué de l'extraire. 

C'eft trop infifter fur desinconfequcnces manifcftes , & fur des 
pièces nulles en elles-mêmes. L'Evêque de Saint Omcr auroic 
peut-être eu fujet d'en dire davantage , fi les Rcgiftres de l'Abbaye 
de Saint Bertin lui euflent été communiqués avec la bonne foi qui 
convenoit à des Religieux; mais dans la crainte qu'ils avoicnc 
qu'il n'y vît trop clair , ils faifirent le moment de fon abfence pour 
faire leurs extraits &: la communication chez le Subdelcgué de 
M. l'Intendant le 1 1 Avril 1754, fans vouloir, quoiqu'on leur pût 
dire , accorder un délai de vingt-quatre heures , parce qu'ils fça- 
voient que l'Evêque de Saint Orner devoir arriver le 12 , à huit 
heures du matin. Dans ces circonftances, qu'ils ne fe flattent point 
qu'on foit affcz fimple pour croire qu'ils auront extrait tout ce qui 
pouvoit leur être défavantageux ou favorable à l'Evêque de Saint 
Orner. Que veulent dire aufli ces phrafes commencées & fans au- 
cun fens , ces réticences ou c&% fuppreflions Ç\ fréquentes dans leurs 
extraits fignifiés ? 

3> Le i«) de Janvier kî 1 8 fut expédié le pouvoir 

«du 4 Août 1^34 , pardevant Monfeigneur de Saint Bertin , 
» préfcns François de Waefcapple , Bailly General , M" Jean le 
5) Borgne &: M' Obert Cochet , 

» A été faite Ordonnance 

Hij 
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3> du 1 1 d'Août pardevant Monfcigneur , préfens M. Jean le 
3> Borgne ConfeÙlcr, & M-^ Obère Cochet 

Quelles pièces prétend-on par-là fignifier a l'Evêque de Saine 
Orner? Ce font encore ici des oracles impénétrables bc pis que des 
oracles. Ces mots fufpendus ,fut expédié le pouvoir... A été faite 
Ordonnar.ee d^s, pardevant iV/o«/f/g-»f'//r ne nous indiquent- 
ils point quelques-unes de ces entreprifes criantes &: fcandalcufes, 
dont les Lvêques de Saine Orner fe plaignent depuis deux cens 
ans , & qui font partie de notre Procès : Du refte on ne répond 
point à ce qui n'eft pas dit. Nous ne faifons point ici le perfonnage 
de Devins. 

Meilleurs de Saint Bèrtin nous allèguent en dernier lieu pour 
établir leur polTelTion, l'Arrêt du Confeil de Malincs de 1649. 
j^/f peut répondre M. r Evèque de Saint Orner à cet Arrêt , dit 
leur Mémoire ? L'Evêque de Saint Orner répond que ce Juge- 
ment eft des plus défavorables à l'Abbé de Saint Bertin , i °. Parce 
qu'il ne parle point des crnemcns Pontificaux , qui font aujour- 
d'hui le principal objet des prétentions de cet Abbé. i^\ Parce 
qu'il le prive d'un droit que le prétendu Concordat lui donnoit , 
e'c/t-à-dire, de porter le Saint Sacrement a4.ix Proceflions généra^ 
les en l'abfence de l'Evêque. 3 -. Parce qu'il déclare que les Reli- 
gieux &: l'Abbé de Saint Bertin font obligés de fe trou-ver à toutes 
les Proceffions que l'Evêque de Saint Oincï jugera nece (iaire d'or- 
donner pour le bien public ; au lieu que ce même Concordat ne les 
obligeoit qu'à celles qui fcroicnt indiquées par ordre du Pape ou 
du Roi. 4-. Parce que toutes les entreprifes que cet Abbé faifoic 
depuis dix ans contre la Jurifdiclion de l'Evêque y font condam- 
nées &: prohibées. 

H fentoit fi bien au refte que l'Arrêt de 1 6'49 n'étoit point favo- 
rable à fes prétentions ; que pour en tirer quelque avantage, il 
avoit pris le parti d'en falfifîer le prononcé. Le voici tel qu'il eft 
N. LXXII. dans l'extrait que nous avons produit: Lorfque ledit Evéque por- 
tera le Saint Sacrement , au fera abfent ^l'Aobé marchera au mi- 
lieu , ^ ferrera la Prûcejjio» feul : difpofitionqui dépouille ;, ainlî 
que nous l'avons dit^l'Abbé de Saint Bertin , de l'honneur de por- 
ter le Saint Sacrement , même l'Evêque 4^/<f^?/. Qu'avoit-il donc 
imaginé pour éluder un trait fi mortifiant ? Nous l'avons repréfen- 
té dans cet extraie d'un îviemoire imprimé pour lui depuis environ, 
trente ans : L'Evêque de Saint Orner , y dit-on , votHut mquietter 
tAbbé. de Saint Bertin aufujet dis Frocejjlons en 1648. L'Abbi 
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de Saint Bertsn en porta d'abord fa pUîNtc au Roi t & par Arrêt 
du % Janvier 1 649, Sa Majefié , entr autres difpo/itions, ordonna. ^' XCyi,' 
que lorfqne le Jieur Evèque portera le Saint Sacrement ^ l'Abbé 
marchera au milieu , ^'ferrera la Proceffion feul. On voit ici que 
{■xxiS^\xàLQ.\xx.-:!i^ik%cc%\y\ox.s., porter a le Saint Sacrement , on fup- 
prime ceux-ci , ou fera abfent , &; cela parce que cette alternative 
prive évidemment l'Abbc de Saint Bcrtin de la prérogative de 
porter le Saint Sacrement en l'ablcncc de l'Evéque. 

Le rcfte de l'extrait n'eft pas plus fidèle. Ce fut fur la plainte de 
l'Evêque de S. Orner , & non iur celle de l'Abbé de S, Bersin que 
l'Arrêt de 1649 intervint. On peut s'en convaincre par l'Arrêt mê' 
me , où l'Evêque de Saint Omer cH/ifppliant dune part & les 
Religieux ^ Abbé éfConvent de Saint Berti'fi Refcribens d'autre. 
Depuis 1639 l'Abbé de Saint Bcrtin ne ceflbit d'attenter à la Ju- 
rii^iélion de l'Evêque. Les Ordonnances par apoftillc du Roi 
d'Efpagne , que nous avons rapportées , plulieurs Lettres mena- 
çantes des Nonces Apoftoliques &: de la Gouvernante des Pays- 
Bas n'avoient pu reprimer Ton audace , qui ne faifoit que s'accroî- 
tre. En 1^47 il en vint à vouloir s'arroger par voye de fait les 
honneurs , que M. Petit-Pas fonfuccefleur prétend aux Procef- 
fions générales. L'Evêque de Saint Omer en porta de nouveau ks 
plaintes jufqu'au Trône , &: toutes ces entrcprifes que nous détail- 
lerons plus au long dans latroifiéme Partie , furent reprimées par 
l'Arrcc dont nous parlons. 

Un feul trait paroîc y donner quelque avantage à l'Abbé de 
Saint Bcrtin. C'eitque quand l'Evêque portera le Saint Sacrement 
ou fera abfent, l'Abbé marchera au milieu, & fermera feul la 
Proceflion. Mais nous obfcrvons que c'cft par une pure erreur de 
fait qu'on lui refcrve cet honneur. C'eft ,dit l'Arrêt , en Juite de 
la Sentence Arbitrale du Nonce du zo Fc'urier 1586, confrmée 
par Sa Sainteté le . . .Février 1595. Ce qu'on accorde en vertu' 
d'un titre nul , eftcenfc nul. Or nous avons démontré que la pré- 
tendue Sentence Arbitrale , &c la Bulle confîrmative , font des ti- 
tres nuls &de nulle valeur. La Sentence Arbitrale , parce qu'elle 
fut rendue fur la fauflc fuppoficion d'un compromis , qui n'exifta 
jamais. La Bulle , parce que la confirmacicn d'un titre nul , cft 
nulle elle-même ,&: par tous les autres vices efTentiels que nous 
avons reproché à ce Décret. La difpofition de l'Arrêt de 1649 , 
fondée fur ces pièces , ne peut donc opérer aucun effet. C'eft une 
difpoficion toujours réformable , &: contre laquelle il cit permis de 
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fe pourvoir , d'autant plus qu'il lemble que cet endroit du pro- 
nonce foit échapé comme auhazard &: fans que les titres euflent 
éré reprcfcntés. On voit en effet que dans la fignification qu'on 
nous en a faite, la date du jour de la Bulle eft omifeavec un vui- 
de , qui marque qu'elle n'étoit point articulée dans l'Arrêt. 

Voilà donc ce que l'Evêque de Saint Omet répond pour fatis- 
fiiire à la queftion du Mémoire de Saint Bertin. C'en eft plus que 
les Parties n'en auroient dû demander. 11 leur lufïifoit pour ne 
point alléguer cet Arrêt dans la caule prefente , de voir que rien 
n'établit moins la pofleflion de l'Abbé de Saint Bertin pour por- 
ter les ornemens pontificaux en prefence de l'Evêque de Saint 
Omcr & malgré lui. Continuons de montrer que cet Abbé ne 
jullifie les prétentions par aucun moyen concluant. 

Di/cujjion du troijtême Moyen de Mejfieurs de Saint Bertin. 
Vujage des Eglifes des Fays-Bas. 

On conçoit qu'une Abbaye riche & puiffante a plus de faci- 
lités pour produire des certificats que des raifons & des titres pour 
établir fes prétentions. Auffi venons-nous de voir que la grande 
reifource de Meffieurs de Saint Bertin ce font les certificats vrais 
ou faux. Ils continuent donc d'en alléguer pour prouver que l'u- 
fagedes Pays-Bas , eft que les Abbés y portent la crofte &: la mi- 
rre en prefence des Evêques &: fans leur permiffion. L'Evêque de 
Saint Orner va difcutcr ces certificats dans l'ordre qu'ils tiennent 
au procès- verbal fait devant M. Bignon, fignifié par M. de Saint 
Bertin pour faire partie de celui-ci. 

i*^'. Certificat des Prévôt &: Echevins de Valencienncs , qui 
certifient que quatre Abbés paroiffcnt à certaine proceffion , qui 
fe fait tous les ans en cette Ville , portant la mitre & faifant porter 
leur crofl'e par un de leurs Religieux , en prefence de M. l'Arche- 
vêque de Cambray. 

Le fait eft certain , mais très- inutile aux faftueufes prétentions 

de M. l'Abbé de Saint Bertin , qui ne voudroit pas à coup fur 

être réduit à la condition de ces quatre Abbés. Le Perc Thomaf- 

Difclplin. fin remarque qu'après que nous eûmes conquis la Paleftinc , nos 

ac 1 Eg. part, Pfélats latins furent comme néccffités d'agréer quelques privilc- 

' gcs ou cérémonies , qui nous étoicnt étrangères , telles que celle 

dont il s'agit. Jacques de Vitry dit dans fon hiftoire de Jerufa- 

lcm,que le Patriarche de cette Ville a des Abbés àc des Prieurs qui 



lui font fournis , qui ufent par le privilège de leur dignité des or- 
nemcns pontificaux & fcrvcnc avecrcfpc«5t ce Parriarchc dans les 
fondions de fon minillere : Habet l'atriarcha Ahhatcs é" Prières 
Jihi fubjechs injïgnia pontijicalîa , bacitlos fcilicet i^ mitras^ 
annulas & (kndalia ex privilcgio dignitatis hubentes D. Fa- 
triarchji in Mi/tijlerio reverenter afjijre'/ttes. 

Ce Jacques de Vicry fut Evêque.dc Pcolemaïde , puis de Frcf- 
cati , puis Cardinal en ii^o ,&: enfin Lcgac a Latere pciw la 
France &c pour les Pays - Bas. Plein des fingulariccs qu'il avoic 
vues dans la Palctlinc, il les fit recevoir en quelques lieux, &; c'ciî: 
de là que vient aparemment celui de Valencienncs qu'on nous 
oppofe. Quatre Abbés y paroifTent faifant les fondions de Dia- 
cre Se Soudiacre , de Prêtre afiiftant &: de Porte-mitre de M. 
l'Archevêque de Cambray , pour honorer la dignité de ce Prélac 
fur le modèle du Patriarche de Jerufaleni. Ainfi leurs croifes ôc 
leurs mitres ne font là que des marques de leur fervitude , &: s'ils 
vouloient s'en atiranchir , M, l'Archevêque de Cambray içauroic 
bien les y réduire. Ce cas rclTemble-t-il beaucoup à celui de M. 
l'Abbé de Saint Bercin qui prétend porter la croile & la mitre en 
prefence de fon Evêque , non pour le fervir dans les fondions de 
fon m.iniflere , non pour honorer fa dignité , mais par le droit de 
la ficnne , ç^ pour conferver les marques de fon ancienne autorité 
fur l'Eglifede Saint Orner ? 

1,^. Certificat du Prévôt Juré , Lieutenant Général & Parti- 
culier du BaiHiagc de Tournay , qui attellent que l'Abbé de fîint 
Nicolas afïifte avec la croife & la mitre aux proccflions publiques 
de cette Ville. Eft-ce avec la permifTion de l'Evcque? eft-ce fans 
fa permilîion ? c'eft ce qu.e ces Meilleurs ne certifient point. Ils ^. 
ne le fçaventpas , &: c'efî ce qu'il faudroit que nous fcufTions. Eft- 
ce de plus un ancien ufage ? cft-ce une ufurpation nouvelle ? on 
auroit fujet de le préfumer fi l'Abbé de faint Nicolas prétcndoic 
jouir de cet honneur fans le confentement de fon Evêque. Nous 
alléguons de notre côté des atteftations , qui prouvent que cet ufa- 
ge n'étoit pas établi dans le tems des premiers difïerens entre le 
Chapitre de Saint Omer & l'Abbaye de Saint Bertin fur la préf- 
eéance. On y voit qu'alors le Prieur & les Religieux de faine 
Nicolas de Tournay , marchoient aux procédions générales en- 
tremêlés des deux côtés avec les Chapelains de la Cathédrale , 
félon leur ordre é' leur état. On n'y dit rien de l'Abbé j mais il w; ixxyr 
cilaifé de conclure que s'il vouloic s'y trouver quelquefois , il ne 
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pouvoir y précendre qu'un rang proportionncment femblableà 
celui de fcs Religieux. 

Nous joignons à ces atteftations un certificat donné pardevanc 
un Notaire , où nous montrons que les Religieux de faint Jean 
au Mont & de faint Auguftin près de Therouanne , marchoient 
aux procellions entre les Chapelains de la Cathédrale , & que le 
plus grand honneur qu'on accordât à leurs Abbés , c'étoit démar- 
cher l'un fous le Doïen du côté droit , & l'autre tous l'Archidia- 
cre du coté gauche , mais fans crofle &: fans mitre , ce que le rang 
qu'ils occupoient n'indique que trop clairement. C'étoit donc la 
l'afage de Therouanne, &: fi le Chapitre de Saint Orner accor- 
doit des places un peu plus diftinguées à Meflieurs de Saint Ber- 
tin , par une déférence d'amitié comm.e on la pu voir, il écoit très- 
indécent à ces Meflieurs de vouloir fc prévaloir de cette indul- 
gence depuis l'érection deTEglift de Saint Orner en Cathédrale. 

5e. Certificat. Ce font deux attcftations des BaiUy , Mayeur 
&: Echevins du Territoire de faint Pierre lès-Gand ; ces Mef- 
Ceurs difent que les Abbés de faint Pierre portent la crofle & la 
mitre aux inaugurations des Comtes de Flandres &: autres fo- 
Umnitcs publiques. Démêlons ici le vrai du faux & des diihmu- 
lations , éc nous verrons que rien ne prouve plus décifivement que 
l'ufage des Pays-Bas n'eft point que les Abbés y portent la crofle 
& la mitre aux cérémonies publiques fans la permiflion des Evê- 
ques. Un feul fait eft certain dans les deux attcftations. C'eft 
o^ au/ ant r érection de f E'vèché de Gand l'Abbé de faint Pierre 
affiftoit aux inaugurations des Comtes de Flandres , & qu'il y 
faifoitla fonciion de leur mettre l'épée. Mais d'où lui venoit cette 
prérogative? étoit-ce de la conceflion des Papes ? nullement. 
Etoit ce d'un ufage qui donnât quelque droit aux autres Abbés 
de prétendre au même honneur ? moins encore, C'étoit d'un pri- 
N. LXXYlI» vilege fmgulier du Roi oudu Comte de Flandres: Ex Jingulari 
prifilegioRegls feu, C<?w/'//V,ditM. l'Evêque deGand dans un atte- 
ftacionde 170 S. Les Souverains &: lcsRepubliques,ontfur la police 
exterieurcdelaReligion des droits qu'on nepeut leur contefter.Ils 
font maîtres de régler fur tout Tordre & la pompe de ce qui n'eft 
que de pure cérémonie , comme l'inauguration des Princes. On 
voit au facrede nos Rois j un Archevêque Se cinq Evêques cnor- 
nemens pontificaux dans le Diocèfe , où la cérémonie le fait , 
faus que ce privilège puifle établir un ufage. Il faut obferver 

même 



même que ces Evêques affiftent moins à la cérémonie du facrc 
comme Miniftres de l'Eglifc , que comme membres de l'Ecac , 
c'eft parce qu'ils font Pairs de France. Leurs fondions en cette 
occaiion font des fondions civiles. Telle étoit aufli celle de l'Ab- 
bé de faint Pierre aux inaugurations des Comtes de Flandres. Ce 
n'écoit point au nom du Pape ou de l'Eglife qu'il leur mectoit l'é- 
pée ; mais au nom de l'Etat , qui les reconnoiffoit par cette céré- 
monie pour les vangeurs des Loix &c les défenfeurs de la Patrie. 

Meflieurs de Saint Bertin pouvoient-ils plus mal choifir un 
exemple pour juftifier l'ufage des Pays-bas ? ce n'eft rien encore. 
Ce même exemple anéantit leur prétention fans rcffource. Une 
reftc à l'Abbé de faint Pierre de fon ancien privilège que le droit 
d'aflifter , quand il veut , aux proceflions générales du faint Sa- 
crement , mais feulement avec fon habit de Religieux , in hubitU' 
fuo Religiofo dumtaxat. A l'égard des autres Abbés, continue 
M. de Gand , nous attelions qu'ils ne viennent jamais aux procef 
fions générales, quelles qu'elles foient ; s'ils n'y font expreffémenc 
invités, nijiexprcjiè requirantur. Quand ils y viendroient en ce 
cas avec la croffe &: la mitre , ce ne feroit qu'en vertu de la permif- 
fion de l'Evéque qui les auroit invités ; autrement ils feroient ré- 
duits comme l'Abbé même de faint Pierre à leur habit Religieux, 
in hahitit ftio Religiofo dumtaxat. Quelles font encore ces autres 
folemnités publiques , où les Abbés du Dioccfe de Gand fe trou- 
vent en ornemcns pontificaux félon les deux atteftations ; ce font 
les premières entrées que les Evêques font dans cette Ville Epif- 
copale , in primo Epijcoporum ingrejfu. Mais les Abbés joui/Tent- 
ils de cet honneur en vertu de leur privilège ou d'un fimple ufa- 
ge \ nullement encore. Ils viennent à cette cérémonie pour ho- 
norer la dignité de l'Evéque à l'invitation des Vicaires Généraux 
du Chapitre : idque ad invitationem Vicariorum generalium. 
On ne leur permet donc pas feulement , mais on les prie de fc 
revêtir d'orncmcns pontificaux pour rendre l'entrée plus pompeu- 
fe. Eft-ce là de quoi fonder un droit d'ufage , & d'un ufage qui 
puiffe avoir force de loi dans les autres Diocèfes ? 

4«. Les certificats d'une vingtaine d'Abbés de la campagne , 
qui certifient tous , qu'ils portent les ornemens pontificaux fans 
la permiffion des Evêques dans les Paroilles où leurs Abbayes font 
fituées. Certificats vifiblement mandiés &: drelfés par Meffieurs 
de Saint Bertin , bienaflurés d'en obtenir les lignatures. Ils font 
tous en effet de la même écriture 6<: copiés les uns fur les autres , 
Partie II. I 
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ce qui les rend déjà plus que légitimement furpeiTts. Mais nous 
N.LXXyii. avons quelque chofe de plus fort à leur opofer. Ce font des certi- 
ficats des Evêques ou des Grands Vicaires , le fîege vacant , des 
Diocèfes même , où plufieurs des Abbés qu'on nous cite , vivent. 
Tous dcpofent que l'ufage confiant de ces Diocèfes eft que les 
Abbés n'y peuvent ufer des ornemens pontificaux hors de leur 
Monaltere , fans la permiflion verbale ou par écrit de l'Evêque , 
ou du Chapitre durant la vacance. 

Le certificat de M. l'Evêque de Bruges eft le feul , dont Mef- 
fieurs de Saint Bertin croyent pouvoir tirer avantage. Ils l'ont 
inféré tout au long dans leur Mémoire , parce que M. de Bruges 
y dit : que par un ufage ancien les Ahhés comp'.noijjent à la Pro- 
cejjion du précieux Sang de Jefus-ChriJI en habits fontifcaux , 
four la rendre plus folemnelle. De-là Meflieurs de Saint Bertin 
concluent que ces Abbés en ce cas ne font pas obligés de requérir 
le confentement &: la permiflion de l'Evêque , & que dans la vé- 
rité ils ne la lui demandent point , ce quife prouve ^Jfez, , difent- 
ils , quand cet Evèque ajptre que par un tifage ancien les Ahhés 
paroijjent avec leurs habits porttfjicaux . Mais l'Evêque de Saine 
Omcr trouve que ces Meflieurs ne fe connoifTent gueres en preu- 
ves. Achevons la phrafe &: leur raifonnement tombe. Pourquoi 
les Abbés paroiffent-ils en habits pontificaux à la proceflion ? pour 
la rendre plus folenmelle , ajoute M. de Bruges. De qui dépend 
la folemnité d'une proceflion ; n'eft-ce pas de celui qui l'ordonne î 
un premier Evêque de Bruges jugea donc convenable d'inviter les 
Abbés , à qui leurs privilèges permettoicnt d'ufer d'ornemens 
pontificaux dans leurs Monallercs , à s'en revêtir pour la procef- 
fion du Sang précieux , pour la rendre plus folemnelle. Son fuc- 
cefleur imita fon exemple , & de même de fuccefllons en fuccef- 
fîons. Ainfi l'origine de l'ufage &: l'ufage même refte toujours au 
pouvoir de l'Evêque. C'eft une indulgence volontairement con- 
tinuée qui ne peut prefcrire. 

L'Evêque de Bruges ne le fait que trop clairement entendre 
quand il vient à l'article de l'Abbé de Saint Bertin. Voici de 
quelle manière il l'exprime,- en mémoire de ce qu'un Ahbé de Saint 
Bertin fut chargé du foin d'aporier cette Relique de la Valejline 
A Bruges , on eft accoutumé d'inviter tous les ans à cette procef- 
Jion l'Abbé de ce Monaftere. II vient en 1698 , & l'Evêque rf^rf- 
nant que fes Prédecejfeurs avaient quelquefois honoré particuliè- 
rement Us Abbés de Saint Bertin dans nne pareille occafion , en 
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ft de même , comme il honoroic les Abbés de foa Diocèfe à l'e^ 
xemple de Tes Prédeccflcurs. Car l'un fuit l'autre. Les honneurs- 
particuliers qu'il fait à l'Abbé de Saint Bertin , c'eft de porter le 
Sang précieux avec ledit Abbé , 6c de lui faire prendre fa CroJJe 
à lamaiN àins le cours de la procelïion. Cet Abbé revient une 
féconde fois à Bruges ; mais l'Evêque n'ayant pu fe trouver à la 
proceflion , ne fçait pas comment il en ufa. Il iupofc qu'il fe fer- 
vit de r indulgence , qu'il avoit eue pour lui la première fois. 

Tout cft plein de fauffctés & d'inconfcqucnccs dans les induc- 
tions , que le Mémoire de Meilleurs de Saint Bertin tire de 
cet article, i*^. De ce que l'on invite tous les ans leur Ab- 
bé pour la proceflion du Sang précieux ; on conclud , qu'il a 
droit d\i[jljlcr à cette folem^ité contre la teneur du certificat , p^,^ ^^. 
qui dit que ce n'cft qu'une invitation gracieufc & de reconnoif- 
fance en mémoire de ce qu'un Abbé de Saint Bertin fut chargé 
d'aporter la Relique. 1°. De ce faux droit on infère que l'Abbé 
de Saint Beitin a aflTifté à la proceflion quand il lui a plti , fans 
qu'il fut obligé d'exiger la permijjion de TEvèque , ni verbale- 
tnent ni par écrit , comme fi l'invitation même , qui fe fait fans 
doute par écrit, ne valoit pas une permiflion depuis que les Evê- 
ques de Bruges ont permis aux Abbés de paroître à la proceflion 
du Sang précieux avec les ornemens pontificaux peur la rendre 
plus folemnelle : permiflion qui fe préfume continuée , tandis 
qu'elle n'cfl: pas cxpreffément révoquée par l'Evêque. j'. De ce 
que M. l'Evêque de Bruges pour honorer particulièrement l'Abbé 
de Saint Bertin veut qu'il porte lui-même fa croflTe au lieu de la 
faire porter , on tire que cet Evêque ne s'eft fas imaginé qu'il eut 
le droit d' empêcher que l'Abbé ajffât à la proceff.on avec cet or- 
nement ; confequence des plus vicieufes. Si l'Evêque de Bruges 
a droit d'empêcher que les Abbés de fon Diocèfe ne portent la 
croflTe à la main devant lui , lors même qu'il les invite à la procef- 
fion, pourquoi n'auroit-il pas celui de les empêcher d'y paroître 
avec cet ornement ? L'Evêque a ce premier droit , puifqu'il ne 
permettoit à l'Abbé de Saint Bertin de porter lui-même fa crofl~e 
que par indulgence Se pour l'honorer particulièrement. Or l'E- 
vêque n'a ce droit que parce qu'il a celui de limiter la permiflion 
qu'il donne aux autres Abbés d'ufer des ornemens pontificaux 
hors de leurs Monafl:cres , pour rendre fa proceflion plus folem- 
nelle à l'exemple de fes prédecefl'eurs. 

Nous n'aurions eu befoin que d'un feul mot pour faire fentir 

ïij 
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toute la faiifTeté des raifonnemcns de Mcflîeursde Saint Bertin. 

fur le cerrificat de l'Evêque de Bruges. Ce fut en 1 148 que Léon 

iper. C.43. leur 45 Abbé raporta le Sang précieux. Cène fut qu'en 11^4 que 

part. 4. l'Abbé d'Or ou Gilbert , obtnit dit-on , pour Ton Monaftere les 

ornemens pontificaux. Le privilège n'en fut vifé par l'Official de 
Therouanne que 90 ans après. Il fe pafla donc près de deux 
cens ans depuis que la Relique fut aportée . jufqu'au tems où les 
Abbés de Saint Bertin commencèrent d'uler des ornemens pon^ 
tificaux. Ne fut-ce qu'après ces deux cens ans qu'on s'avifa d'in- 
viter ces Abbés à la procefTion de Bruges ? c'étoit attendre un peu 
tard à leur marquer de lareconnoifl'ancc. Un fi long oubli rclTem- 
blerolt trop à l'ingratitude. N'en foupçonnons point les Evêques 
de Bruges. Ils invitèrent a leur procelTion les Abbés de Saint 
Bertin deux cens ans avant que ces Abbés enflent droit de porter 
les ornemens pontificaux ; donc il ne s'enfuivoit point de leur 
invitation , qu'ils y duffent porter ces ornemens. Donc s'ils les y 
ont porté depui-s qu'ils en ont eu le droit , c'ell uniquement parce 
q^ie les Evêques de Bruges le leur ont permis comme ils l'ont 
permis aux autres AbbéSjpour rendre leur proceflion fins folem- 
neile. Ainfi bien loin que Melfieurs de S. Bertin pnifTent tirer 
quelque avantage du certificat que nous examinons, tout y dépc- 
fc contre leurs prétentions. 

L'Evêque de Saint Orner fera voir dans un moment qu'il au- 
roitpu négliger toutes ces réflexions & fe difpenfer abfolumenî 
d'entrer dans la difcuffionde l'ufage des Pays-bas. Son Eglife ne 
fut jamais & ne doit pas être foûmife à cet ufage. Par la même 
raifon nous laiflbns le certificat de l'Eglife de Liège pour ce qu'il 
vaut. MM. de S. Bertin pour prouver l'ufage des Pays-bas , nous 
tranfportent tout d'un coup dans une Eglife d'Allemagne, dont 
les mœurs &; les coutumes ne peuvent faire un préjugé contre 
nous. Nous avons néanmoins un certificat de cette même Eglife 
N. LX X donné dès l'an 1614 , l'-^i nous aprend que le Prévôt de Liège a 
le premier rang dans toutes les aflemblées publiques &: particu- 
lières , & qu'il précède les Abbés & les autres Prélats du Dic?- 
cèfe & du pays , de quelque dignité qu'ils foienc. Si ces Abbés y 
joûifTent, comme on le dit, de l'honneur de paroître aux procef- 
fions avec la crofTe &: la mitre , ce doit être un honneur bien hu- 
miliant pour eux de marcher au-deflbus d'un ilmple Prêtre, qui 
n'a point de droit à ces ornemens. 

N.LXXViii. On nous répond aufli de la Cathédrale d'Anvers, qu'il eft inoiii 
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dans cette Eglife qu^aucun Abbé ait marché , ou prétendu mar- 
cher au-defTus des premiersChanoinesdans IcsprocefTions; &:bien 
moins encore qu'il ait prétendu fermer les rangs en marchant au 
milieu devant le dais. Mais comme nous ne voulons point qu'on 
prcfcrive contre nous par les ufagcs des Eglifes étrangères ; il eft 
de l'équité que nous ne nous en prévalions point contre nos Par-* 
ties , qui prétextent ces mêmes ulages. 

L'Evêque de Saint Orner veut bien fc réduire à prétendre feu- 
lement qu'on ne lui peut opofer l'ufage des Pays bas même ; pu ce 
que fon Eglife n'y fut jamais foumife , foit durant que le Siège 
Epifcopal étoitàTherouanne , foit depuis fa tran dation. Le Pays 
d'Artois , où la Ville de Saint Orner eli comprife , a prefque tou- 
jours fait partie du Royaume de France. 11 n'cft p:;s refté cent cin- N. Lxxilr. 
quanteans fous la domination de l'Efpagnc , &: nous avons prou- ^ Lxxvi. 
vé par des aélcs de ce tems-là même , que les ufages des Eglifes 
d'Arras &c deTherouanne étoicnt fort differensdc celui que Mef- 
fîeurs de Saint Bertin prétendent prefcrit dans le Pays-bas. 

Supofons maintenant le contraire, &; l'argument devient in- 
\àncible contre ces Mcfïïeurs. Veut-on que, pendant que l'Ar- 
tois étoit fous la puiffance de l'Efpagnc , î'Eglife de Saint Omer 
ait dû fe régler par les ufagcs des Pays-bas ? par la même raifon , 
depuis que l'Artois eft rentré fous la domination de la France ; 
I'Eglife d'e Saint Omer a dû revenir aux ufages de ce Royaume. 
Ainfi quelque parti qu'on prenne, il faut convenir, ou que les 
ufages des Pay s- bas ne fe font jamais introduits dans I'Eglife de 
Saint Omer , ou qu'il y a long-tems que ces ufages n'y peuvent 
plus avoir force de loi. 

Nous concluons que s'il y a des ufagcs à nous opofer , ce font 
uniquement ceux de la France. Or le Chapitre de Saint Omer 
a fait écrire à toutes les Cathédrales du Royaume, &: toutes, 
fans excepter celles du Pays-bas François , ont trouvé les préten- 
tions de M. l'Abbé de Saint Bertin contraires , non-feulement à 
leurs ufages , mais aux droits des Evéques &: de leurs Chapitres.,. 
11 n'y en a même prefque point , qui n'ait exhorté celui de Saine 
Omer par leurs réponfes à ne point tolérer l'injure , que cet Abbé 
prétend faire à la dignité de leur Eglife. Nous nous contentons N.LXXVK&' 
d'indiquer les extraits que nous avons produits de ces Réponfes ,. 
&C que nous avons réduits à vingt-fix pour abréger Ibr un fait, qui 
ne peut paroître douteux. 

11 eft donc également certain que nous avons droit de n'être 
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rnpdlés qu'aux iifages des Eglifes de France , &: que ces ufagcs 

s'élèvent unanimemenc contre les prétentions exhorbitantes de 
M, l'Abbé de Saint Bertin. Mais afin qu'il aie fujet d'être con- 
tent do nous en tout ; afin qu'il ne penfe pas que nous cherchions 
des fubtcrfugcs pour éluder celui de Tes Moyens , qu'il croit le 
plus prcflant ; l'Evêque de Saint Orner confent qu'il en apelle 
encore une fois à ce qui fe pratique dans les Pays bas pour déci- 
der de fes droits. 

Nous ne connoilTons dans tout ce Pays que trois grandes Ab- 
bayes , qui fe dirantexemtes&; jouilTantes du privilège des orne- 
mcns pontificaux , foicnt fituées dans des Villes Epifcopales. 
Saint Bertin dans celle de Saint Orner , Saint Pierre dans celle de 
Gand , & Saint Vaaft dans Arras. Or les Abbés de Saint Pierre 
êc de Saint Vaaft n'ont point droit d'ufer des ornemens pontifi- 
caux hors de leur Monaftere , ou dans les proccflîons , fans l'cx- 
preffe permilBon des Evéques. S'ils y veulent aiïîfter , ce n'cft 
qu'avec leur fimple habit de Religieux , m habitu fuo religiofo 
dumtaxat. 

M. l'Abbé de Saint Bertin fera donc feul à former ce qu'il ap- 
pelle l'ufage des Pays-bas. Or Meflicurs de Saint Bertin recon- 
noiffent dans leur Mémoire , que félon M. l'Avocat General Ta- 
fage 10. \q^ ^ pour former un ufage refpedable , il faut qu'il foit pratiqué 
pAY plujieurs per formes dans un Royaume , une Province entière , 
ou tout un Diocefe , é" non pas par un particulier . Il eft vrai que 
ces Meilleurs infinuent que le principe de ce grand Magijlrat 
pourroit fouffrir/ir difficulté ; mais au fonds ils croyent inutile 
d'entrer dans cette dijjertation. Tout ce qui prouveroit en effet 
l'ufage , où les feuls Abbés de Saint Bertin feroient d'ufer des or- 
menens pontificaux en préfcncede leurs Evêqucs,& fans leur per- 
miflion , c'cft que ces Abbés plus riches &; plus accrédités qu'au- 
cun autre , auroient été plus hardis à faire des entreprifcs , & plus 
attentifs à les réitérer , pour fe faire à la faveur du tcms un droit 
d'une ufurpation. 

L'Evêqne de Saint Orner ne leur contefte point qu'ils n'aycnt 
tenté pour y réiifiir toutes fortes de voyes ; mais leurs tentatives ont 
écé fans fuccès,parce qu'on leur a réfifté dans tous les tems.Lcs faits 
que nous avons détaillés le découvrent fi clairement , qu'il fuffit 
de les retracer aux yeux des Lcéteurs jpour faire difparoître juf- 
qu'aux moindres vcftigesde ce qu'on pourroit appeller un ufage, 
Q^uand a-t-il comn^cacé î L'Abbé Gilbert , obtint , nous dit'-on , 



le privilège des ornemcns .Pontificaux vers le milieu du treizicme 
ficcle : mais cec Abbé n'en ufa de fa vie; fon fucccfTeur n'en ufa 
point encore. Qiii fut le premier des Abbés fuivans qui Ce fervit 
de (on privilège î On ne le dit point , oa ne le voit point , ou ce 
qu'on voit , c'eft que celui qui le fit , le fit fùremcnt à l'infçû de 
l'Evêquc de Theroiianne , s. qui le privilège prétendu devoit être 
premièrement communiqué. 

Nous pafTons par deux cens ans de vuide avant de voir paroître 
la crolTe &: la mitre des Abbés de Saint Bertin , du moins hors de 
leur Monaftere, C'ell: Engelbert d'Efpagne , qui les veut porter 
dans une proceffion publique en IJ5J. Mais le Chapitre de Saine 
Orner l'oblige à les faire difparoître , à moins qu'il ne veuille de- 
mander fa permiffion pour les porter hors de fon Patronat. On 
lui foûcient que ce qu'il entreprend encontre l'ttfage. Il fe paflTe 
enfuitc foixante ans avant qu'on nous parle de nouveau de crofTe 
& de mitre pour les Abbés de Saint Bertin. C'eft en 1^96, iyj?7, 
& I y 5)8 : mais l'Evêque de Saint Omer a montre que M. Du Ver- 
nois l'un de fes prédécefleurs s'oppofa vigôureufement à ces nou- 
veautés , &: ce font Meffieurs de Saint Bertin même ,■ qui nous 
en ont produit la preuve. 

Depuis 1)9% on voit de tems en tems leurs Abbés refufer d'af- 
fifter aux Proccffions indiquées par les Evêqnes de Saint Omer , 
en indiquer de leur autorité particulière , y paroître en habits pon- 
tificaux , donner la bénédiction dans les rues , èc tous ces attentats 
font reprimés , comme nous l'avons fait voir , & comme nous le 
détaillerons encore ailleurs. En 1647 l'Abbé de Saint Bertin veut 
paroître aux proceflions générales avec des diftinélions qu'il pré- 
tend maintenant , bc par un Arrêt de i(545> , ces diftiui^ions lui 
font interdites. 

Jufqu'en i ^64 les extraits informes des Rcgiftrcs de fon Abbaïe 
lui donnent quelques diftinélions aux Proccffions générales -, mais 
jamais d'ornemens Pontificaux ; au contraire il réfulte de ces ex- 
traits , qu'il n'y paroît qu'en chape , comme à l'ordinaire. Enfin de- 
puis lé ^4, félon les Rcgiftrcs de Saint Bertin produits au pro- 
cès, les Abbés ne paroiflent plus aux proceifions jufqu'en 170^ , 
que M. de Bethune s'y montre en la manière que nous avons vue. 
Que s'enfuic-il de cetexpoféî Qi-ie l'Abbé de Saint Bertin n'a ja- 
mais été dans un ufage paifiblc des honneurs qu'il prétend. Il s'en- 
fuit que quand même il auroit dix Bulles exprcftcs fur (es préten- 
tions , l'Eglife de Saint Omer auroit dix fois prcfcrit contre fes 
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titres par le non-ufage. Qu'il ne nous allcgue donc pas même fon 

ufiige particulier & perionnel ; il cil: démontré qu'il n'en a jamais 

eu. Mais il va voir de plus que cet ufage prétendu ne feroit qu'un 

vieil abus , qu'il faudroit réformer. 

DISCUSSION DU QUATRIE'ME MOYEN 
DE Messieurs de Saint Bertin. 

,^e la qualité du Privilège ne fait aucun préjudice à la dignité 

des Evêques. 

M" de S. Bertin demandent dans leurMemoirede I707,oui7o8, 

^)S.eJi: ra'tfonnable que l' Evèqne de S . Orner i élevé J'ctit au-deffits 

Pag. 9. des loix & des ufages de tontes les Provinces du Fays .... Tant 

dilluflres Frelats , difcnt-ils, ne devraient-ils f oint le faire reve~ 

nir de fa Jingtilarité , qui va à renverfer les coutumes des Egli- 

fes de tous les Diecefès. Qiieftions injuricufes, allégations vaines, 

qui viennent d'être irrévocablement confondues. Ce n'cft pas 

Pa<,. II. tout. Si l'on demande la raifon pourquoi Mejjleurs les Evêques 

des Provinces des Pays-Bas ne Jont point Ji pointilleux en cela que 

' l'Evêque de Saint Orner ; cela vient de ce qu'ils ont une idée de la 

qualité du privilège de porter la Mitre , fort différente de U 

Jlenne. 

Meflieurs de Saint Bertin foûtiennent donc que la Mitre n'eft 
point un ornement , qui diftingue la dignité des Evêques ; & pour 
le prouver , ils raifonnent fur des équivoques , qu'il n'eft pas mal- 
aifé de démêler. Aucun Auteur ancien ,difent ils , ne fait men- 
tion de la mitre , parce qu'elle écoit inconnue dans les premiers 
tems. 

Hugues Mcnard obferve qu'il ny a point de mémoire que les 
'E.wèc^ucsfe foient avijés de la porter avant le dixième fiecle, 
Onuphrius Pavinns, qu'il n'y a pas plus de fix cens ans que î'ufage 
s'en eft introduit dans l'Egliic Romaine, Pierre Damien le penfe 
de même. Honoré d' Autun cité par du Cange , aulli - bien que 
Hugues de Flavigniac aflùrent que la mitre cft prife du fimple 
ufage , fumta efiex ufu. Telle eft encore l'opinion de Hugues de 
S. Victor , de Philipe Deylleric , du Pape Innocent 1 1 1 , & du 
P. Mahillon. 

Ces Meflieurs voudroicnt conclure dc-là que la mitre cft de 
fimple privilège accordé par les Papes aux Abbés , comme aux 

Evcqiics 
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Evêques indifféremment, La pieuvc de ce qu'ils appellent une fé- 
conde vérité , n'eft qu'une contradidion de la première. C'eft que, 
félon Balfimon, lepiivilcge de la mitre, dont les Patriarches d'A- 
lexandrie ufoient, vient de ce que Celcftin I accorda cet orne- 
ment à Saint Cyrille , qui devoir préfider au Concile d'Ephefe au 
nom de ce Pape. La mitre étoit donc en ufage avant le dixième 
fiécle. Meflieurs deSaint Bertinnous allèguent quelques exemples 
de femblables privilèges accordés par les Papes à des Evêques. En 
un mot ils fc flattent d'avoir démontré que la mitre n'eft un orne- 
ment commun aux Evêques que par un privilège particulier 
du Saint Siège , &: que les Evêques n'en ufent que par conceffion 
comme les Chanoines de plufieurs Chapitres jufqu'aux Diacres Se 
Soudiacres, qui la portent en quelques lieux dans la célébration 
des Offices. 

S'il ne s'agiflbit que d'oppofer des Auteurs à ceux queMefficurs 
de Saint Bercin produifcnt, l'Evêque de Saint Omer leur en nom- 
meroit de beaucoup plus refpcdables , qui font remonter l'ufagc 
de la mitre jufqu'au temsdes Apôtres. Mais la vérité , c'eft qu'il 
n'y a point d'oppofition réelle entre ces différens Auteurs. La dif- 
pute entre eux eft une pure difpute de nom. L'cftentiel eft de fça- 
voir s'il n'y a pas eu des le commencement un ornement de tête , 
qui diftinguât la pcrfonne &: la dignité des Evêques. Il importe 
peu que cet ornement ait changé de forme & de nom félon les fie- 
cles. Qu'on l'ait appelle Thiara , Cydaris , Corona , Mitra ^ tout 
cela revient au même , fi ce qu'on exprimoit par ces noms étoit un 
ornement propre aux Evêques. 

Or on prouve par le témoignage de Saint Epiphane , d'Eufebe 
& de Saint Jérôme, que les deux Apôtres Saint Jacques & Saint 
Jean portoient un certain ornement de tête en figne de leur Epif- 
jcopar. On voit dans Saint Grégoire de Nazianze , qu'on lui mit 
fur la tête au moment de fon ordination , ce qu'il nomme Cyda- P"^!? ^\' 
ris ; ta circo me Pontijicem utigts , capitique meo cydarim im- fug^, 
poiiis. 

Balfamon , comme plufieurs autres Auteurs Grecs , dit que 
les Patriarches d'Alexandrie portoient l'hrygium ^ feit lorttm ^ 
ornement un peu plus diftingué , que celui que les Ecrivains 
Latinsexprimentpar le mot de A///r/î, mais peu différent néan- 
moins , comme nous le dirons bien tôt. 

Fortunat en parlant de Saint Hitaire Evêque de Poitiers , dé- 
iîgne très-clairement fa Mitre fous d'autres noms. 

l'artie IL K "" 
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Ornatum T.ccleji£ pollens diadema. cùrufcum 

In membris chrijli capitis velut infulafulgens, 

11 revêt S. Rémi dans le cinquième ficclc d'un pareil ornement. 

Termine virniveus ,mirû diademate fulnjus. 

Ennodius dans fon Epigramme 77 , faîc aufli mention de la Mi- 
tre de Saint Ambroife. 

Saint Chryfologue , Vincent de Lerins , qui vivoit au cinquiè- 
me fiecle , & le dode Herard , Archevêque de Tours , qui vivoit 
dans le huitième fiécle , ont tous parlé de la Mitre , comme d'un 
ornement déjà fort ancien de leur tems. De tous ces témoignages 
réunis , de fçavans hommes ont crû qu'on pouvoit conclure que 
l'ufage de la Mitre avoit pris fon origine dès les tems Apoftoli- 
ques. C'eft le fentiment de du SaufTay , Officiai de Paris , & de- 
puis Evêque de Toul , du Cardinal Bona , du fçavant Père Petau. 
Nous pourrions leur afl'ocier Baronius , qui dit que dans les deux 
tranflations du corps de Saine Auguftin vers l'an 504 , on apporta 
la Crofle & la Mitre de ce faint Evêque avec fes autres Reliques. 

Ces Auteurs ne font pas les feuls que nous pourrions alléguer. 
Mais pour abréger & trancher le nœud , l'Evêque de Saint Orner 
n'a qu'à prier MefTieurs de Saint Bertin de relire la Conftitution 
de Clément IV , 17/ Apojiolicd , qu'ils ont citée , comme leur 
étant favorable , ils y verront que ce Pape décide nettement que 
l'ufage delà Mitre n'appartient point aux Abbés en vertu de leur 
dignité , quîbus non competit ex propria dignitate ; qu'il veut 
que dans les Conciles Provinciaux les Mitres des Abbés privilé- 
giés {oient moins précieufes que celles des Evêques , ut ex majori- 
tate ac décore tnajori oraatuum majo. itas apareat dignitatum. 

Ces textes ne font-ils pas encore afTcz clairs pour prouver que 
la Mitre appartient aux JLvêques feuls , comme un ornement pro- 
pre & diftindif de leur dignité 5 que MclTieurs de Saint Bertin 
«onfultentdc plus ce même Innocent 111 , qu'ils citent entre ceux 
qui conviennent que l'ufage delà Mitre cft récent. lUeur appren- 
dra du moins ce qu'elle fignifie. Le Pontife Romain la porte , dit- 
il , infignum Poutificii ^ comme le figne de fon Epifcopat. 

Qi-i'aura donc voulu dire Innocent 1 1 1 ? Que veulent dire les 
Ecrivains plus modernes , qui remarquent que l'ufage de la Mitre 
n'a pas plus de fixou fept cens ans dans l'Eglifc î Ont-ils crû qu'a- 
vant le dixième fiecle les Evêques n'avoient aucun ornement de 



tête , qui les diftinguât ? Rien moins. Ils fçavoicnt que toute l'an- 
tiquité reclamoit contre ce paradoxe. Mais ils ont dit ce qui peut 
être vrai , que les Evêques fubftituerent alors la Mitre à l'ornemenc 
qu'ils porcoient auparavant ; mais toujours comme un (igné de leur 
dignité Pontificale , injlgnum Pontijïcii. La forme changea , par- 
ce qu'elle dcpendoit de Tufage ; mais le fignc diftindif de la di- 
gnité rcfta,parce qu'il ctoit devenu d'un droitpublic dans l'Eglife. 

QLiefaut-ïl peafer après cela de la Mitre dont Celeftin 1. ho- 
nora Saint Cyrille , pour préfider à fa place au Concile d'Ephefe ? 
En fuppofant ce fait alTez douteux , rien de plus aifé que de l'ex- 
pliquer. Balfamon & les autres Auteurs Grecs ne difent point que 
Celeftin I. accorda le privilège de la Mitre à Saint Cyrille , mais 
feulement qu'il lui envoya la Mitre Romaine ou le FhrygiumyàaViX. 
les Evêques deRome ufoienten ce tems-là, fedit cttm fhrygio. 
Le Cardinal Bona prétend après Gohar , que dès ce tems-là plu- 
fieurs Evêques prirent cet ornement; mais pluiieurs autres s'en tin- 
rent à l'ornement qu'ils avoient trouvé dans l'ufage de leurs Egli- 
les. C'eft ainii qu'en uferent entr' autres les Maronites , les Nefto- 
riens &: les ]acobites , comme on le peut voir dans les Rituels 
Orientaux , recueillis par le P. Morin. L'ornement de oes Evê- 
ques étoit toujours le Cydaris , ou ÏApex -, ils ne voulurent point 
du P^ry^iw»? , parce que c'étoit l'ornement des Papes , avec lef- 
quels ils ne communiquoient point. 

Il faut raifonner de même du privilège accordé par Léon IV , 
à Anfeat Evêque de Hambourg , &:par Alexandre III , àHoder- 
valde Evêqued'Utrecht. C'étoit la Mitre Romaine, qu'on leur 
permettoit de porter ,& non la Mitre en gênerai. Il ne s'enfuit 
donc nullement de-là que la Mitre ne foit commune aux Evêques 
que far un privilège particulier dit Saint Siège, ainfi que Mef- 
{îeurs de Saint Bertin voudroient le faire accroire. En ce point ils 
font démentis par leurs propres Auteurs , qui difent que la Mitre 
des Evêques eft venue de l'ufage , fumpta ejî ex ufit , de la maniè- 
re que nous l'avons expliqué. Ils font démentis par le Saint Siège 
même , qui décide que la Mitre convient aux Evêques , ex prO" 
pria dignitate , qu'ils la portent en ligne de leur EpKcopat , in fi- 
gnum Pontijicii. Ils font démentis par toute l'antiquité , qui donne 
aux Evêques un ornement de tête particulier , qui les diftingue , 
& qui remarque que deux Apôtres en ont ufé, parce qu'ils étoient 
, Evêques. 

De tout ce que nous venons de dire , il réfulte évidemment, 

K i) 
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i^. Qiie la Mitre eft nn ornement propre à la perfonne Epîfcov 
pale , un ornement établi dès le commencement , pour diftingucr 
le rang que les Evcques tiennent dans l'Eglife ; un ornement paï 
confequent devenu pour eux d'un droit public, &c commun. 2°. 
Qi.ie les Abbés , ni qui que ce foit, excepté les Evêqucs , ne peut 
porter la Mitre fans une dérogation particulière à ce drois 
commun. Les Abbés ne la portent en efî'ct ^ de leur aveu , que 
par privilège , qnibus non competit ex proprtà dignitate^ tout 
privilège déroge à quelque droit , &: ne peut prefcrire contre ceux 
à qui ce droit efl: propre , que félon la teneur de la coi leefilon tou- 
jours reftrainte à des limites certaines. M. l'Abbé de Saint Bcrtin , 
que fon privilège , s'il eft vrai , renferme dans fa propre Eglife , ne 
peut donc ufer de la Mitre dans l'Eglife Cathédrale de Saint 
Orner , fans la pcrmilTson de l'Evêque , au droit duquel il déroge, 
C'eft ce qu'on lui foutient , & qui ne peut être contefté , fans rcn- 
verfer l'ordre public de l'Eglife, 

La Mitre déroge-t-elle donc à la Jurifdiction de l'Evéquc îX'E- 
vêque de SaintOmer pourroit le dire &: l'infcrer de la raifon qu'In- 
nocent III. allègue de ce que le Pape porte par tout la Mitre^ 
& non la Thiarre , mais ce n'eft point ce qu'il avance , quoique 
Mcflieurs de S. Bertin tâchent de donner ici le change. La Mitre 
ne déroge point proprement &: absolument à la Jurifdiftion, par- 
ce qu'elle n en elt pas le fîgne. C'eft la Crofle. Meilleurs de Saint 
Bertin l'ont fenri , puifqu'ils n'ont pas ofé raifonner de la Crofle, 
comme de la Mitre. Leur mémoire a gliflcfur cet article fans y 
toucher. Cependant M. l'Abbé de Saint Bertin ne prétend pas 
moins porter la Crolfe que la Mitre aux ProcelTions générales, 
malgré l'Evêque de Saint Orner. Et pour ne rien laiffer a defirer 
contre l'énormité de iç.s prétentions , nous allons établir que la 
CrofTe eft en effet la marque de la Jurifdidion des Evêques, com- 
me nous avons montré que la Mitre eft le figne caraderiftique de 
leur dignité. 

Nous n'infifterons pas fur ce que certains Auteurs avancent que 
Saint Pierre même ufoit de la Crofte, ou du bâton Paftoral , & 
nous confentirions qu'on doutât aufli que les deux Apôtres Saint 
Jacques &: Saint Jean , comme Evêques particuliers , ayent ufe 
d'un ornement de tête afFcfté dcs-lors à l'Epifcopat. Les Cgnes 
font arbitraires dans leur inftiturion ,• mais quand une fois ils font 
établis , ils paffent en ufage , &: font un droit public. C'eft ainfi que 
toutes les Dignités Eccleliaftiques & Civiles font diftmguées par 
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quelques ornemcns qui km- font propres, & qu'il u'efl permis ck 
porter qu'à ceux qui font revêtus de ces dignités. Il ne s'agit donc 
que de fçavoir ce que lignifient ces ornemcns dans Tufage , pour 
en établir le droit cxcluiif. 

Tous les Sçavans conviennent qu'anciennement la Crofle ou le 
bâton Paftoral ,n'étoit qu'un bâton limpleà la hauteur de l'apui de 
la main , comme les bâtons ordinaires. Bâton fans ornement, mais 
qu'on embellit depuis , à raifon de la chofc dont il étoit le ligne. 
On en diftingua même bien-tôt de deux fortes ; l'un refta toujours 
inférieur à la hauteur de l'homme , & ce fut celui que quelques 
Abbésportoient. L'autre qui devint propre aux Evêques fe pro- 
portionnoità peu-près â leur taille , comme on voit que Charle- 
magne fe fit faire un fccpcre d'or à la proportion de la tienne , vir- 
gam auream , ^uam adjiattim fuumjieri Jfifjit. 

Que fignifioit doue la Crofle ou le bâton des Evêques ? On l'ia- 
fere des noms même qu'on luidonnoit : Virga Pajiûralis,pcdum , 
^<7t://///j-^.'?/?(7/'4//V , termes empruntes , comme on le voit, de l'u- 
fage où ceux qui paifTent les troupeaux , font de porter ce que nous 
appelions maintenant une houlette , S>C dont ils fe fervent pour 
conduire les brebis, pour les empêcher de s'écarter, pour les rame- 
ner , pour les ralTembler , en un mot pour les accoutumera leurs 
ordres. Tout de même on a donné la Crofle aux Evêques , pour 
exprimer l'autorité de corrcdlion , de commandement , ou de lu-> 
rifdiction qu'ils ont fur la portion du troupeau de Jefus-Chrift qui 
leur efl: confiée. La CroflTe eft aux Evêques ce que la houlette eft 
aux Bergers , ou ce que le Sceptre efl aux Rois, félon la comparai- 
fon dont pluficurs Ecrivains ie fervent -; ^iiod Rcgihtts fceprum^ 
id haculus eft Efijcopis , injigne fiilicet autoritatis , (otlicntidi- 
nis df correcfiûais. 

C'eft en confequence d'e cette fignification reçue dans l'Eglife , 
que le huitième Concile général ordonne qu'on ôte la crofle , ou 
le bâton paftoral à Photius , parce qu'il n'cft point un Pafteur ,. 
mais un loup : Tollitc bacainm de manu ejtis , fignam eji enim 
dignitatis Faftoralis , quad hic hahere tiullatenits débet , quia 
lupus efl é" non Paflor. Le Concile de Nifmes en 886 , ne fe 
contenta pas de faire oter le bâton paftoral à l'Archevêqi'.e de 
Narbonne Selva , qu'il dépofoit. La crofle fut brifée pour mieux 
exprimer que ^ cet Archevêque étoit déformais deflitué de route 
l'autorité dont elle étoit le figue : & le Concile qui dégrada l'An- 
tipape Benoît , en ufa de même. Le Pape Léon lui arracha lui- 
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même de la main la fertile paftorale, & labrifa fous \ts yeux 
du Concile. 

Il feroic fLipcrflu de multiplier ici les autorités & les exemples. 
C'cft un faic , qui n'cft contcfté de perfonne , que la crofle eft le 
figne de la ]urifdi£l:ion. Meflieurs les Abbés font profcffion de 
le reconnoître eux-mêmes & jufques dans leurs armoiries , où 
l'ufage eft détourner leur croffeen dedans, à la différence de celle 
des Evêques , qui fe tourne en dehors pour marquer que la Ju- 
rifdiftion des uns eft renfermée dans leur Monaftere, & que celle 
des autres s'étend fur tout leur Diocèfe. 

Ce fut fur ces principes qu'en léSi , le Parlement de Paris dé- 
fendit à l'Abbé de faintEloi, d'officier pontifîcalement dans les 
lieux du Patronat de l'Eglife d' Arras , fans la permiflion du Cha- 
pitre &: fans celle de l'Evêque à plus forte raifon. Ce même Par- 
lement par fon Arrêt du 4 Juillet 1668 , avoit /d/V défenfes à 
l'Abbé de fainte Geneviève , d'afjljler a la procejj.on du J ai fit Sa- 
Journal des crement en habits pontife aux. On réplique que l'Abbé de fainte 
Audien. t.i. Geneviève ne raportoit point de Bulle; mais on ne fut point la 
&i45.Voïez dupe de cette afiedation, M. l'Avocat Général Talon fît obfer- 
le prononcé y^^- ^ f^'\\ ^toit plus vrai-fembiablc que les Abbés de fainte Gé- 
à h"n d"ce neviéve avoient des Bulles , qui leur donnoient le droit d'ufer 
Mémoire. ^'ornemens pontificaux ; mais avec des modijïcations qui fe- 
raient juger la caufe c ont r eux , & c^iainjï par confeil de pruden- 
ce , ils avoient crû qttil était plus avantageux de fuprimer le 
titre , & de fe défendre par la po fle^.on fondée fur l'ufage ; 
moyen que M. Talon ne jugeoitpas moins infuflRfant que celui 
des Bulles. Car cet ufage fupofé , difbit il, {cxoitrejlraint dans 
les lieux , qui apartknmnt aux Abbés de plein droit ; autre~ 
ment ^ s'ils vouloient porter les habits ponn{ica.ux dans le terri- 
toire de l'Eve que fans fa permtj'fion , cet ufage ferait abttfif & 
contraire a la difpoftion des Canons. C'eft ce que nous foûte- 
nons ici contre Meilleurs de Saint Bertin. 
Pa<^. If. L'Auteur de leur Mémoire fait une inftance , qu'il trouve conv 

me impoffible à refoudre : ^le peut repondre .^ dit-il, l'Evêque 
de Saint Orner , quand on lui opofe que l'Abbé de fainte Gene- 
viève eft maintenu dans le droit ; & Ia pofefflon de porter la 
Mitre Qr la Crojfe en prefence de M. l'Archevêque de Paris , a la 
procefjion folemnelle de la Chajfe ? La Réponfe eft déjà faite. Il 
faut raifonner de la Proceffion de la Chaffe de fainte Geneviève 
comme de l'inauguration des Princes & du facre des Rois. C'eft 
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un aftede dévotion , qui fe fait au nom de l'Etat &c de l'autorité 
du Souverain , qui peut déroger fans confcquence par cet a£te 
fingulier au droit commun de l'Eglife , qui n'a de force dans fon 
Royaume qu'autant qu'il l'autorife Qc qu'il s en rend le Protec- 
teur. 

Ce que nous avançons, fe prouve par les formalités dont on 
fait précéder cette proceflion. C'cft i U Recjnête du Prévôt des Arrêt pour 
Marchands O' Echcvifj s de la /^/7/f dff /'(«m , que le Parlement j^ il°jiiiJi°et 
dépolitaire de l'aucoricé du Roi l'ordonne. C'cft quelquefois en i«7;- Voïez 
confcquence d'un ordre exprès du Roy mêm.e. On le voit par ces ■^'^^'-fentieL- 

1 i> A -v t rr' 1 1 Ti r ■ a Ja fin du 

termes de 1 Arrec pour la proccflion du 2.1 de Mai 165(4. La Merooire. 
Cour ûbéijjant an commandement du Roi , ordonne cjiie la Chajfe L-^rrêc efl 
de faintc Geneviève fera defcendiié , & quelle fera portée en à la fin du 
frocelfion folemnelle. Si donc l'Abbé de faince Geneviève y pa- Mcmoùc. 
roît en habits pontificaux , ce n'ert: rien moins qu'en vertu d'au- 
cun privilège ou d'une pon'eiTion prefcrite par un long ufage. C'eft 
uniquement en vertu de la rcligieufe volonté de nos Rois , qui 
n'ont pas dédaigné d'affifter plus d'une fois en perfonne à cette 
dévotion publique & folemnelle. 

Nous obfervons même que ce n'eft que par degrés qu'ils ont 
accru les honneurs finguliers, dont ils ont voulu que les Abbés 1. Tom. des 
& les Religieux de fainte Geneviève y jouilTent. Jufqu'en i j68 ?„"„", ^^ 
on voit que dans les proceflîons générales , où la Cha/Te étoit por- jis pageLtf. 
tée , ces Religieux n'avoient que le fécond rang au-deflbus de 
l'Eglife de Paris qui marchoit à droite & l'Univerfité quimar- 
choit à gauche. Mais dans les procédions ordonnées particuliè- 
rement pour la ChafTe de fainte Geneviève , on remarque dès 
I y 66 que ces mêmes Religieux avoient le premier rang , &: même La mcmc; 
la droite fur l'Eglife de Nôtre-Dame Et le ^oïdéclare alors qu'il ^^^'^ 
veut que cet ordre foit obfervé , foit en iâpre/ènce , foit en fon voyez ]es 

abfence. . Extraits des 

A l'égard de l'Abbé de fainte Geneviève , il alloît ordinaire- Luxa la fi» 
ment aux procédions générales à la fuite de fes Religieux en l'or- du Mémoire. 
dreque nous avons dit, c'eft-à-dire , au-deflbus de l'Eglife Ca- 
thédrale & de celles qu'on apelle Ces filles , qui marchoient à 
droite , & de l'Univerfité qui marchoit à gauche. C'eft ainfi qu'il p^g, j^, ^ 
marcha dans les procédions de 1534, 1535 & de 1568, & dans pag. Sit. 
l'une il eft dit expreflement qu'il marchoit nuds pieds ^ nu'é tê- 
te , ce qui doit s'entendre de même des autres , n'y ayant point 
d'aparence qu'un Abbé qui (uivoit l'ordre de fes Religieux dans 
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Un rang inférieur eue fa micte en tète. 

On raporcc néanmoins quelques procefTions générales où cec 
Abbé paroillbit avec les ornemens pontificaux , foie que la Chaffe 
de la Saince y fuc ou non ; mais c'écoic tantôt pour honorer la di- 
Pag. ios. gnitédel'Evêqae officiant qu'il aflilloit comme Prêtre , tantôt à 
caufe de la prefence d'un Roi ou d'une Reine , & dans ces occa- 
fions pourtant on ménageoit encore tellement la dignité de l'E- 
vcquc de Paris , que ce n'étoit qu'avec fa permiffion fpécialeque 
l'Abbé jouiffbit de ces honneurs. Nous en avons la preuve dans 
un a'ile donné par Robert Abbé de fainte Geneviève en 1 347. Il 
y déclare que dans une proceflion qui fe fit pour la délivrance des 

Tora. 3 . p. habitans de Calais ; l'Lvêquc , le Doyen & le Cliapicre de Paris, 

555- lui avoient permis d'entrer en habits pontificaux dans leur Eglife 

de grâce fpéciale , &pour cette fois feulement : Hac vice clnm- 
taxat de gratià fpeciali. Les motifs de cette grâce font expri- 
més. Le principal c'cft la confidcration de la prefence de la Rei- 

L'acte entier ne: Contempiatione tlltijhlffimx D . D. Regin.e.Francije. 

cft a la fin du pjj^j^ ^^-^ rcmontc douc avant dans les fiécles , plus on découvre 
la véritable origine de ces fortes de conceffions. La pieté des Rois 
ordonnoit ou demandoit aux Evêqucs de Paris d'ordonner des 
proccffions générales ou particulières pour des fujcts , où tout 
l'Etat écoit intcrefle. Les Rois même s'y irouvoient fouventpouc 
donner l'exemple & pour rendre la cérémonie plus aiigufte, ils 
fouhaitoient que les Abbés de fainte Geneviève & quelquefois 
d'autres y parulfent en ornemens pontificaux. Les Evêques fe 
faifoient un devoir de déroger à leur dignité par refpeél pour la 
Majcfté Royale. Ils acccrdoicnt des permillions fpéciales à l'Ab- 
bé de fainte Geneviève qui leur en donnoit aéVe. Ces permilîions 
reoetécs ont femblé former un ufage. On a cefTé de les donner, 
parce qu'elles étoient comme cenfécs accordées dans de pareilles 
circonfbances. Mais il ne s'cnfait nullement delà qu'on puilTe dire 
aujourd'hui , que l'Abbé de fainte Geneviève porte la crofie & 
la Mitre à la proceffion de la Chaffe fans la permillion de l'Ar- 
chevêque de Paris , parce que, cet ufagc ne doitfon origine qu'à 
la permiffion fpéciale de fes Prédeceffeurs. On peut dire au con- 
traire que l'Abbé de fainte Geneviève demande encore en quel- 
que forte cette permiffion quoique tacitement. Il eft marque 
dans le procès verbal de la proceffion du 19 de Juillet 1675 : qu'<î« 
Tom. p. jortiï de U porte du chœur de fainte Geneviève , l' Abbé quittant 
Jh place en mèmc-tsms que r Archevêque iificlir.a devant lui 

& 
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é'iMJJtunfetitcompiirfient, & en fuite ils manherent enfem* 
hle ; hommage de rcfpeâ: & de lubordinatioa , par lequel cat Ab- 
bé reconnoîc qu'il ne doit l'honneur des orneniens ponrifîcaux 
en cette occafion , qu'à La grâce fpéciale de l'Archevêque. La mê- 
me cérémonie recommence à la fin de la proccfïion, c'eft-à-dirc , 
au moment que l' Abbé de faiiite Geneviève eft près dcfortirdu 
chœur de Notre-Dame avec l'Archevêque qui le reconduit , & 
qui reprend alors la droite. 

Une dernière réflexion confirrtie toutes celles que nous venons 
de faire. Qiioique la proceflion de la Chaife foit ordonnée par 
l'autorité publique , on obferve néanmoins dans le prononcé des 
Arrêts du Parlement de s'éloigner le moins qu'il efl poilible du 
droit commun de l'Eglife, On arrête que le Procureur Général Arrêt d» 
avertira l'Archevêque de Paris, de régler les prières é" proce [fions ^^ '^^ Juillet 
particulières, qui doivent fe joindre à celles de fainte Geneviève, 
Cr de prendre jour pour la proceff.on générale. On confcrve donc 
en quelque forte à cet Archevêque toutes fcs prérogatives. Le 
Parlement fe borne à régler ce qu'on pourroit nommer le Cinjil 
de la proceiTion , laiffantau miniftere Ecclefiaftique d'ordonner 
dctoutlefpirituel. 

Ainfi , de quelque côté que nous prenions l'exemple qu'on 
nous opofe comme favorable aux prétentions de l'Abbé de Saine 
Bertin , nous découvrons que rien n'eftplus décifif pour les con- 
fondre. A remonter jufqu'à l'origine nous trouvons que l'Abbé 
de fainte Geneviève ne jouit à la proceflion de là Chafle de l'hon- 
neur des ornemcns pontificaux , que de la grâce fpéciale des Evê- 
ques deParis Ce qui fut grâce dans fon principe doit être toujours 
confideré comme grâce ; grâce accordée par le refped de l'auto- 
rité royale , grâce qui n'eft fondée fur aucun privilège , grâce qui 
ne peut opérer qu'une pofTeflion précaire, qu'on ne regarde ja- 
mais comme un vrai droit. 

Au relie quand l'Abbé de Saint Bertin fe trouvera dans un cas 
pareil à celui de l'Abbé de fainte Geneviève, l'Evêque de Saine 
Omer peut lui répondre qu'il aime affés fon peuple , fa Ville, fon 
Diocèlé &: faProvince,pour ne pas lui refufer une diftindion,que 
toutes ces confiderations l'cngagcroient à lui faire offrir de lui- 
même. Mais que dans des cérémonies ordinaires, où cet Abbé 
doit afllfter avec fes Moines par une obligation commune aux 
autres Communautés Religieufes, il prétende de droit à des hon- 
neurs que le droit public de l'Eglife lui refufe j qu'aucun privile- 
Tartie II. L 
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ge ne lui donne , qu'aucun ufagc ni ponefllon ne pourroitautori- 
fer; il ne doit point êcre furprisjfi l'Evêquc de S. Omer ne foufFrc 
point qu'il donne ces atteintes , foit à fa dignité , foit à fa Jurif- 
diction. 

Que cet Abbé ne rcnonce-t-il à la prétention de porter la crofTe 
& la mitre dans l'Eglife Cathédrale fans la permiffion de l'Evê- 
que , d'autant plus volontiers qu'il n'a pas même droit d'ufer de 
ces ornemens dans fon propre Monaftere , ou que , félon les rè- 
gles , il devroit être privé de ce droit s'il l'avoit ? C'eft ce qui nous 
refte à lui démontrer. 
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TROISIEME PARTIE- 

NO u s aurions pu nous contenter d'avoir montré jufqu'ici 
combien les demandes de M. l'Abbé de Saint Bertin font 
mal fondées, illégitimes, infoutenables par toutes fortes de rai- 
fons. Mais elles font d'ailleurs fi téméraires , qu'il eft mal aifé de 
fe contenir en les lui voyant hazatder avec tant de confiance &c 
pourfuivre avec tant de hauteur. Il ne doit acculer que fa propre 
indifcretion , fi l'Evêque de Saint Orner fort des bornes de la fim- 
ple défenfe pour attaquer les prérogatives mêmes , dont cet Abbé 
paroiflbit joiiir tranquilement dans fon Monaftcre , &c pour re- 
prefcnter au Confeil qu'il dcvroit en être dépouillé , quand il en 
joiiiroic en vertu des titres les plus certains. 

Selon les principes que nous avons allégués dans la difculîion 
du fécond Moyen de Mcflieurs de Saint Bertin , la poireffion de 
ce qui déroge au droit public de l'Eglife , ne s'acquiert pomt par 
des ufurpaùons réitérées , ou par la longueur du tems. Il faut 
un titre exprès , un privilège fpécial , qui s'' interprète étroitement , 
& félon la rigueur des termes, qui l'expriment. Ce qui n'cfl: point 
dit nommément , n'eft point accordé. Or nous venons de voir 
que la crofle & la mitre font des orncmcns , que le droit ô- l'u- 
Jage attachent à la dignité des Evêques de l'aveu même du Me- P*S« ^7- 
moite de Meflieurs de Saint Bertin , à qui il eft fatal de fc contre- 
dire. La crofTe fur-tout , qui marque la Jurifdidtion , ne peut être 
ufurpée fans y déroger. 

Que M. l'Abbé de S. Bertin nous montre donc que fes titres 
tout incertains & défeélucux qu'ils font , lui donnent le privilège 
de la porter même dans fon Monaftere. Il fçait bien que les Bulles 
d'Alexandre IV & de Jean XXIII n'en parlent point , & ne pas 
l'accorder exprcffément dans un privilège, c'eft la refufer. Sur 
quoi donc écablira-t-il fon droit î fur une poUcilion conftantc & 
non conteftée ? Nous lui répondons que toute poflTeffion dans ce 
genre eft abufive. C'eft le droit même qui le décide. A quoi 
Meflieurs de Saint Bertin feront-ils réduits pour conferver à leur 
Abbaye la crofTe , donc elle feparc injuftementî à des fupofiàons. 
Fartie 11 L A 
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Ccft le tore de leur Mémoire. Ecoutons-le raironner fur les dlf- 
pofitions du prétendu Concordat , ou de la faufTc Sentence ar- 
bitrale. Elle ordonne , dit-on , qu'en l'abfence de l'Evêque , l'Ab- 
Paee c. ^^ ^^ Saint Bcrtin portera le faint Sacrement : Elle fnpofe donc 
que l' Abbé fera revêtu de Je s ornemcns pontificaux. Elle veut qu'il 
officie ce jour-là dans l'Eglifc Cathédrale. Or ce feroit faire injure 
à la première & principale Eglife du Diocèfe , d'engager un Abbé 
à faire l'Office dans un jour auffi folemnel ^fans porter fis hdbits 
pontificaux. Vun efl une fuite necejjaire de l'autre. C^iand la 
Sentence porte que l'Abbé de Saint Bcrtin ne dédaignera pas d'of- 
fîcicr , s'il en eft prié ; la confequente eji naturelle qu'il le fait 
avec la décence due à la dignité du célébrant. Il y a plus ,• la pré- 
rogative de fermer fcul la proceffion , demande l'ufage de fes or- 
nemens •■, fauflfes confequcnccs apuyées d'ailleurs fur de £iux prin- 
cipes. C'eft comme fi nous dilions : l'Abbé de S. Pierre de Gand 
a feul encre les Abbés de ce Diocefe le droit d'affiftcr quand il 
veut à la proceffion du S. Sacrement. M. l'Evêque de Gand l'at- 
tefte ; donc cet Evêquc fuppofe que l'Abbé de S. Pierre efl re- 
uétu de fes ornemens Pontificaux. Ceft tout le contraire. Cet 
Abbé ne marche à la Proceffion qu'avec fon fimple habit de Re- 
^ ligicux. In habita fuo Religiofb dumtaxat. 

LeMemoire veut-il fortifier des preuves lî concluantes par denou- 
veaux raifonnemens ? Il fubfticuë le vc^oià^ Sandales à celui de 
Sindalj qu'on lit dans le ]ournal du Sacriftain de S. Orner, & dit: 
QLiaadl'Abbé de S, Bertin porte le S, Sacrement, on lui met les San- 
dales ; or cefiun ornement qui fupufè necejjairement les autres , à" 
Con ne pre fente jamais les Sandale s & les G ans à un Abbé, quilne 
fok orné de la Croff & de la Mitre. Faulfc conféquence, piiifque 
félon le Mémoire même, l'Abbé de Vendôme avoir j'ufage des 
Sandales , fans avoir celui de la CrofTe &: de la Micre. Le même 
Journal dit qu'avant la Proceffion l'Abbé de Saint Bertin donne la 
bénédiûiondu Saint Sacrement ; or la béncdiftion donnée par un 
Abbé dans une EgUfe Cathédrale , eft une bénédiction folemnel- 
le ; donc elle fiipcfc les ornemens Pontificaux. Supofition faufle. 
On lit dans les Regiftres de Saint Bertin , que l'Abbé paroît aux 
Proceffions générales en Fontifcat ; donc il y paroit en ornemens 
Pontificaux, Conféquence fauffe & démentie par les aftes capi- 
tulaires du Chapitre de Saint Orner. A l'une de ces. Proceffions 
l'Abbé de Saint Bertin fe fit précéder & fuivre de fes Chapelains 
de Croffe &: de Mitre. Donc l'un portoic la Croffe & l'autre la 
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Mitre. Suponùon pure &: fans vrai - fcmblance. 

Si donc M. l'Abbé de Saint Bertin dit de même : les Bulles 
des Pap?s m'acordenc l'iifagc de la Mitre ; donc elles fupofenc 
que je puis porter la Crofl'c. L'Evêquc de Saint Orner lui répon- 
dra fans héliter : faufTe conféquence. Les Papes ont quelquefois 
accordé certains ornemens Pontificaux fans les accorder tous. 
Les exemples rapportés dans le Mémoire de Meflieurs de Saint 
Bertin le prouvent furabondament. L'Abbé de Vendôme dont 
nous parlions tout à l'heure , avoit l'ufage des Sandales , de la Tu- 
nique, de la Dalmatique , d€ de l'Anneau , fans avoir ni laXHroflb , 
ni la Mitre. Le Trcforier de la fiinte Chapelle de Paris, les Com- 
tes de Lion , les Chanoines du Puy , de Maçon , de Saint Julien 
de Brive, &: plufieurs autres , ont le privilège de porter la Mitre 
toute feule. Les Chanoines de Ramburge la portoient le jour de 
Noël & de l'Anniverfaire de l'Empereur Henry , Fondateur de 
cette Eglife. Supofera-t-on donc que tous ces Privilégiés pou- 
voient ou peuvent encore porter la CrofTe. 

Ne s'agit-il que des Abbés ? raifonnons fur leur Mitre comme 
il faut raifonner fur leur Croffe. Si la Mitre fupofe la Crolî'e, 
pourquoi la Croffe ne fupofe-t-elle pas la Mitre ? Or , il y a plu- 
fîeurs Abbés Réguliers qui portent la CroflTe avec le fimple bonnet 
quatre fans avoir droit de porter la Mitre, Pourquoi donc ne s'en 
trouveroit-il pas^d'autrcs à qui l'ufage de la Mitre eût été accordé 
fans celui de la Crolfe , comme à tant de Chanoines que nous ve- 
nons de nommer ? 

Meflieurs de Saint Bertin répondront-ils que les Abbés ont droit 
de porter la Croffe fans privilège ? Ils fcroient démentis par le Con- 
cile de Trente, qui veut pour l'un & l'autre ornement un privilège 
fpéciaL Ahbanbus ufum Mitrx (^ Baculi ex privilegio Afofiolico 
habenîihns. _ ^ ^ rcflmH'^ 

Diront-ils que l'ufage n'eft pas d'exprimer la Croffe dans les 
Bulles de Privilège ? En voici quelques-unes qui les convaincront 
de leur méprife. En iz^j. Urbain IV. accorde l'ufage des orne- 
mens Pontificaux à un A bbé de l'Ordre de Saint Benoifl:, & nom- 
me expreilémcnt la Croffe : uTum Mitrii . Baculi, Jnauli drc. Bullaire îm- 

j- j .■' / • /■ primé à Lion, 

concedimiis de gratta jpeciau, j^. Tora, 

Pie IV. en ly^j. parlant des Abbés du Mont-Caffin , dit dans i. p. i;i. 
une Bulle qui leur permet de bénir des Autels , que quoi qu'ils ne 
foient Abbés que pour cinq ans , ils ont la faculté de porter U 
Crojfc & là Mitre dans leurs Monafteres , en vertu d'un Privilège 

Aij 
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Tom, i. p. Apoftoliquc accorde à leur CongrégSition: ex privi/e^iû JpoJ!^' 

^ ' lico eidem Congregationi concejfo Baculo Pajiorali , ac MitrÀ 

Po'f/tificaU . . . uti confuevertmt. 

Urbain VIII. en 1626. n'oublia pas non plus la Croflecn con- 
Tom, 4. p. 61. firmant un privilège accordé par fes prédéccireurs. Capfa, Eaculoy 
Mitra c/ cœteris Pontijrcalibtts indnmentts uti. C'en cft afTez 
pour conclure que tout ce qui n'cft pas cxprcfl'emenc accordé par 
un privilège ou renfermé dans une claufe générale comme celle 
de cecte dernière Bulle , doit être cenié ufurpé par les Privilé- 
giés. 

Nous aurions pu ne produire à MefTieurs de Saine Bertin qu'un 
feul témoin pour leur prouver ces deux points •, que les Papes ac- 
cordent les ornemens Pontificaux les uns fans les autres , &: qu'ils 
n'accordent que ceux qui font nommés dans leurs Bulles, Ce té- 
moin ne feroit pas rccufable pour eux ; c'efl leur Iperius. L'Abbé 
Gilbert obtint, dit-il, du Pape Alexandre tous les ornemens 
Pontificav\x, \x\zïs(\\cc<t^v^cvi\ç.i\x.j fcd fiic cédille. D'abord iln'ob- 
tint que la mitre & l'anneau , primo (juidem ohtinuit Mi tram tan- 
tumcr Annulumjolum. 11 obtint enfuite tous les ornemens Ponti- 

Cap. 4^.p,^, ficauxenfemble, omnia Pontifie alla Jimul : mais quels étoienc 
tous ces ornemens ? ceux qui font nommés dans le privilège ^ ea 
in privilégia nominantur. Or la Croflé n'eft point nommée dans 
la Bulle d'Alexandre ; donc elle ne fut point accordée. 

Non. Rien ne fe fupofedans le Privilège, il s'interprète étroite^ 
ment d^ ne s'explique qu avec beaucoup de referve d^ de refiriClion 
comme toutes les matières odieuJes.W ne peut s'étendre au delà des 
termes de la conccfTion.C'eft ladécifion qu'on lit dans le Droit au 
c. 7. tit. de Privilegiis. On n'en juge que par leur teneur & ils ne 
doivent cire gardés qu'en ce qu'ils contiennent , non ejî judican- 
dum de Privilegiis nijï eorum tenore infpeUo d^J'ecundum conti- 
nentiam egrum funî fervanda, C'eft la règle que le Concile de 
Touloufe prefcrivoit aux Evêques en 1590. qu'ils les obfervent , 
dit-il, félon la rigueur destcrmes,& ne les entendent point au de- 
là de ce qu'ils dilenr. Hnnc igitnr in exemptionum cognitione 

■ Conc. Tom. Epi/cûpi modum adhibeant^é^ ut illas ad unguem objervent, & tiL 

ïj,p. 141;, fya ^ quam loquuntur minime extendant. 

Les Privilèges vrais ou faux de l'Abbé de Saint Bertin ne lui 
permettant point expreflémcnt de porter la Croflé même dans fa 
propre Eglife , l'Evêque de Saint Orner demande avec raifon 
qu'elle lui foie absolument interdite. C'cft une peine de fon 
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lifufpatlon qui ne doit point lui paroître înjufle. 

U ne féconde peine , qu'il ne paroîtra pas moins méricer , c'efl; 
d'être déchu de tous fcs privilèges , quand même ils feroient fon- 
dez fur les titres les plus certains & les plus autentiqucs. Un des 
grands Maçiftrats dont nous avons allégué les autorités dans J^:,^'%'^°'^» 
la icconde Partie, n hciitoit pomt a prononcer que /^ Privilège Mars 1653. 
eficenjc révoqué de (bi-mcnie O" de flein droit ^ fil" on en abitje , ^^"f '* caufe 
(^ s'il vient à paraître nuifihle & préjudiciable au Public. laVcele^'^ * 

Sont - ce - là les cas , où M. l'Abbé de Saint Bertin fe trouve ? 
Le Confeil & le Public en décideront fur le fuTiple cxpofé, que 
nous allons faire des entrepiies des Abbés de ce Monaftere fur la 
Turifdidion des Evêqucs de Saint Orner , des attentats qu'ils ont 
commis contre les loix les plus inviolables, de leurs réfiftances aux 
Puiflances les plus légitiment établies , &: des fcandales fréquens 
qu'ils ont caufés parmi le peuple , fous le prétexte de leurs orne- 
niens Pontificaux ,& de leur exemption. 

Nous avons déjà dit comment au lieu de comparoître à Cam- • 

brai devant le Juge délégué pour décider le différend de laPréfcan- 
ce, Meflieurs de Saint Bertin retinrent violemment les originaux 
des Lettres citacoires , & renfermèrent les Notaires qui les leur fi- 
gnifioient dans la prifon de leur Abbaye ; comment fur les mena- 
ces d'un pareil traitement de la part de M. d'Americourt leur Ab- 
bé, les Notaires furent réduits à faire une nouvelle fignifîcation 
par affiche à la principale porte du Monaftere. Comment ce M. 
d'Americourt , Evêquede Saint Omer , donna plufieurs ades de 
non-préjudice , où à la honte de fon Epifcopat , il déclaroit qu'il 
n'en faifoit les fondions que de la grâce fpeciale de fon Prieur & 
de fon Couvent : De gratiâ Prioris & Conventùs. 

Ce furent là comme les Portes que cet Evêque- Abbé crut de- 
voir ouvrir à fes fucceffeurs pour fe dérober à la Jurifdiélion des 
Evéques de Theroùanne, à laquelle ils avoient toujours été fou- 
rnis ; aiifli les Abbés qui l'ont fuivi , n'ont-ils pas crû pouvoir fui- 
vre un meilleur plan que celui qu'il leur avoit tracé. Difons-le ; ils 
ont été fidèles à l'imiter jufques dans fes violences. 

En I j 82, la Ville étant affligée de la pcfte , les Magiftrats firent 
fupplier l'Evêque de Saint Omer de bénir un Cimetière particu- 
lier pour l'inhumation de ceux qui feroient morts du mal con- 
tagieux. Le jour deftiné pour cette bénédiction , l'Abbé de Saint 
Bertin fc hâta d'y faire faire une opofition par fon Prieur , ac- 
compagné de deux de fes Religieux &: de fon Bailly. Deux Pa- 
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foilTicns chargés de tout préparer pour la cérémonie , s'allèrent 
plaindre a lui de l'obUacle qu'il y mectoit , & l'Abbé profitant de 
la necelTicc de la conjondure , fit promptement fabriquer une Re- 
quête qu'il les obligea de figner au nom de tous les autres , comme 
s'ils en avoient eu les pouvoirs. Il garda l'original de cette préten- 
due Requête, pour s'en faire un titre , & leur donna l'apoltillc 
fuivante , qui commence par un double menfonge , dont on peut 

li, txxxil» ^^ convaincre par l'ade que nous indiquons. Sur la Requête 'ver- 
balement faite a, Révérend Père en Dieu Vaafl de Grenet Abbé de 
Saint Bertin . . , defirant fatis faire à. ladite requijîtion en con- 
formité de L'autorité accordée à nous çj' ànos prédécejfeurs (^JitC' 
cejfeurs en dignité ^ avons confenti df accorde de grâce effecidt 
^ fans préjudice de la prééminence , droit cf autorité de notre 
Abbaye , que le [dits Requerans puifent faire fembUble Requête a, 
Monfeignettr le Reverendiffime de Saint Orner , pour en notre nom 
df pour cette fois ^ obflantque n'avons encoires reçu la bénédidion 
Abbatiale , faire ladite bénédiBion dudit atre , déclarant aux 
Lettres de la bénédi^ion cette notre grâce j requifition & confen-^ 
tement , en laforme que dejfus. 

L'Evêque de Saint Omer fe flate que ceux qui connoiflenc la 
dignité de l'Epifcopat , fes droits inprefcrïptibles & fa prééminen- 
ce dans la Hiérarchie de l'Eglife , ne foutiendront point fans in- 
dignation , la leélure d'un ade fi raonftrueux & fi révoltant , c'eft- 
à-dire , que l'Abbé de Saint Bertin , fimple Prêtre , voulut bien ho» 
noter fon Evêque d'une fonction , qu'il auroit faite lui - même de 
droit , s'il eût été muni d'une bénédiction , qu'il ne devoit rece- 
voir félon les règles , que de fon Evêque même ; c'eft-à-dire que 
rinferieur s'arrogeoit la prééminence &: l'autorité fur fon Supé- 
rieur , car perfonne ne contefte , dit l'Apôtre , que celui qui bénit, 

Vlihï, 7, V, 7. ne foir plus grand que celui qui reçoit la bénédiélion. Sine ulla au- 
tem contradiBione , quod minus eji à meliore benedicitur. 

Les deux années f uivantes 158J&IJ84 furent marquées par 
pluûeurs autres entreprifes. Les Abbés de Saint Bertin dévoient 
comparoitre en perfonne aux Synodes Epifcopâux. Ils s'en abfente- 
rent d'abord fous prétexte de m aladies. Les Evêquesde Theroiianne 
fe relâchèrent jufqu'à fe contenter qu'ils y députalTent feulement 
un de leurs Religieux : mais depuis latranflation du Siégea Saint 
Omer & les balTeffesde M. d' Amcricourc , ils efî'aïerent de fe- 
çouer tout-à-fait un joug , qui devoit leur paroitre d'autant moins 
jOîiereux , qu'ils n étoient plus obligés de fortir de la ville pour fâ« 
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tisfaire h leur devoir, ïls ne parurent point au Synode les deux An- 
nées donc nous parions , ni par eux-mêmes , ni par leurs dépu- 
tés. 

Mais ce n'étoit encore là qu'aller, comme à la fape, pour ruiner 
la Jurifdidion de l'Evêquc. On réfolut donc de Tattaqucr plus à 
découvert durant ces deux mêmes années. L'Abbé de Saint Bcrtin 
ne craignit point d'établir un Curé à Saint Momelin , Paroifl'c de 
ce Diocefe , en lui donnant fes pouvoirs & la miflion pour l'ad- 
miniftration des Sacremens ; & pour aflfciSter une entière indé- 
pendance , il fit ordonner fes Religieux par un Evêque étranger , 
fans en demander la permiffion. 

Ces attentats ne pouvoienc fe tolérer. En 1 5 S6. l'Abbé de Saint 
Bertin fut fommé de la part de l'Evêquc de Saint Orner, de repre- ' •^^^^i' 
fenter les Privilèges en vertu defquels il avoit fait les deux der- 
nières entrcprifes. Il répondit que s'il exhiboit fon privilège tou- 
chant S. Momelin , ce feroit un nouveau fujet de conteftations , 
&: que du lefte il écoit réfolu tant qu'il vivroit , de ne plus faire 
ordonner fes Religieux que par l'Ordinaire. Réponfes illufoires , 
qui ne faifoicnt que trop entendre qu'il n'avoir point de titres cer- 
tains &: qu'il ne tendoit qu'à fe faire des titres de pofTefîion , dont 
fes fucceflcurs pufl'ent fe prévaloir avec quelque fondement fpe- 
cieux. 

Nous avons parlé de la réfiftance opiniâtre , avec laquelle Mef^ 
fieurs de Saint Bertin refuferent pendant plufieurs années de fe 
conformer aux Arrefts du Confeil d'Etat du Roi d'Efpagne , qui 
régloicnt l'ordre des Proceffions générales. Ilétoitdit par un de 
ces Arrêts que l'Evêquc de Saint Omer feroit avertir ces Reli- 
gieux , comme ceux des autres Communautés , du jour & de 
l'heure des ProcciTions extraordinaires qu'il auroit indiquées. 
Pour fe conformer à ce Règlement , l'Evêquc de Saint Omer en- 
voïa fon Promoteur à l'Abbé de Saint Bertin pour lui notifier l'in- 
diêlion d'une procellion qui devoir fe faire dix ou douze jours 
après. L'Abbé piqué de ne pouvoir aflifter à certe Proceiîion que 
conformément aux Arrêrs qui lui refufoient les honneurs qu'il y 
précendoit, fe livra fans ménagement à fon dépit, & joignant 
la violence à la révolte, il fit mettre le Promoteur dans la prifon 
de fon Abbaïe fous le vain prétexte qu'il n'étoit pas permis de 
rienfignifierà Saint Bertin fans fa permiflion.. Prétexte frivole 
dans le droit & faux dans le fiit même , puifque le Promoteur 
n'avoir fait aucun a£le ^ mais une fimple déclwation de vive voix y 
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N.LXXXIV. comme il parok par le Relat des Notaires , il fallut pour réduire 
Mcflieurs de Saint Bertin à l'obciffince canonique un dernier 
Arrêt , qui prononçât la faific de leur temporel. Encore n'avoue- 
ront-ils pas qu'ils s'y foient conformés. 

Plus nous avançons , plus nous voïons l'audace de ces Religieux 
s'accroître. En 1616 leur Abbé fâché de ne pouvoir montrer fa 

N. LXXXY. crolfe & fa mitre aux Proceffions indiquées par l'nvêque, ima- 
gina d'en indiquer lui-mcme une de fon autorité pontificale , au 
j de Septembre fête de fon Abbaïe. Pour la rendre plus folem- 
nelle , il ne fc contenta pas du cortège de fcs Religieux &: du 
Clergé de fon patronat , dont il croïoic pouvoir difpofer , il y fît 
inviter les Communautés des Mcndians , & leurs Supérieurs re- 
fufant de s'y trouver fans le confentemcnt de l'Evêque de Saint 
Omer , il leur répondit qu'il n'écoit point obligé de le demander , 
&: que s'ils ne fe rendoicnt à fes ordres , il les priveroit à l'avenir 
des aumônes qu'ils rcccvoient de fon Abbaie. Moyen digne de 
la fin qu'il fe propofoit , de s'affranchir de toute fubordinarion. 
Le Roi d'Efpagne lui fit des reproches de ces procédés irrégulicrs 
& violens ; mais cet Abbé tranfporté par fes défirs ambitieux, étojt 
incapable d'être arrêté par aucunes confidérations. 

Le il du même mois M. Boudot Evêque de Saint Omer , fut 
averti que l'Abbé de Saint Bcrcin prctendoit bénir une cloche 
nouvellement fondue dans la Paroifle de Longuencffe. Pour le 
* prévenir , l'Evêque fortit de grand matin de la Ville avec fes deux 
Aumôniers. Mais à peine étoit-il revêtu des habits pontificaux 
pour cette cérémonie , qu'on vit arriver aulfi l'Abbé de Saint 
Bertin fuividefept ou huit de fes Religieux pour lui difputer la 
bénédiction de la cloche , fous prétexte qu'il étoit Seigneur tem- 
porel de la ParoifTc, & que l'Eglife étoit de fon patronat. Il fe 
mit entre la cloche & l'Evêque , &: retarda tant qu'il put la céré- 
monie par fes clameurs indécentes , au grand l'candale du peuple 
afîemblé. L'Evêque lui répondit avec une modération digne de 
fon grand âge & de fa vertu , qu'il eût à lui repréfcnter fon pri- 
vilège , qu'il n'avoit jamais vu. Qiie pour lui il ufoit de fon droit 
ordinaire , dont aucun privilège ne pouvoit le priver pour de fem- 
blables fondions. L'Abbé mieux confeillé prit le parti de fe re- 
tirer , mais fans en devenir plus fage & plus modéré. 

Sur la fin de ce même mois encore ou dans le commencement 
du fuivant , il entreprit de viliter les Eglifes paroiffiales de la Ville_ 
jEt le Curé de fainte Marguerite n aïant pas voulu le recevoir 

l'Abb/ 



l'Abbé ne tarda pas àfevanger de l'Injure, qu'il croïoit faite a 
fa dignité. Le bon Curé fut attiré dans l'Abbaye de Saint Bertin 
fous quelque vain prétexte. Il y paiTa dans la prifon la nuit en- 
tière , & le lendemain l'Abbé le condamna , fans aucune forme 
de juftice , à faire une efpece d'amende honorable devant le Sainf 
Sacrement , & à une pénitence , qu'il fut forcé d'accomplir avant 
d'obtenir fa liberté. 

L'Evêque de Saint Orner fe plaignit de tous ces excès au Nonce 
Apoftolique des Pays-bas , & ce Nonce en fit à l'Abbé de Saint 
Bertin :, des repréhenfions vives &c réitérées avec menaces des 
ccnfureslcs plus rigourcufcs. Il traitoitles procédés de cet Abbé , 
d'imprudence , d'impudence , dinfolence , d'iniquité , de violence N. 

criante. LXXXVII. 

<>'*"■""■• ^ ^ . ^ ^ LXXXVIII. 

Quand on lui fignifia ces Lettres foudroiantes , il les baifa très- & LXXXIX. 
humblement , & déclara qu'il reconnoiffoit du cœur & de l'affe- 
ction la plus fincere , qu'elles étoicnt émanées de celui qu'il re- 
connoiffoit comme fon vrai Supérieur dans le Pays-bas. Humilia 
ter Litteras deofcuUndo & declarando fe fincerij^imo corde & af- 
feclu recognofiere tamquam ah illo cmanatas , quem in hifce Bel- 
gii partibus Siiperiorem fnum agnofcit. L'Infante Ifabelle Gou- 
vernante des Pays-bas , entendit auffi , difoit-elle, avec regret 
d^ déplaifir que cet Abbé depuis nagueres s'était avancé de s'at- 
tribuer les fonctions Epifcopales. Il en reçut pluficurs Lettres à 
ce fujet , dont l'une que nous rapportons eft du 1 1 Décembre de 
cette année là. 

Qui n'auroit pas cru que des remèdes fi forts gucriroient à l'a- 
venir les Abbés de Saint Bertin de la vanité de faire les Evcques 
dans le Diocefe de Saint Omer ? Cependant nous les verrons bien- 
tôt trouver ce Diocefe encore trop étroit pour exercer leur Epif- 
copat jdans toute l'étendue qu'ils auroient voulu lui donner, en 
vertu peut-être de Vubique de leurs Bulles , qui ne les borne pas 
comme les vrais Evéqucs, 

Au moment même que celui , dont nous parlons, baifoit très- 
humblement les Lettres du Légat , il ne laiffa pas d'en appeller, 
fans deffein pourtant de fuivre cet appel , qu'une Requête des Vi- Du 13, de 
caires Généraux de Saint Orner a qualifie dijfugium appelLitionis ^^* '''^^" 
citlumniofài. de cœtero non profecutd. Ce n'étoit en effet qu'un 
aâ:e iUufoire , à la faveur duquel l'Abbé de Saint Bertin put rif- 
quer tout ce qu'il lui plairoit d'entreprendre fans paroîtrc ouver- 
tement rctiadaire aux jugemens rendus contre lui. Ainfi malgré 
///. Part, B 
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les ordres féveres &: réircrés qu'il avoit reçus de s'ahfienhr de tou- 
tes fonclions Epifcopales^ il ofa confacrer avec grande folemnité , 
la Chapelle de fon Collège. Il alla faire la même cérémonie dans 
plufieurs lieux des Dioccfes d'Ypres & de Boulogne ; il auroic 
confacré l'Eglife des Jcfuices de Saint Orner , fi le Roi d'Efpagne 
n'y eût pourvu par fes défcnfcs , & fans égard à ces nouvelles dé- 
fenfes , il fe difpofoit à concinuer ces fortes d'entrcprifes. Tous 
ces faits font expofés dans une Requête de 1635 , préfentée par 
feJ. XC. les Vicaires Généraux au Roi d'Efpagne , & dans une autre qu'ils 
préfenterent en même-tems au Nonce de Bruxelles , & que ce 
Nonce fit communiquer à l'Abbé de Saint Bertin. 

Mais il n'y avoit plus d'autorités dans le monde , à qui cet Abbé 
fe crût fournis depuis qu'il avoit olé fe montrer dans les rues avec 
fa croffe &: fa mitre. C'étoit un parti pris d'ériger l'Evêché de 
Saint Bertin fur les ruines de celui de Saint Orner. Il ne conve- 
noit plus même qv;'un Abbé , qui s'égaloit aux Evêqucs , conti- 
nuât de donner le nom de Chapitre à la convocation générale de 
fes Religieux, Il fut donc conclu que déformais les Chapitres de 
Saint Bertin fe nommeroicnc Synodes. Nous-ignorons par qui les 
plaintes fur cette nouveauté , furent portées jufqu'à Rome. Nous 
voïons feulement que ce fut au nom de plufieurs Evêques. La 
décifion du Saint Siège fut que cette prétention devoir être répri- 
mée. L'Internonce de Bruxelles fut chargé de l'intimera l'Abbé 
de Saint Bertin. Nous avons la Lettre de cet Internonce , dont 
les termes juftificnt tout ce que nous avançons. Les Abbés de 
Saint Bertin , dit-il , oubliant l'humilité &: la modeftie qui con- 
vient à leur état , ne fe contentent pas de prétendre s'arroger té- 
mérairement des prérogicives & des honneurs , qui n'appartien- 
nent qu'à la dignité des Evêques ; mais ils qualifient leurs Cha- 
pitres &c. if (f//^/'(?/i/'«w/7/><î//.r M modeJlLi immemores prétendant 
N. XCIX. non feUimpr^irogativas çjr honores , qui Epijcopali dignitati funt 
pecttliares temere Jtbi arrogare , fed d^c. 

On cède prcfque à fon impatience ; l'indignation fe mêle à la 
furprife, quand on fonge avec quel front les Abbés de Saint Ber- 
tin fe roidiffent contre toutes les puiffimccs légitimes , pour s'o- 
piniatrer dans leurs révoltes & dans leurs ufurparions. La Lettre 
de rinternonce, dont nous avons rapporté les termes ,eft du izde 
Janvier 1(^38 , & cette même année la fête de faim Marc , qui 
tomboit au Dimanche , fut transférée par l'Evêque de Saint Orner 
au Lundi fuivanc , avec i'ablHnence & la Proceifion qui fe fait ce 
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jour-là. MelTieurs de Saint Bertin jugèrent qu'il convcnoità leurs 
defl'cins ambitieux de mépriler cette Ordonnance , &c firent chez 
eux une ProcelBon particulière dès le Dimanche , fans fe foncier 
de l'abftinencc du lendemain , qui n'étoit pas faite pour eux. 
L'année fuivaute 1639 , la fête de faint Marc , qui fe trouvoit le 
le Lundi de Pâques , fut remife au Mercredi de la femaine d'a- 
près. L'Ordonnance del'Evêque de Saint Orner à ce fujet , fut 
remife es mains d'un Religieux de Saint Bertin , qui répondit : 
que leur intention n'étoit pas iie s^y conformer , attendu qu'ils N. XCf; 
étoient en pojjejj.on du corîtrairc , & que de fait ils a^joient fait 
Van pajjé Jvmblahle froceffon le Dimanche ; qnils n avaient rien 
d faire Avec les Ordonnances du fieur RevérendiÇfme drc. Ils ne 
refuferent donc pas feulement de fe trouver à la procelfion géné- 
rale , mais ils en firent encore une particulière hors de l'enceinte 
de leur Abbavc. L'Internonce de Bruxelles leur écrivit de nou- 
veau pour leur remontrer que leur cntreprifc étoit contraire aux 
faints Canons , tendante à l'avilifTement de la dignité des Evo- 
ques , fcandaleufc , &: que le Siège Apoftolique ne pouvoit qu'ira- 
prouver & détefter un pareil attentat , non potef Sedes Apojlohca 
fa£ium illud non irf/probare ac detejlari. Mais il ne faut pas s'i- 
maginer que Mcflieurs de Saint Bertin fe cruflent obligés de dé- 
férer à de pareilles défenfcs j ils en appellerent. Eiics étoient vifi- 
blement abulives , ils étoient en poffejfon du contraire depuis l'an 
paffé. Car il eft bon de faire obfcrver ce que ces Mcifieurs appel- 
lent leur poffefl^on ; c'cft quelque entreprife qu'ils ont ofé faire 
contre la dilpoficion des Canons , contre les droits de l'Epifcopat. 
Cette entreprife eft folemnellcmcnt &: juridiquement réprimée ; 
n'importe , ils font en poffcffion. 

Nouvel incident la même année. L'Evêque de Saint Orner 
indiqua pour le 17 de Juillet une Proccffion générale à Saint Ber- 
tin. Les Religieux l'acceptèrent; mais toute réflexion faite ils y 
trouvèrent une facheufe alternative j c'eft qu'il faudroit ou fup- 
primer la prédication , que l'Evêque ordonnoit , ou que le Pré- 
dicateur ne reçut point de lui la \)ix\k,d\^iox\. ^comme entendant N. XCII; 
appartenir a leur rrélat , qui n'étoit point encore béni. Que faire ^ XCIY- 
donc ? L'Evêque ne vouloir pas confentir que le Prédicateur reçut 
la bénédidion du plus ancien des Religieux. On s'abfenta de la 
Procelfion générale , & ce n'étoit pas encore affcz attenter à l'au- 
toncé de l'Evêque. L'aprèfdinée du même jour Mcfficurs de Saint 
Bertin firent une Procelfion foicmnelle au dehors de leur Mona- 
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ftcre; ils étaient en fojfefjion comme nous l'avons vu. L'Evêquc 
de Saint Orner en porta fa plainte au Roi d'Efpagne , qui par une 
apoftille du z6 de Juillet mife fur la Requête , ordonna quelle 
/'croit montrée à ceux de Saint Bertin pour y dire ; leur enjoignant 
cependant de fe conformer nu Règlement du 7.6 Janvier i y 9 5 , dé- 
clarant que ce qui s'étoit pafTé ne porîcroit aucun préjudice ni in- 
no'vation audit Règlement , ni a la pojjefjlon dtidit Remontrante 
Preuve certaine que 45 ans après la date de la Bulle confîrmacivc 
du prétendu Concordat ,1c Confcil d'Etat du Roi d'Efpagne n'a- 
voit aucun égard à cette Bulle , quoique piaccttée , parce que la: 
formalité nécelfaire de l'enrcgiftiement au Confcil d'Artois lui 
manquoit. 

Cependant les Adminiftrateurs de Saint Bcrtin fe conflderan: 
comme les Vicaires Généraux de l'Evéché de leur Abbaye , ne 
tardèrent pas à faire l'exercice de la jurifdiclion qui leur étoit dé- 
volue de droit. 11 firent afficher pour le 16 de Juillet 1(740 , l'in- 
diclion d'une Melîé folemnelle dans leur Eglife , d'une prédica- 
tion après les Vêpres &L d'une ProcclUcn qui feroit fuivie du Te 
Deum. Nouvelle plainte de TEvcque de Saint Orner ; nouvelle 
Ordonnance du Roi d'Efp.igne du 5 de Novembre de cette an- 
née ; nouvelle défobéiflancc des Religieux de Saint Bcrtin. Se-, 
conde Rcqucftc de TEvêque fur cette délobéiilance & féconde 
Apoftille du Roi du 1 j de juin 1^41 , par laquelle il détend à ces^ 
Religieux défaire aucuncs^ Procellions hors de leur Monaftere,, 
&: leur enjoint d'aflifter à celles qui fercmc indiquées par l'Evêque, 

^^.XCIV. a peine de trois cens écHs d'or d'amende. 

Ce n'cft pas fans beaucoup de peine que l'Evêque de Saine 
Omcr fatigue fes Ledeurs du récit de tant de récidives révol- 
tantes^ 6«: qui paroîtroient incroïables , s'il n'en produifoit les preu- 
ves autentiqucs. Mais il cft de fon intérêt qu'on ne puiffe l'accu- 
fer d'exagération , quand il avance que Meilleurs de Saint Bertin 
meritcroient d'être dépouillés des Privilèges les plus incontcfla- 
bles &; les plus légitimement accordés , par l'abus qu'ils ont fait 
de ceux qu'on leur a tolérés. Nous continuerons donc d'expofei: 
jufqu'au bout leurs divers excès. Le zj de Mai 1645 , ces Reli- 

N. XCV. gicux avertis que rE\'^que de Sùnt Orner avoit indiqué des priè- 
res publiques dans leur Eglife , ordonnèrent fans fon confcnte^- 
ment une Procefllon , qui fc fit dans les rues de la Ville avec le 
Saint Sacrement , afin qu'en les voyant paiTerfOrdonnance d& 
l'Evêque , on ne put pas dire qu'ils l'avoient executée.. 
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Nous avons dcja parlé d'une nouvelle conteftatlon qui fui- 
vit d'ailcz près cette dcrnicrc cntrcprilc. Ce fut en 1647. <!"<= 
l'Abbé de Saint Bcrtiu prétendit avoir des honneurs infolitcs 
à la proceffion générale à laquelle il vouloir encore fe difpenfer 
d'aflifter fur quelque mauvais prétexte après tant de condamna- 
tions réitérées. L'afïaire fut décidée par l' Arrêt du Confcildc Ma- 
Hncs de 1649. qui rapcUe &: condamne définitivement toutes les 
contraventions dont Mefûeurs de Saint Bertin s'étoient rendus 
coupables depui.s dix ans. 

En 1 648. l'Abbé de Saint Bertin réfolu de fc donner les prc- n xcyir. 
mieres prérogatives dans l'Evéché de Siùnt Orner jufques dans les 
moindres chofcs , fit fonner les cloches de fon Abbaie le Samedi 
faint avant celles de la Cathédrale. Le Nonce des Pais-Bas en eut 
connoiflance ô6 voulut que l'Abbé de Saint Bertin fût forcé par 
les cenfures Se même par le iccours du bras feculier , à fe confor- 
mer pour le fon des cloches, au Règlement du Concile de Latraa- 
reçu dans le pais. Cet ufagc fubfiftc encore dans l'Eglife de Saine 
Omer ; mais on a foin de commencer l'Office fi matin que l'hon- 
neur réfeivépo.ur la Cathédrale, ne puifle gêner les autres Egîifcs.- 

En 1648. encore &: 1649. l'Abbé de Samt Bertin toujous Epif- 
copifant, fit prêcher un de fcs 'Religieux en deux Eglifcs de la ville ^'' XCYllî. 
fans l'approbation del'Evêque. Ces Meflieurs avoicnt parurecon- 
Hoicre alors leur fiute , 6c néanmoins y font retombés pluficurS' 
fois depuis. 

Nous raporterons à ce fujct un fait beaucoup antérieur , mais- 
propre par-là même à montrer que c'cft un fylteme ancien dans 
l'Abbaïe de Saint Bertin de Icjotier des droits de l'Epifcopat , 8c 
de porter jufqu'à l'infulte le mépris pour la dignité des Evêqucs. 
M. Duvernois fi connu dans notre Mémoire , fe trouvant en Sta-» 
tion dans l'Eglife de cette Abbaie , vou'ut y bénir le Piédicateur. 
C'étoit une prérogative, que l'auteur du taux Concordat s'étoit 
fait un devoir de ne poiiit contefter à l'Evêque de Saint Omer. 
Mais les Religieux de Saint Bertin , déjà formés par M. d'Ame- 
ricourt à ne point reconnoitre d'autre Evêque que leur Abbé , 
crurent qu'il n'ctoit pas digne d'eux de le laiJlcr dégrader ;ufqucs- 
dans fa propre Eglifclls s'oppofercnt tumultuairement à la béné- 
diétion de M. Duvernois, &c s'cftbrccrcnt de lui fermer la boucha 
parleurs icandaleu fcs clameurs. Le Prélat donrle zélc & le courage 
mériteront toujours d'cflre propofés pour modèle à ceux qui veu- 
lent honorer le Miniftcre ,donc ils font eux-mêmes honorés dans^ 



rEglife de Dieu, n héficapoint fur le parti qu'il avoit à prendre. Oa 
le vie à l'inftanc monter en chaire : Il commença Ton difcoiirs. Des 
Religieux capables de quelque recour , fe feroient réjouis de voie 
leur faute fi heureufement réparée , fans que l'honneur de leur 
Abbé fut compromis. On ne devineroit donc point que ceux de 
Saint Bcrtin firent fonner précipitamment toutes leurs cloches , 
pour empêcher que la voix du Pafteur ne fut entendue de fes bre- 
bis i & ce ne fut là néanmoins que le premier elfai de la fureur , 
qui les tranfportoit. Le Prélat qui n'en parut pas un moment trou- 
blé continuoit d'inftruire fon peuple ; & les Religieux irrités de 
i'impuifl'ancc de leurs efforts , firent joindre le bruit des orgues au 
fon des cloches. Ils forcèrent enfin ce grand Evêque de defcendre 
de Chaire , & ce triomphe leur parut fi beau , qu'ils ne négligè- 
rent rien pour en perpétuer la mémoire. Le fait n'eft: configné dans 
aucun monumcnc que nous fâchions , mais toute la villle de Saint 
Orner en eft inftruite de générations en générations. Il n'entre 
point furtout de Novice à Saint Bcrdn , qui ne l'aprenne au mo- 
ment de fa prife d'habit , afin qu'il fiche de bonne heure le refpcd 
qu'on a dans cette maifon pour la dignité des Evèques. 

En 1^73 . celui de Saint Omet avoit été prié d'aflift-er à la Méfie 
chez les jefuites. Cette McfiTe fut chantée par un fimple Religieux 
de Saint Bertin , défigné feulement Coadjuteur ; 8>c ce Religieux 
eutlahardieffe de s'attribuer un honneur , dent il n'ciu pas été 
permis àl'Abbé même de joitir en préfenced'un Evêque, & fur- 

^- ^' tout du Diocefain. Deux décrets delà Congrégation des Rites, 
confirment ce que nous difons Se du droit de TEvêque Se de l'ufur- 
patiou du Religieux, 

En i(î92-.les Vicaires généraux de Saint Orner aïant ordonné 
des Prières publiques pour la confcrvation de la perfonne du Roi, 
quialloit commander fes Armées , Meilleurs de Saint Bertin leur 
firent fignifier un aéVederefus d'obéir àleur Mandement, avecpro- 
teftation de nullité de ce qu'il contenoit. Nouveau Mandement 
poureffaïer de les réduire à leur devoir ; mais toute !a réponfe qu'ils 
y firent , fut une affiche publique répandue dans toute la Province 

N. CI. en conféquencc d'une réfolucion prife dans leur Chapitre. Le titre 
de cette affiche étoit: Avis au Public de la part des Sit^crieur y 

N. Cil. Religieux é" Convent de fAbbaïe de S. Bertin , contre un Mande- 
menté^c. Leur défobéiflance fut reprimée par Arrêt du Parlement 
de Paris du 5 Septembre de la même année , qui ordonne parpro- 
vifion çfue les Mandemens dont ejî qtiejlion , & antres, feront exC" 
ç Ht es y &c. 
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En 1705. l'Abbé de Saint Beitinfit aller quatre de fcs Reli- 
gieux dans le pays étranger, pour y recevoir les Ordres facrés , fans 
aucune pcrmiiîlon de leur Évêque. A la première nouvelle que l'E- 
vcque de S. Orner en eut, il leur fitfignifier un interdit qu'ils ob- 
ferverent au dehors durant la vie de ce Prélat: mais comme ils font N, CIII-. 
perfuadés qu ils nom rien à faire avec les Ordonnancesdu S'' Rêve- 
rendijj.mc , ils ont grand foin de dire à leurs Compatriotes , qu'ils 
n'ont jamais obfervé cet interdit , &; qu'ils n'en ont jamais été 
relevés. Le faitn'cft pas confiant à tous égards ; & voici la vérité. 

MefTire François de Valbelle fut nommé à l'Evêché de Saint 
Orner le i de Novembre 1708. Feu Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne pria le Pape d'acorder à ce nouvel Evêque lc^r^//j- des 
Bulles. M. Cufani Nonce en France , fut chargé de lui faire part 
de cette grâce accordée par le Pape &: de le prier au nom de Sa 
Sainteté de vouloir bien oublier la faute des Abbé & Religieux de 
Saint Bertin. M. de Valbelle le promit , &: fur le champ le Nonce 
écrivit qu'il vouloit bien en qualité de Grand Vicaire de Saint 
Orner, le Siège vacanr, permettre aux Religieux interdits de faire 
les fondions de leurs Ordres. MeiTieurs de Saint Bertin reconnoif- 
foientdonc au fond la jufticede l'interdit , quoiqu'ils en puiflenc 
dire , puifqu'ils emploïerent la médiation du Pape , ou du Nonce , 
pour le faire lever. 

A la fin de cette même année l'Evéque de Saint Orner fut obli- 
gé de s'élever contre des fervitudes aviliflantes que Meffieurs de N. CIV,' 
Saint Bertin cxigeoicnt des trois Curés de leur Patronat , & fur- 
tout contre une cérémonie qu'ils fiifoicnt faire aux Confefïeurs , 
qu'ils appelloient , en les obligeant à recevoir à genoux des ba- 
guettes blanches de la main de l'Abbé ou de l'Officiant , comme 
des marques du pouvoir qu'ils leur donnoicnt de confcfl'er dans 
leur Eglife. On peut voir au N° que nous indiquons quelles étoienc 
les autres fervitudes. On jugera du mépris que ces Religieux font 
du Clergé féculier à qui leur état les rend très-inférieurs. 

Nous n'oublierons pas que ce fut en 1705. que l'Abbé de Saint 
Bertin voulut porter la croffe &: la mitre à la pioceffion du Saint 
Sacrement, &; que l'Evêque de Saint Orner l'interdit. C'cftun 
des principaux griefs du procès , que nous dcffcndons. Mais en 
vérité Meffieurs de Saint Bertin dévoient trouver les Evêques de 
Saint Omer bien modérés d'avoir fonffert pendant près de deux 
cens ans leurs entrcprifes &: leurs révoltes , fans en venir aux der- 
niers remèdes. 
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Toutes difputes ccflcrent en 1708. à la nomination de M. le Ri- 
che homme véritablement religieux , qui fuivant une route toute 
contraire a. celle de fes prédcccflcurs , a mérite la vénération de • 
toute la Province. Mais ce calme n'a dure qu'environ quinze ans. 
M. Pecit-Pas fuccefTcurdeM. le Riche , a cru que Ton exemple 
• étoit deshonorant à fuivre, & qu'il falloit remonter plus haut pour 
trouver dans Ton Abbaye des modèles dignes de lui. Ses premiers 
foins ont été de fe remplir des droits imaginaires que fes anciens 
prédécclTcurs avoient prétendus 8c donc ils avoient tenté de fc 
mettre en pofTeflion par des ufurpations. 11 n'a rien négligé pour 
les imiccr en tout ce qu'il a pu, depuis le peu d'années qu'il eft 
Abbé, Nous avons reprcfenté des l'entrée de ce Mémoire quelques- 
uns de fes procédés , pour donner une jufte idée de fes projets &: 
de l'intérêt que l'tvêque de Saint Orner a d'en arrêter les fuites. 
Religieux envoies aux Ordres fans la permiffion du Chapitre de 
Saint Orner , & fans égard pour l'Evêque prêt à prendre poiTef- 
fion de fon Evêché : l'Abbé de Berghcs engagé par une intri- 
gue fecrette à venir officier pontificalement dans un village de 
ce Diocefe dépendant du Parlement de Flandres , afin de lier , s'il 
fe pouvoir, à ce Tribunal , une inllance , dont M. l'Abbé de 
Saint Bertinfcpromectoir une décifion favorable à fes prétentions. 
Petit Monaftcre bcni pontificalcmenr par cet Abbé dans le Dio- 
cefe d'Arras,fans en avoir, dit-il, obtenu la pcrmiflionde l'Evêque, 
furquoi nous lui faifons ici ce dilemme : Ou vous avez demandé 
pour cette cérémonie la permiffion de M. l'Evêque d'Arras , ou 
vous ne l'avez point demandée. Si vous avez demandé la permif- 
fion de cet Evêque pour paroîcre en ornemens pontificaux dans 
un fimp'ic village , oudéfert de fon Diocefe ; à plus forte raifon, 
devez- vous demander la pcrmillion de l'Evêque de Saint Orner , 
pour porter la croffe &c la mitre en fi préfcnce & jufques dans fa 
Cathédrale. Si vous n'avez pas demandé de pcrmiflion de M. 
l'Evêque d'Arras , ce n'cft plus aux procelfions générales , c'eft 
par tout uhiijue , que vous prétendez avoir droit de porter la croffe 
& la mitre fans la permiffion de perfonne. L'Evêque de Saint 
Ornera donc raifon de fe récrier fur l'énormité de vos prêtent 
tions Se de demander que votre ambition foit réprimée par la 
privation des privilèges mêmes , dont on vous a laifîé joiiir dans 
votre Monafterc. \ 

Signatures &: ferment extorqué par cet Abbé des Curés de la. 
ville qui font à Ca nomination. Nous n'avons pas rapporté lester^ 

mes 
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mes de ce ferment , qui paroîciont fort extraordinaires, Tromîtt» , 

fait -il dire àfcsCurés, RevereNdijjimo Domino Abhati^ reve- 
rentiam , obedie^itiiim & honorem. Le Confeil jugera de quel 
droit un Abbé de Saint Bertiii peut exiger un ferment d'obéïfTan- 
ce de Pafteurs , qui ne dépendent nullement de lui dans l'exercice 
de leurs fonélions, & dont ils ne doivent conipre qu'à leurEvêque. 
Cependant cet Abbé n'a pas cru que ce fut aflez encore d'affujctir 
les Curés àfon obéïflTancc, il s'efl avifc depuis ces dernières années 
d'exiger auffilc même ferment des habitués des ParoifTes qui font 
à fa nomination. Au-refte il ne donne point de copie de ce fer- 
ment : il le fait moins prononcer que figner après une ledure ra- 
pide; mais il ne précend pas pour cela que l'engagement en foit 
nioins étroit & moins rigoureufement obfervé. Nous avons infi- 
nué le fcandalequ'on en vit arriver à Pâque dernier 1734. où quel- 
ques Curés abandonnèrent l'office de leurs Paroifles pour aller à 
celui de Saine Bertin, de peur d'être obligés defoutenir des pro- 
cès contre une Abbaïe li riche & fi puifTante. 

Nous avons dit comment en vertu de l'obéifTance , qu'il fe 
prétend dCiëpar les Prêtres des Paroifles , M. l'Abbé de Saint 
Bertinfe fit aporter un Regiftrequ'il n'avoitpoint de droit de voir, 
pour y chercher un ticrc de fa Jurifdidion dans une déférence de 
poUtcfle que l'Evêquc de Saint Orner avoit eue pour lui. Procédé 
qui força i'Evcque de Saint Omer à prendre des précautions jiiftes 
&: raifonnables pour empêcher que fa politeffe ne put nuire à la 
Jurifdidion du Curé, 

L'envie de confacrer des Eglifes à l'exemple de {ç,% Prédécef- 
feiirs , a fait entreprendre à M. l'Abbé de S, Bertin de bâtir une 
Chapelle dans la Paroiflc d'Arqués du Diocefe de S. Omer, fans le 
confcntcment de l'Evêque. Il eft vrai quefurlesdeffenfes qui lui 
cntécé fig ni fiées , il a fait fufpcndre l'ouvrage ; mais il fe promet 
bien que parladécifion du procès, il lui fera libre de l'achever, & 
d'avoir occafion d'y faire de plein droit les fondions Epifcopales. 

Il les a faites dans la Paroifle de faint Mommelin , dont il avoit 
inftaléle Curé fans aucune miflion de TEvêque , &: fans fc mettte 
en peine de ce que nous avons dit d'un de fes prédécefTeurs , qui 
fut fommé de reprefenter fon privilège pour une pareille entrcprife, 
fans avoir pu fatisfaire à cette fommation. C'eft encore aparem- 
ment un de ces aftes , par lefquels il prétend établir fapoiTcflion. 

Lui-même , ou fes fuccelTcurs pcaferont peut - être de même 
un jour d'une dernière entrcprife qu'il fit en 1 75 z. Ce fut d'intro- 
FATtk m. C 



dnire de fan autorité privée , dans les ran^s de la PfOCcil'ion gé- 
nérale , jc^nc fçai quel nouveau Clergé bigaré de gris & de blanc , 
dont la fonflion n'écoit que de porter des torches. 11 a déféré fur ce 
point à l'Ordonnance de l'Evêque de Saint Orner , qui lui défend 
de faire reparokre ce Clergé de fa création ,• mais il a foin de 
-tems en tems de faire fignificr qu'il prétend fe maintenir dans la 
poflcfTion , où il cft de l'amener aux Proceflîons ; defortc que tou- 
te entreprife , quoique réprimée , lui paroîc toujours un titre de- 
|)ofldrion, 

L'Evêque de Saint Orner fe flate qu'après avoir lû tout ce qu'il 
•vient d'cxpofcr , les efprits fe porteront naturellement à conclure 
comme lui , que tant d'atteintes données à fa Jurildiélion tant par 
les Prédécefleurs deM. l'Abbé de Saint Bertin , que par lui-même, 
ne peuvent être trop rigoureufcment punies , & que pour avoir 
ufurpc fi fou\'ent des droits qui ne leur apartcnoicnt pas , ces Ab- 
bés ont mérité de perdre même ceux qu'ils pouvoicnt avoir. 

CONCLUSION, 

Dans laquelle on réfume en précis les principaux Moyens 

de ce Mémoire. 

Nous nous fommes étendus dans ce Mémoire plus que la nécef- 
fîcé de notre caufe ne fembloit le demander ; mais les fiufletés 
contenues dans le Procès-verbal fait devant M. Bignon , qu'on 
nous a fignifîé , comme devant faire partie de celui-ci , ces mêmes- 
faulTctés qu'on avoir avancées du ton le plus affuré ^ dans le Mé- 
moire furtivement & faufïcmcnt imprimé fous le nom de M. le 
Riche dernier Abbé de Saint Bertin ; ces fauffetés nous ont mis 
dans une cfpecc d'obligation d'en défabufer le Confeil & le Public. 
On fondoit le droit que l'Abbé de Saint Bertin prétend avoir de 
porter la Croffe &: la Mitre dans l'Eglife de Saint Orner , en pré- 
fcnce même de l'Evêque & malgré lui , fur un refte de l'autorité , 
que fes prédécefleurs Abbés avoient exercée fur cette Eglife ; on 
ofoit reprefcnter cette Cathédrale comme aïanc été dans fon ori- 
gine de la filiation de Saint Bertin , comme un oratoire , comme 
une fimple chapelle fondée par ce Saint. 

Pour faire évanouir ces chimères , nous avons montré dans la 
première Partie , que l'f glifc de la Vierge & maintenant de Saint 
Orner 5 écoit une Eglife fomptueufe & célèbre , bâtie par ce Saint 



plufieurs années avant que Saint Bertin Se Ces compagnonsvlnfTenc 
le trouver dans le pays des Morins. 11 leur permet de bâtir dans le 
territoire de Sithiu , dont il étoic devenu le maître par la donation 
du Seigneur , un premier Monaftere , enfuite un fécond plus 
vafte &: mieux fitue ; mais ce Monaftere dédié fous le nom de 
faint Pierre , n'eft habite que par des Moines , tandis que l'Eglife 
de la Vierge eft deffervie par des Clercs. Aux Moines Sàinc 
Orner donne fucccirivcment des Abbés pour les gouverner , ôc les 
Clercs n'ont point d'autre Supérieur que leur Evêquc, L'antiquité 
de la première Eglife & fa Tuperiorité d'état fur la féconde , eft 
donc établie. Les monumens par lefquels nous conftatons l'un &: 
l'autre de ces Eiits , font anciens , non fufpeâs en eux - mêmes , 
non conteftés par nos parties , qui les reconnurent juridiquement 
en 1495 , après en avoir déjà reconnula vérité , quoiqu'à regret , 
dès l'an loyi. 

La première de ces époques eft importante à remarquer par la 
fingulariré des évcnemcns qui Tavoient précédée. Ce n'eft pas 
d'aujourd'hui que les Moines de Saint Bertin devenus puifl'ans par 
leurs richefîcs , ont ambitionné la fupcrioriré fur l' Eglife de Saint 
Orner, Une circonftance en décidoit par une notoriété , qui ne 
pouvoir s'eftacer & qui ne s'effacera jamais. Il étoit conftant que la 
plus ancienne des deux Eglifes étoit celle où Saint Orner avoic 
choifi fa fépulture , & qui pofledoit fon corps. En 1 314. un Abbé 
de Saint Bertin conçoit le religieux dcflein de publier qu'il avoic 
trouvé ce tréfor dans fon Eglife , il fait précipitamment l'oftenfion 
de fes fauft'es reliques ; mais il échoue dans ce projet, dont il ne 
lui refte que la honte. En i4(Î4un defesfucceft'eurs fait rcparoî- 
tre fa prétendue chafle de Saint Orner , & la vérité le confond une 
féconde fois ; mais il ne fe rend point encore. Cinq ans après le 
vain Reliquaire eft porté publiquement dans une procelîion des 
Moines de Saint Bertin ; procès à ce fujet de la part du Chapitre 
de Saint Orner. L'affaire eft traînée de Tribunaux en Tribunaux 
jufqu'au Parlement de Paris. Arrêt qui nomme deux Commiffai- 
rcs , l'un Evêque pour faire l'ouverture de la vraie chaffe que l'E- 
glife de Saint Omet poftcde , 8c l'autre , Confeiller en la Cour , 
pour procéder à la vérification des pièces juftitîcativcs qu'elle con- 
tient. Les Moines de Saint Bertin préviennent la décifion par ac- 
commodement omologuc par un fécond Arreft, auquel ils ac- 
quiefcent. En confequence leur fiufte chaffe difparoît pour tou- 
jours, &rEglife de SaintOmercft reconnue pour la première dw 
Diocefe. C ij 






En confirmation de cette vérité nous accumulons encore en cec 
endroit preuves fur preuves. La vie de faine Ackembode Eveque 
i- fj^yyj^ de TheroLianne , écrite il y a fix à fcpt'ans , dans laquelle on lit 
que l'Eglife de la Vierge , fi.it la première que Saint Orner bâ- 
tit. Divcrfcs Chartes de nos Rois, où cette Eglifc, où ce Monaftere 
eft nommé conftammcnt avant celui de Saine Pierre. Les geftes 
des Normands depuis 813. jufqu'cn 8^?^. & les Annales même de 
Saint Bertin recueillies par du Chcfne. On y voit que ces Barba- 
res faccageant &: brûlant toute la ville de Sichiu fans en épargner les 
autres Eglifes , n'ofercnt toucher à celle de Saint Omcr par ref- 
pcélpour fon luftre & pour fadignicé. Surius, & le Cointe après 
lui reconnoiffcnr que cette même Eglife , ou Iq Monaftere de la 
Vierge , fut le premier que le Saint bâtit , que ce fut le lieu de fa. 
fépakure & qu'il y fut inhumé par toute l'Eglife de Sithiu , c'eft^ 
à-dire, par les Clercs du faint homme conjointement avec S. Ber- 
tin & fes Moines. Le même le Cointe ne comte l'Eglife de Saint 
Bertin que comme la troiûéme qui fut bâtie dans Sithiu par le 
faint Eveque, ou de fon coufcntcment par les pieux Moines. Nous 
faifons^ obfervcr que c'efl de Folcard même Moine de Saint 
Bertin, quivivoitcn 1043. que Surius & le Cointe ont tiré ces 
faits, & nous ajoutons que Folcard les avoit trouves dans une an- 
cienne vie de Saint Omer écrite vers le commencement du 9 fie- 
c!e au plus tard bc conforme en ce point à nos Manufcrits. 

Dix Bulles de Papes en faveur de l'exemption de l'Eglife de 
Saint Omer. Un de ces Papes la nomme \ii principale de la ville. 
Un fécond veut qu'en confideration de fon éntinence y elle jouiffe 
des exceptions faites en faveur des Cathédrales , quoiqu'elle ne le 
fut point encore. Un troiliéme , fait remonter fon exemption juf- 
qu'en %^6. On ne découvre point même l'origine de cette exem- 
ption , tant elle eft immémoriale. Dans les plus anciens m.onu- 
mens que le Chapitre de Saint Omer art confervés de fes Statuts , 
il prend la qualité de fournis immédiatement à l'Eglife Romaine. 
Cette indépendance eft reconnue durant tout le treizième fiecle , 
par les Lettres des Archevêques de Reims , Métropolitains de la 
Province , par celles des Evêques de Thcrouannc.&: par ces der- 
niers encore dans les fiecles fuivans. Le Chapitre de Saint Omer 
cxerçoit une Jurifdiction comme Epifcopale fur les deux tiers de 
la ville. Les Curés de ce diftricl n'alloient point aux Synodes de 
Therouanne fans des Lettres de non-préjudice données au Cha- 
pitre par les Evêques. Aucun de ces Evêques ne prenoit poiTeflioa 
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du Carionicat qui leur étoit aftciSté dans la Collégiale de Saine 
Omcr , qu'en fimple habit canonial , & tous les honneurs dcmcu- 
roient au Prévôt durant la cérémonie. Le CJiapitrc ne fouftroic 
point qu'eux ni leurs SufFragans officiaQbnt Pontificalement dans 
les lieux de fa jurifdiûion , fans Ton confentcment. Les Abbés à 
plus forte raifon ne jouifîbient de cet honneur qu'avec fes permif- 
îions expreflcs , & nous en rapportons pluGeurs de ce genre données 
CA\x Abbés de Saint Bertin même. 

De tous ces faits conftans il réfulte une conféquence per- 
emptoire ; c'eft qu'il feroit abfurde de préfumer qu'une Eglife de 
touttems immédiatement foumife au S. Siège , toujours exempte 
de la Jurifdiftion de fOrdinaire , fut néanmoins dans la fujetcion 
d'une Communauté monafliquc, Aulll montrons-nous par plu- 
fîeurs aélcs que routes les fois qu'il s'eft agi de rang &: de préroga- 
tives honorifiques , les Prévôts & Chanoines de Saint Orner ont 
toujours eu la préfcancc & les premiers honneurs fur les Abbés & 
fur les Moines de Saint Bertin, 

Par furabondance de preuves nous réfutons les vaines alléga- 
tions de Meilleurs de Saint Bertin pour la fuperiorité de leur 
Eglife fur celle de Saint Orner , une prétendue donation de ce 
Saint, avec un Cartulaire ou fragment de Cartulaire de faint Fol- 
quin. Pièces vifiblement fauffes qu'ils ont retirées de leur produ- 
£Vion , mais fans abandonner les fiits , qu'ils prétcndoient établir 
En les produifant. Ils eflaycnt de nous les prouver par des extraits 
d'Iperius écrivain de leur maifon. Le manufcrit qu'ils en repré- 
fentent cil défeélueux, vitié , mutilé, juftement foupçonné de n'ê- 
tre point le véritable. Nous le prouvons par diverfes obfervations^ 
qui vont jufqu'à faire douter îi l'écrit de cet Auteur fubfifle en- 
core quelque part , ou préfumer que nos Parties ont des raifons 
effentiellcs de ne pas lui laifler voir le jour. 
Palïant au fond, nous anéantifibns l'autorité d'îpcriuspar un rai- 
fbnnement auffi peremptoire qu'il cft court, Iperius , difons nous ,, 
n'allègue point d'autres preuves des faits qu'il avance, que la dona- 
tion de S. Orner , ècle Cartulaire de S. Folquin. Ces aétes font 
faux ; donc les faits avancés tombent avec leur preuve. Le premier 
de ces faits , c'eft que l'Eglife de la Vierge ou de faint Orner , ne 
fut dans fon origine qu'une Chapelle donnée par ce Saint à faine 
Bertin , pour fervir de cimetière à Con Monaftere ; qu'en confé- 
quence il la faifoit deffcrvir par fcs Moines & qu'ils y furent tous- 
aiterrés , du moins jufqu'à fa mort , puifqu'au dire d'IperiuSj 
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faint Bertin fut le premier enterré dans Ton Monaftere : D'où cet 
Ecrivain tiroit-il ce fait ? C'eft uniquement de la prétendue do- 
nation de faint Omer. Il ne nous reftoic donc qu'à démontrer 
que cet acte ne refpirc que faulTcté dans fon tout & dans fcs par- 
ties. Nous indiquons feulement combien les claufes en font in- 
folites , exceffivcs , contraires aux mœurs & aux ufages du tcms, 
pour infifter fur des preuves de fauffecé plus fenfibles. 

i". La prétendue donation fuppofc que l'Eglife de la Vierge 
fut bâtie dans un lieu où il y avoir déjà un Monaftere &: des Moi- 
nes , &: pour réfuter ce menfonge , nous rappelions cette vérité fi 
incontcftablement établie par nos preuves , que l'Eglife de la 
Vierge écoit conftruite plulieurs années avant l'arrivée des Moi- 
nes , arite adventnm pr£dicîornm njirorum. 

i'^. Saint Omer rcpecc plufieurs fois dans ce faux acte , qu'il 
veut que fon corps foit enterré dans la Baiilique de la Vierge entre 
les corps des Momcs. 11 tut en effet enterré dans cette Eglife , Se 
félon les termes d'Iperius , ce fut entre les corps des Moines , //?- 
ter Monachorum cor para. Preuve de fon ignorance & de celle du 
fabricateur de la fauflé charte. Il eft certain que jufqu'au dixième 
hécle perfonnc n'écoit enterré dans les Eglifes , à la réferve des 
Martyrs , des Evcques & des Saints reconnus. 

3 '. La Charte eft dattée du 1 8 de Mai de la fixiéme année de 
Clotaite III. &; félon Folcard fuivi par Ipcrius , elle eft de l'an 
66o. Or nous montrons que quelque fupputation qu'on fuive lur 
le règne de nos Rois , l'année 66o ne peut être la fixiéme de Clo- 
raire ; c'eft la première ou la quatrième. Nous ajoutons que de 
l'aveu d'Iperius , plufieurs Chroniques ne donnent à Clotaire que 
quatre années de règne. Nous indiquons les Auteurs qui font de 
ctiic opinion , que nous foutenons être la mieux fondée ; point 
donc de fixiéme année de ce Prince , qui puifle vérifier la date 
de la donation. Ce n'eft pas tout , Ipcrius ne fiiit mourir Clovis 
II , père & prcdecefleur de Clotaire III qu'en 66i , en quoi nous 
croyons qu'il ne fe trompe point. L'année 66o précède donc 
d'un an le reme de ce Prince : Coramicnt feroit-ellc fa fixiéme 
année ; 

Nous nous fommes fait en cet endroit un fcrupulc de nous pré- 
valoir de l'ignorance profonde où Meflîeurs de Saint Bertin pa- 
roiflbient être fur le tems de la fondation de leur Monaftere dans 
leur dire devant l'Official de Cambrai daté du zo de Juin 1569. 
On lit entre les articles qu'ils pofoienc pour leur dcfenfe , aux 
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moyens que les Clianoincs de Samc Omcr leur oppoloicnt au fu- 
jct de la piéféance : qu'ils font excmrs &: qu'ils l'ont toujours été 
de la jurifdi^Stion de tous les Evoques , hc fur -tout dos Ordinaires ,• 
que la pncuve de cette exemption fe ttouve dans des lettres écrites 
ç^ ignées de la main de faint Omcr , en date de Lijixiémc année 
de Lot h aire , qui commença de régner l'an 1 12.7 , fi l'on en croie 
ks hifl:ou"es & les Chroniques , qui rcgnare cœ^it aiu.o lyomini 
r,:illeJimo centefimo 'vigejrmo feptimo , fi hifîoriis ac Cbronicis 
crcd.itnr , &: que c'étoit dans ce même-tems que fiiint Berturleur 
fondateur & leur patron les gouvernoit ,, quo (cmporc eidem Mo- 
rafierio priiftiit vir fingitUris fanBimûniii janBus Bertinus cjuf- 
dem patronus df fimdator , c'eft-à-dire , qu'ils ne seloignoienc 
que de cinq cens ans à peu près de la véritable époque. Un méconte 
fi léger ne métitoit pas que nous leur fiffions une mauvaife chi- 
cane. On voit bien en effet qu'ils vouloient dire quelque chofc , 
&: qu'ils confondoient fcalcmcnt le règne de Clotaire 111 Roi de 
France , avec celui de l'Empereur Lotaire le Saxon , qui com- 
mença de régner environ trois ans plutôt qu'ils ne difoient. 

40. Saint Omer fe fait conduire la main pour écrire & figncr 
la fauffe Charte , parce qu'il étoit aveugle. Nous remarquons 
que félon les plus habiles critiques , faint Omer ne mourut qu'en 
66j , & le plus ancien Auteur de fa vie dit qu'il ne perdit l'ufage 
àes yeux , que peu d'années avant fa mort. On conclut de-là 
qu'il n'ctoit point aveugle en 660 , &C le fait devicndroit bien plus 
incroyable fi nous en croyions Iperius & Folcard , qui ne font 
mourir ce Saint qu'en 695^ , &; trente cinq ans après la donation. 
En avouant que cette datte eft fauffe , nous ôtons tout crédit aux 
Ecrivains qui tombent dans ce méconte. Nous montrons même 
dans Folcard une contradiélion inouie ; c'eft que ne donnant 
que trente ans d'Epifcopat à faint Omer , il le fait furvivrc ail- 
leurs trente cinq ans à fa donation. 

5°. Saint Omer adreffe fa Charte à tous les frères qui com- 
pofent le Clergé de Therouanne ; ils font fuppofés préfens ; c'eft 
de leur confentement que le Saint la donne ; il les prie de la 
figner , & pas un ne figne. Ce n'eft rien encore : P^avangerus &: 
Baynus y fignent comme Evêques. Baynus ne le fut que vingt 
ans après la date , & Ravangerus trente fix ans après. On répond 
que ces deux Evêques ne fignerent que dans le tems de leur Epif- 
copar pour confirmer la Charte , comme fucceffcurs de faint 
Omer. La réponfe eft vaine ; l''. parce que Draucius fucceflèuK 
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immédiat du Saint , n'y fignc point. t°. parce qu'il faudroit du 
moins que les fignatures de Ravangerus & de Baynus, fuflentlcs 
dernières , au lieu qu'elles fonr luivies de plufieurs autres , & fur- 
tout de celle d'un Moine , qui dit avoir écrit l'a£lc. 30. p irce que 
Ravangerus ligne non-feulement avant Baynus Ion prédéccfTcur , 
mais avant Bertefridus d'Amiens , contemporain de faine Omer. 
Nous confirmons ces preuves décifîves de faufleré , par deux 
obfcrvacions importantes. 1°. Iperius &: Folcard ne s'accordent 
point fur l'effet de la donation. Le premier dit que la Chapelle de 
la Vierge fut foumife à faint Bertin , dès que l'adie fut paffé. Le 
fécond dit au contraire que ce ne fut qu'après la mort de faint 
Omer. Contradidion qui dépofe qu'ils ne trouvoient ni l'un ni 
l'autre dans 1 hiftoire , aucun veftige de ce fait , &: que n'en aïant 
pour garant que la faulTe Charte , ils n'ont pu s'accorder à le fixer. 
i°. L'ancien Auteur de la vie de faint Omer interpolée par 
Folcard , ne parloir point de la donation de l'Eglife de la Vierge. 
Folcard la tira de Folquin fon confrère , qui vivoit au dixième 
fiécle ; ce fut donc dans ce fiéclc que la donation fut fabriquée, 
s'il eft certain que le manufcrit qui porte le nom de Folquin Cpii 
de ce tems-Jà ; ce qu'il lèroit difficile d'afTurer après ce que nous 
avons dit des interpolations ou refontes qu'on a faites de Folcard 
même &C d'Ipcrius. 

On nous allègue fous le nom de ce dernier une fecuiarifation 
de l'Eglife de Samt Omer faite au neuvième fieclc j par Fridogife 
onzième Abbé de Saint Bertin. Sccularifacion dont on ne trouve 
aucun veftige dans les Ecrivains contemporains ou voifins du 
tems , pas même dans ceux qui fonr venus depuis Iperius. Secu- 
larifation inouie dans le fait , dont on ne peut produire aucun 
exemple. Séculaiifadon dont Meflicurs de Saint Bertin convien- 
nent qu'on ignore le droit , nefcitur quo jure. Secularifation fa- 
buleufe imaginée par les Moines pour s'afllijettir la Collégiale de 
Saint Omer , qiiand l'occafion les favoriferoir. 

Nous découvrons ce deflein dans une fuite de faulTctès hafar^ 
dées par leurs Ecrivains depuis le dixième ficcIe , afin de procu- 
rer à leur Eglife le premier rang dans le Diocèfe après la Cathé- 
drale, Ces fuiflctés étant avérées par leurs propres anacronifmcs 
<S.: confondues par la vérité de l'hiftoire , nous en concluons que 
ce font des faufl'etés ou des mcnfonges de fyftême , mais d'un 
fyftème ruineux ; ce fyftême eft néanmoins celui fur lequel 
Meilleurs de Saint Bertin s'obAinen: à bâtir. 

A près 



Après la fécularifation chimérique àc l'Eglifc de Saint Orner, 
il la font ramener à l'obéiflance de leur Abbaye , par Hugues 
fuccefTeur de Fridogife ; c'eft Iperius encore , qui conte cette fa- 
ble , avec des circonftances plus incroyables les unes que les au- 
tres : auffi ne la fonde-t-il que fur le Cartulaire de faint Foiquin, 
que Mellieurs de Saint Bcrtin nous ont eux-mêmes apris à regar- 
der comme un faux ade en le retirant de leur produdion , par 
l'impuiflance de le foutenir. Faux parce qu'il réalife encore la fa- 
ble de la conftrudion de l'Eglife de la Vierge , pour fervir de ci- 
medere aux Moines. Il la pofc pour fondement comme une vé- 
rité notoire à tous les fdeles , & nous nous contentons de rap- 
peller que la véritable notoriété , c'cft que notre Eglife étoic bâ- 
tie plufieurs années avant l'arrivée des Moines. Faux , parce qu'il 
nous rcprcfcnte un faint Evêque enflammé d'indignation contre 
des Chanoines , de ce qu'ils ont la témérité prcfomptueufe de pré- 
tendre la prééminence fur des Moines &: de rcfufer de leur être 
foumis : Jamais fanflaire pécKa-t-il auffi groflicrcment contre les 
vrai-femblances t Une Eglife lécularifée , des Chanoines qui re- 
tombent fous la fujettion d'une Communauté Monaftique , &: 
qui font chargés de ce joug deshonorant par leur propre Evêque , 
eos huic loco fubegi. Ces paroles n'ont pu forcir que de la bou- 
che d'un Moine au fli fuperbe qu'ignorant. 

Ce Moine imagine que l'office de Cuftode ou de Cûutre , étoic 
la première dignité du Chapitre de Saint Orner ; en confequence 
il fait ordonner à faint Folquin que la Coutrerie de cette Eglife 
fera rendue à celle de Saint Bertin , dont l'Abbé nommera pour 
Cotttre de notre Eglife un de fes Moines. Pour prouver que ce 
Contre étoit en effet ce qu'on a depuis appelle le Prévôt de Saint 
Orner , Iperius nous régale de l'étimologie la plus burlefque. Ce 
Contre ou Cuftode fe nommoit Mdiiuus ; or le mot Mdituus 
vient ab editiori loco , pour exprimer qu'il efl audelfus des autres. 
Nous lui pardonnons prefque ce trait d'ignorance , & nous ne l'at- 
tribuons qu'a la paffion qui l'aveugloit &c qui vouloit lui montrer 
le chef du Chapitre , dans un de Tes bas Officiers, 

C'eft lui - même qui nous apprend ailleurs par pluffcurs traits 
que nous citons , que l'office du Contre étoit d'ouvrir & de fer- 
mer l'Eglife, d'avoir les clefs du Tréfor ou de la Sacriftic , de 
ionner les Offices , d'entretenir les luminaires. Nous alléguons 
enfuite que l'office de Contre ou de Cuftode eft encore le même 
dans plufieurs Eglifes Collégiales &: Cathédrales de ce Roïaumc 
///. Fart, D 
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Nous prouvons par nos titres que cet Office a toujours été le mê- 
me dans l'Eglife de Saint Orner ; qu'il n'a jamais été rempli que 
par des Chapelains & Vicaires , qui quoique Prêtres étoient in- 
férieurs aux Chanoines , même Soudiacres ; que dans les Eglifes 
d'Allemagne il n'avoir point d'autres fondions que celles que 
nous avons nommées , & qui fe trouvent recueillies dans la def- 
cription que faint Ifidore a faire de ce même office. 

On prétend qu'en vertu du faux Cartulaire de Saint Folquin , 
l'Abbé Hugues avoir nommé pour Contre ^Qs, Chanoines de 
Saint Orner un de fes Moines nommé Morus. Ce Coutre fit une 
fonction qui naparrenoit à fon office que comme il apartient aux 
domeftiques de confiance , de voler leurs maîtres ; il facilita , dis- 
je , à fon Abbé Je vol du corps de Saint Omer : mais ce vol que 
nos manufcrits atteftent de concert avec Iperius , nous donne oc- 
cafion par fescirconftanccs de conclure qu'il y avoir encore des 
Moines mêlés avec les Chanoines de notre Eglife , après fa pré- 
tendue fécularifation , ce n'cll pas même un mit conllant que le 
Contre Morus fur Moine de Samt Bertin. Nous tirons au-contraire 
d'Ipcrius même , -que plufieurs Chanoines de Saint Omer furent 
faits Abbés de ce Monaftere,&:par conféquenr qu'ils étoient Moi- 
nes. Nous en trouvons un fur rout qui de Moine de Saint Bertin , 
devint Chanoine de Saint Omer fous Fridogifc , & de Chanoine 
de Saint Omer , Abbé de S^int Bertin , fans changer d'état ou de 
profeffion. L'entière fécularifation de l'Eglife de Saint Omer fous 
Fridogifc , eft donc une fable démentie par l'Ecrivain même, qui 
l'avance. 

Cet Ecrivain tombe d'abfurdités en abfurdicés, en ajoutant que 
le Moine de Saint Bertin que l'Abbé noramoit pour être le Contre 
"de Saint Omer , y devoir chanter la Grand-Mefle quatre jours de 
l'année. Le Mémoire de Saint Berrin porte le Commentaire de 
cet endroit d' Iperius , jufqu'au ridicule, en nommant ces quate 
jours les (jnatre principales Fêtes de t^ Année. C'étoic le mercredi 
des Rogations , le jour de Saint Jean-Baptifte , celui de tous les 
Saints & de vSaint Omer. Ce Mémoire avance contre les 
termes formels d'Iperius , que c'étoit , non pas au Contre de Saint 
Omer, mais à l'Abbé de Sainr Berrin que ce beau droit étoit ré- 
fervé par Saint Folquin. Dans le fait il eft faux que les Abbés de 
Saint Bertin ni tout autre étranger ait jamais officié dans l'Eglife 
de Saint Omer. A l'égard du Contre Moine , lafiuflcté du f\it eft 
prouvée par l'impoffibilité. i". Parcequela Fête de tous les Saints 
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u'étoit point encore folennellc au tems dont on parle, &: n'avok 

pas même le premier rang dans l'office du jour auquel elle fut alfi- 

gnée dèslecommcnccnicnc. z°. Parccque ce jour étoit celui de la 

Fêcede Saine Orner, &: que par-conféquent ce n'étoit que trois 

jours au lieu de quatre qu'on attribuoit au Coutre. 

Nous ajoutons que la Fête de tous les Saints n'aiantpas été re- 
çue de touces les Eglifes de France en même tems , ce ne fut apa- 
ramment que dans le douzième fiecle &: plus de deux cens ans 
depuis la date du faux Cartulairc que les Chanoines de Saint Orner 
lui firent ccder celle de leur Patron. C'eft Iperius qui nous le per- 
fuade en nous aprenant que ce ne fut que vers le tems que nous 
marquons que la Fête de tous les Saints commença d'être folem- 
nellc pour l'Abbaye de Saint Bertin ,quin'avoitpas les mêmes rai- 
fons que l'Eglifc de Saint Orner de différer à lui donner le premier 
rang dans l'Office du jour. 

Nous achevons de démontrer la faufleté de toute la fable de la 
fécularifation de FEglife de Saint Omer &c de fa réduction fous 
celle de Saint Bertin , par une circonftance décifive du récit qu'on 
nous en fait. C'eft que Fridogife donna de tous les biens du grand 
Monaftere à fa nouvelle Collégiale , pour fervir de prébendes à fes 
Chanoines. Nous prouvons au contraire par les titres du Chapi- 
tre de Saint Omer , que les biens qu'il poffcdc encore aujour- 
d'hui , font ceux-là même qui lui furent donnés , ou du vivant de 
fon faint Fondateur , ou peu de tems après fi mort. Pas un mo- 
nument, pas un veftige d'aucun partage de cçs biens entre ce 
Chapitre & le Monaftere de Saint Bertin. 

C'eft fans aucune néceflité de droit que l'Evêque de Saint 
Omer eft entré dans une fi longue difcuflîon de la paternité chi- 
mérique de l'Eglife de Saint Bertin fur la fienne. Il pouvoir s'épar- 
gner le (oin de la réfuter par tant & de fi folides raifonnemens. Un 
mot décide la conteftation, L'Eglife de Saint Omer eft devenue le 
Siège Epifcopal , & par cette feule prérogative elle fe trouve de 
droit non-feulement affranchie de route fervitude , à laquelle on 
auroit pu la fupofer fujette ; mais fuperieure à tous égards à tou- 
tes les autres Eglifes du Diocefe. Toutes les préféances, tous les 
premiers honneurs lui font acquis fur elles , &: ne lui peuvent être 
qu'abufivement conteftés , furtout par une Communauté Monafti- 
que inconteftablement fouraife à la Jurifdidion de l'Ordinaire , 
jufques bien avant dans le quinzième fiecle , 5d dont l'exemption 

D ij 
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n'eft peut- être pas fort certaine , au lieu que celle de l'Eglife de 
Saint Orner n'a jamais été contcftée. 

On ne pourra donc nous reprocher fur cette première Partie , 
que de l'avoir furchargée de preuves &c de moïens non necefîaires. 

Dans la féconde nous avons difcucé ceux de l'Abbé de Saint 
Bcrtin. Le premier confifte dans fes titres , & le premier de (es 
titres , en deux Bulles , l'une d'Alexandre IV. &: l'autre de Jean 
XXIII. Celle d'Alexandre IV. nous eftfufpcde. i°. Par l'éloge 
exceflif qu'on y fait d'un Monaftere qui n'écoit rien moins que ré- 
gulier dcpiiis plus de deux cens ans, &:qui ne meritoit pas mieux 
d'être honoré de la diftindiondcs ornemcns Pontificaux , au mo- 
ment qu on fupofe qu'ils lui furent accordés. 

i°. Parce que les foies , d'où pend le fceau de cette Bulle , au lieu 
d'entrer toutes fous le plomb, font par l'un des côtés en partie cou- 
pées & pendantes, en parties r'apliquées deffus par un nœud qui n'y 
doic pas être & qu'on a refufé de défaire pour en découvrir l'arti- 
fice, loifquc l'hvêque de S. Orner l'a requis : refus qui de droit an- 
nu Ue Icpiivilege ; nœud qui conftatedu moins un violement ou 
changement dans le fceau , qui n'a pas dû fe faire fans ordre de 
Jullice , & qui feul opereroitla nullité du titre. 

N'aura-t-on point arraché ce fceau de quelqu'autre Bulle pont 
l'attacher à celle qu'on nous reprefente ? les Evêques de Theroiian- 
ne l'ont toujours foupçonnc fur ce que la Bulle autentique , s'il y 
en avoit une , n'auroit été peut-être accordée qu'avec la claufede 
leur confentemcnt &c qu'on ne les auroir pas crii difpofez à l'accor- 
der. Nous le foupçonnons avec encore plus de fondement depuis 
que nous avons lu dans un Ecrivain de Saint Bertin , que l'Abbé 
Gilbert obtint deux Bulles pour le même fujet & de la même date. 
Qii'on nous reprefente la première, &:fi le fceau nous paroîc entier, 
celui de la féconde pourra nous d'avenir un peu moins fufpeft. Ce- 
pendant la fufpicion fe confirme par l'affedation de ne prefenter 
la Bulle à vifr r que 90 ans après fa date. Si peu d'emprcllcmcnt 
de la part des Abbés de Saint Bertin à porcer les ornemcns pontifi- 
caux , après en avoir eu tant à les obtenir , ne nous infmué-t-il pns 
allez netccmeni qu'il y avoit quelque vice dans leur Bulle, dontils 
fe rcpofoicnt fur la faveur du tems ? 

D'ailleurs la Bulle d'Alexandre cfl; ponctuée contre l'ufagedela 
Gourde Rome. N'cft-elle donc point l'ouvrage d'un faufl'aire trop 
habile , ou trop peu , pour fçavoir que les Bulles ne fe ponduoient 
point. 



Pour toutes ccsralfonsla Bulle nous cft violemment fufpede , 
& nous parok plus que vrai-fcmblemcnt fauffe , julqu'à ce qu'il 
foie permis de l'examiner en toute liberté. 

Celle de Jean XXIII. fera- t-cUe plus hors d'atteinte à nos re- 
proches ? Si la Bulle d'Alexandre eft trouvée fauflé , celle de Jean 
devient inutile par cette maxime reçue ,i que celui qui confirme ne 
donne rien. Cette féconde Bulle eft datée du moment le plus pro- 
pre àfaire confirmer à coup fur un faux titre. Le caractère du Pape 
&: les circonftances défefperées dans iefquelles il fe trouvoit , don- 
nent droit d'en tout prcfumer impunément. Il faut ajouter que 
toutes Tes Bulles furent révoquées par le Concile de Conftance , 
avec quelques exceptions feulement , où la Bulle de Saint Bertin 
n'eft point comprifc. 

Voila donc un titre primordial renfermé dans deux Bulles dont 
la première cft violemment fufpectée de fiux ;, &: la féconde ou 
nulle de plein droit par le vice de la première , oupoftérieurement 
annuUée par l'autorité d'un Concile général. 

Nous pailons a la teneur de ces Bulles en les fuppofant vraies , 
ou de quelque valeur. Les Abbés de Saint Bcrcin prétendent 
qu'elles leur donnent droit déporter la Mitre par tout, ubique. 
Nous foutcnons que jamais il n'y eut de privilège de cette elpèce , 
parce qu'il eft de !a nature du privilège d'être toujours reftraint à 
certains lieux. Nous le confirmons par l'aveu de l'Auteur le plus 
favorable aux Réguliers , qui n'a jamais vu de privilège de l'éten- 
due de celui que Mcflîcurs de Saint Bertin prétendent avoir. C'eft 
chez eux une imagination nouvelle. En ijjj. un de leurs Abbés 
reconnut qu'il n'avoir ni induit ;;i pojiefjlon pour porter les orne- 
mens pontificaux hors de fon Monaftere &: des lieux de fa dépen- 
dance. Dans une produ61ion de 1648 , un autre ne deffcnd fon, 
privilège que pour \cs lieux appartenons 0» dépendais de Jon 
Ahbiye pir arvu de patronage ou autrement. 

Nous prouvons en effet par rautorité d'Innocent lîl. qu'il faut 
avoir une jurifdiélion dans quelque lieu pour y porrcr de droit la 
Mitre. Nous le prouvons par l'exemple des Archevêques & des 
tvcques , qui n'ufervt que précairement des ornemcns pontifi- 
caux hors de leursDiocrf s. 

Si X'uhicute fignifioit partout , ce feroîr félon Grégoire VII. un 
privilège furpris, qu'il faudroit promptement anéantir. XJuhiqne 
n'a point en effet ce fens , malgré les fauflcs fubdlités de MM. de 
Saint Bertin pour le perfuadcr. Nous leur prouvons , nous leur dé- 
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mouîtons fans réplique que r«^/^»^ doin être joint aux mots/'» 
Mûiiafieriis qui fuivent , ce qui lignitîc par tout dans vos MO" 
najkres , ou dans tous -vos Monitjîercs. Le texte même de la Bulle 
de Jean XXIII. levé à ce fujet toute équivoque. 

S'il en reftoit quelqu'une , il faudroit toujours reftraindre le 
mot partout aux Monafteres. Nous apuions la neceflité dç 
cette reftiiftion fur l'uniformité confiante des Bulles des Papes , 
qui n'accordèrent jamais aux Abbés l'uflîge des ornemens ponti- 
ficaux que dans leurs propres Eglifes \ fur plufieurs décifions de 
la Congrégation des Rites , décidons confirmées par un Décret de 
la même Congrégation en 1659 ; décifions faites à Rome où l'ef- 
prit des Bulles eft mieux connu que par tout ailleurs ; fur la ma- 
xime du droit qui veut que le privilège s'interprète étroitement, 
comme toutes les matières odieufes ; maxime que tous les Cano- 
niftcs rappellent ; maxime , qui dirige la Jurifprudence de tous les 
Tribunaux ; maxime dont nos plus grands Magiflrats ont faitufa- 
ge dans des caufes pareilles à la nôtre; fur la délibération d'un Con- 
cile de Touloufe de ij^io ; furie Refcritmême de Clément IV. 
ttt ApoJiolîCA , que MM, de Saint Bertin prétendoicnt leur être 
favorable ; fur une Bulle enfin de Léon X. qui fupofant fur leur 
fiinple raport que leurs Abbés ufcntde la Mitre ic des ornemens 
pontificaux , renferme ce privilège dans leurMonaft:ere& dans les 
Chapelles dépendantes d'eux. Nul droit donc acquis à l'Abbé de 
Saint Bertin de porter la Mitre dans l'Eglife Cathédrale de Saint 
Orner en vertu de fon titre primordial, quand même ce titre ne 
feroit point conreftable. 

Son fécond titre cil un Concordat , ou prétendue Sentence ar- 
bitrale de i J9)5 ; pièce la plus inutile à produire contre l'Evêque 
de Saint-Omer ; qu'elle ne peut intereflér que dans la fuppofition 
que cette prétendue Sentence auroit été rendue fur des contefla* 
tions & fur un compromis entre quelqu'un de fcs prédécelTcurs ?£. 
les Abbés de Saint-Bertin, Suppofition faufTcment avancée dans 
le Mémoire de Saint-Bertin ; fuppofition démentie par la teneur 
même de l'ade ; fuppofition qui n'cngageroit point même l'Evê- 
que de Saint - Orner , des droits duquel fon prédecefleur n'auroic 
pu tranfigner que pour lui-même. 

Pour donner néanmoins une idée de ja jufte valeur de ce vain 
titre , on a détaillé les vraies conteftations qui s'élevèrent au tems 
de réredion de l'Eglife de Saint-Omer en Cathédrale , entre les 
Chanoines de cette Eglife &; les Religieux de Saint - Bertin ; les 
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Infiances réitérées du Chapitre auprès de Monfieur d'Amcri- 

court pour régler le différent de la pré(éance , les évafions & les 
fubcerfiiges de cet Evêque Abbé , les précautions ferviics & frau- 
duleiifes pour confei ver les prétendues droits de fes Religieux , Tes 
afFccSacions indignes pour établir l'exemption de fon Abbaye juf- 
ques là très - incertaine , les chicanes , les intrigues , les manœu- 
vres , que lui même & Tes Moines mirent en ufage pendant plus 
de quinze ans , pour fufpcndre , pour éluder , pour empêcher 
enfin le jugement légitime. 

On a montré la nullité de la prétendue Sentence arbitrale , qui 
fuivit ces chicanes , par la forme même & par les difpofitions de 
ce jugement , par le défaut d'autorité dans celui qui le prononçoit, 
& par la fiulîe fuppofirion d'un compromis qui n'éxifta jamais, &C 
dont Meflieurs de Saint-Bertin n'ont pu découvrir aucun veftige 
dans les ades Capitulaires de Saint- Orner , dont ils ont obtenu 
le compulfoire. 

On a montré par furcroic dans la difcuffion des articles de ce 
faux Concordat , qu'aucun n'accorde à l'Abbé de Saint-Bertiu 
l'ufage des ornemens Pontificaux que pour fa propre Eglife , &: 
que le cinquième article adroitement fuprimé dans le Mémoire de 
i/oSjl'y renferme exprefTément. 

On a montré la prompte réclamation d; fait de Monfieur Six 
alors Evêque de Saint -Orner, contre ce jugement auquel on 
fuppofoit qu'il avoit acquicfcé. On a montré que Monfieur du 
Vernois fon fucccffeur immédiat en fit annuUcr toutes les dif- 
pofitions abufivès par cinq Arrêts du Confeil du Roi d'Efpagne , 
& fur-tout par celui du z6 de Janvier 1595 , qui remet toutes 
chofes dans les règles en maintenant l'Evêque de Saint - Orner 
&; les Chanoines de fi Cathédrale dans toutes les prérogatives , & 
les honneurs exclufifs qui leur font attribués par le droit commun. 

Dans des circonftances fi critiques &; fi prcfTantcs les Moines 
de Saint-Bertin qui ne fe rendent point , follicitcnt furtivement 
auprès de Clément VUE un'e Bulle confirmacive de la prétendue 
Sentence arbitrale , & l'obtiennent. 

Nous foûtenons en premier lieu que cette Bulle efl vifiblc- 
ment obreptice &: fubrcptice. i**. Parce que dans la fiipplique on 
avoit diffmaulé tous les jugemens provifionnels rcudus contre les 
difpofitions de la Sentence arbitrale , & les moiens d'abus & do 
nullité que Monfieur Duvernois avoit allégués contre , lors de 
ces jugemens. z^. Parce qu'on avoit faulîeraent cxpofé dans cette 
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fupplique , que Monficur Six avoir obfervé le Concordat, & qu'on 

en produifoic de faux certificats. 3 \ Parce que la Bulle avoic été 

donnée fans entendre les deux Parties, Nullité conftatéc par un 

Bref poftericur du même Pape , qui par une claufe vifibîement 

relative à la Bulle défend que fon Bref puiflTc être annullé , fous 

prétexte qu'il n'a point entendu les Parties intcrefTccs à fa déci- 

îion. Nous n'infiftons pas de nouveau fur une injuftice fi mani- 

fefte ; elle fe fait affez fentir. 

Nous en relevons une autre , dont le defpotifme n'cft pas moins 
révoltanr. La Bulle , fans avoir oiii l'Evêque de Saint - Orner ni 
fon Chapitre , veut qu'ils obfcrvent perpétuellement , rigourcu- 
fement , inviolablcment un Concordat , où l'Evêque n'étoit point 
Partie contraélante , contre lequel il s'étoit' pourvu par les voies 
de droit , dont il avoit fait annuller les difpoutions ; un Concor- 
dat qui , tout vicieux qu'il étoit , réfervoit aux Chanoines la li- 
berté de faire valoir en tems & lieu leurs prérogatives ; le Pape 
fupplée par la plénitude de fa puifTance à tous les défauts de ce 
Concordat , quelque ejfentielles qu'ils foient. Par quelles loix 
humaines ou divines eft - on contraint de fubir un pareil juge- 
ment ? 

Nous foûtcnons en fécond lieu que la datte de la Bulle cft en 
même tems fauffe &: falfifîée ; nous prétendons que la falfifîcation 
n'cft point douteufe , & nous indiquons les moyens de s'en con- 
vaincre. Nous prouvons que la dacte eft fiuffc , parce qu'au ii 
de Février lypj elle articule la cinquième année du Pontificat 
de Clément VIII. qui ne faifoit que d'entrer alors dans fa qua- 
trième année. 

Veut-on nous oppofer l'ufage de dater les Bulles de Pincar- 
nation du Seigneur, ufage félon lequel les années ne commencent 
qu'au ij*e Mars , & duquel on conclueroit qu'une Bulle datée 
du il de Février i j5>j cft réellement du zi de Février 1596 , & 
par conféquent de la cinquième année de Clément VIII. nous 
ne nous arrêtons point à contcftcr l'ufage , & nous répliquons 
feulement qu'il ne fut jamais obfervé dans les Bulles de Clé- 
ment VIII, Les preuves que nous en alléguons font invincibles. 
Ce font des exemples des Bulles de ce Pape recueillies dans le 
grand BuUaire de Cherubini. Toutes font datées félon le cal- 
cul ordinaire qui fait commencer les années au premier de Jan- 
vier. La première eft du 14 de Mars 15-5)1 , Pontife atus nnno 
frim6. Si cette Bulle étoit datée félon l'ufage qui fait com- 
mencer 
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mencer les années au zj de Mars, la dattô anno primo devoît 

concourir avec l'année IJ91 , qui n'aïant commencé qu'au zy 
de Mars ne fini/Toit qu'au même jour 1591. En ce cas la datte de 
Iy9i feroit fuiflc. Si la datte du 14 de Février lypi étoit du 
11 de Février 1593 , Clément VIII. étoit entré dans fa féconde 
année depuis quinze jours. Il faut donc neceflaircment pour 
concilier la vérité àcs deux dattes du jour & de l'année , que 
la Bulle foie véritablement du 14 de Février 1592, félon le cal- 
cul ordinaire. Il efl: donc évident que Clément VIII. n'a point 
fuivi dans cette première Bulle l'ufage de ne commencer les 
années qu'au zj de Mars. 

Autre exemple. Deux Bulles dattées de 1^9^ , Pontîfïcaîas 
Anno (£cundo. La première eft du 9 de Février , & la féconde 
du I, de Mars , félon la manière de ne commencer les années, 
qu'au zj- de Mars , ces deux Bulles feroient de l'année 1594. Les 
mois de Février &: de Mars de 1 594 étoient de la troifiéme an- 
née du Pontificat ; par conféqucnt la datte anno fecundo feroic 
faulTe. Seconde preuve que Clément VIII. datoit félon le cal- 
cul ordinaire commençant les années au premier de Janvier. 

Troifiéme exemple. Une Bulle du 8. de Mars 15-94 , Vontijî- 
catus anno tertio. Si ce 8. de Mars étoit de 15-95 , il faudroit 
anno quarto ,• puifque la quatrième de Clément commençoit , 
comme nous l'avons dit, au 30 de Janvier 1595'. 

Qiiatriéme exemple. Deux autres Bulles , l'une du ro, & l'au- 
tre du z6 de Février 15-96 , Pontif catus anno quinte. Si ces 
Bulles étoient du mois de Février 1597 , il auroit fallu mettre 
nnno fexto. 

Ces exemples font plus que fuffifins. Nous ajoutons feule- 
ment que depuis 159Z , où CléiTient VIII. fût élu , jufqu'en 
1605- année de fa mort , on ne peut montrer aucune de fes 
Bulles qui foit autrement dattée que celles que nous venons àe 
marquer. Auroit-il donc fait une exception fingulicre en faveur 
de Melïieurs de Saint Bertin ? C'eft ce qu'on ne nous perfua- 
dera pas , & d'autant moins qu'ils nous fourniflent une dernière 
preuve du contraire. C'eft la datte de la publication de leur Bulle 
par l'Abbé de Clermarets. Cet aéle illufoire eft du 17 d'Oélobrc 
159e , Pontificatus démentis anno fexto. Cette datte efl: faufife 
fuivant Meifieurs de Saint Bertin même , qui prétendent que 
leur Bulle eft du zz de Février i^^G .^Pont'^cxtùs anno quinto^ 
Cette cinquième année du Pape ne finiffoit qu'au 30 de Jan- 
///. Part. E 






vier 1597. Commenc donc le commiiraire a-t-.il marqué Ik' 
fixiéme année dès le 17 d'Odobie 1596. C'cft qu'il a fuivi 
rerreur de la datte de la Bulle. Il fçavoic qu'elle étoit du 11 
de Février IJ95 , Pontificatiis anno quinte. Cette datte fup' 
pofée vraie, l'année 1J96 étoit la fixiéme du Pontificat; mais- 
l'annécij^.j n'étant que la quatrième année du Pape, il s'enfuit 
que la datte de la Bulle & celle de la publication font égale- 
ment faufTcs. C'cft ce que nous foûccncns malgré les attcfta- 
tions de Rome qui marquent i'cnrcgiftrement de la Bulle , avec 
la datte de 1^9 j ^ Pontificatùs anno quinto. Tout ce que nous 
en inferons , c'elt que la datte de la:, copie n'efl: pas moins faufTe 
que celle de l'original. 

Nous avons négligé de faire ufage à ce fujet du Bref pro- 
duit par MefTieurs de Saint Bcrtin , datte du premier de Mars 
1^97. Ce Bref cfl ad fut tir am rei memoriam. O r on fçait que, 
félon l'ufage de la Chancellerie de Rome , ces fortes de Brefs fe 
dattent en la même manière que les Bulles. Cependant on y voie 
l'année 1597 concourrir avec la fixiéme année du Pontificat de 
Clément VIII, Pontifcatus nojîri anno Jexîo. Ce Bref eft donc 
réellement du mois de Mars 1^97, & non de ij^S qui fcroit 
Vontifcatûs anno Jeptimo. Donc , & dans fcs Bulles &; dans 
fcs Brefs , qui fe dattent comnre les Bulles , Clément VIII. 
fuivit conftammcnt le calcul ordinaire de prendre le commen- 
cement des années du premier de Janvier. 

Nous n'avions pas befoin pourtant de contcfter la vericé de 
la datte de la Bulle pour en démontrer l'inutilité. MefTieurs de 
Saint Bertin ne manquèrent pas de crédit &: d'artifice pour la 
Faire placctter ; mais les Lettres Patentes la renvoyant au Con- 
feil d'Artois , il n'oferent s'y préfenter , &: leur Bulle faute d'un 
enregiftrement préalable au Confeil , eft demeurée nulle & de- 
nulle effet , malgré la publication abulive qu'ils en firent faire 
par l'Abbé de Clermarets. 

Un troifiéme & dernier titre que l'Abbé de Saint Bertin ne 
rougit point de produire encore en fa faveur , c'eft un journal 
manufcrit du Sacriflain de Saint Orner. Ce titre ne méritoit 
quelque attention que par deux falfifications , que nous avons 
relevées ; la principale étoit celle du mot de findal en celui de 
fandales. Le Mémoire de 1708 en avoit tiré des induéVions fî 
frivoles & fi méprifabics , qu'il vaut mieux pour l'honneur de 
l'Abbaye de Saint Bertin , les oublier que de les rappeller en- 
core une fois. 



Le fccotid moyen de l'Abbé de Saint Bertin , ceft fa prc- 
'tenduepofleffion. Contre ce moyen nous établifTons d'abord des 
maximes de droit , d'où nous inférons que cet Abbé n'a jamais 
acquis la pofîéffion de porter la crofle éc la mitre dans la Ca- 
thédrale de Saint Orner ; qu'il n'a pu même l'acquérir , ou 
qu'il l'auroit pcrdiie , s'il l'avoit acquife. 

i". Les ornemens Pontificaux ne font que de privilège pour 
les Abbés. Tout privilège déroge à quelque droit public. Con- 
tre un droit public la pofTcflion ne s'acquiert point fans titre. 
L'Abbé de Saint Bertin n'en a que de fufpeûs ou de faux,quc 
de nuls , ou d'annullés. Qu'on lui paffe la vérité de fcs titres , 
ils ne lui donnent point le droit de porter la mitre hors de fes 
Monafteres ; on Ta démontré par la difcuflion. 

z". Le privilège s'efface aifémcnt par le non-ufage. L'Abbé 
de Saint Bertin qu'on dit avoir obtenu celui des ornemens Pon- 
tificaux , n'en ufa de fi vie. Son fuccefléur ou fes fucccil'eurs 
n'en nièrent point au moins pendant 90 ans. C'étoit donc dès-lors 
un privilège effacé , qui ne pouvoir plus fonder une poffeiTion 
légitime. 

3". Le privilège fe perd par un feul a£te contraire. Or nous 
japportons plulîcurs pcrmiffions accordées par le Chapitre & par 
FEvêque de Saint Orner à l'Abbé de Saint Bertin , pour ufer des 
ornemens Pontificaux hors de fon Monaftere , ou des lieux de 
fa dépendance : donc il n'avoir point de titre pour les porter 
ailleurs ; ou c'eft un titre perdu , par des adtes réitérés qui dé- 
truifent la poffeflion. Cet Abbé par une contradiction palpable 
établit d'un côté fon droit fur la teneur de fon privilège qui 
lui donne la faculté d'ufcr par tout des ornemens Pontificaux , 
&C de l'autre il réduit la poffeflion fondée fur ce titre aux feu- 
les Procelfions publiques 

Nous le fuivons dans ce retranchement , & nous demandons 
fur quel titre cette poffcfllon feroit fondée , quand cette pofleflion 
commença , quand elle a prefcrit. Les deux Bulles ne difent pas 
un mot des Proceffions- En fait de privilège, ce qui n'eft point ex- 
primé , n'eft point accordé. La poffcffion n'étoit point acquife en 
153 j. L'Abbé de Saint Bertin le reconnut alors. Depuis 153 y 
jufqu'en i j j J , époque de 1 ereélion de l'Eglife de Saint Orner en 
Cathédrale , il ne fe paffa que Z4 ans. Point d'adcs de poffcffion 
dans cet intervalle , & l'intervalle écoit trop court pour pref- 
crirc. 

Eij 



La poffefTion s'acquit-elle au moment de l'ércdion i S'acquit- 
elle Jurant les conccftacions , qui précéderont la prétendue Sen- 
tence arbitrale , ou Concordat de i 586 J On ne le dira pas. Toiic 
réclameroit contre une telle prétention. 

S'acquit-elle en vertu du Concordat î Pour ne pas feulement le 
prcfuiner , il fuffit de fe fouvenir de la fuppofition , de la EiufTeté j. 
des nullités , des abus , de l'inexécution certaine de ce vain titre 
contredit par le fait au moment qu'il paroît , & bientôt annullé 
de droit dans toutes fes dirpofitions par cinq Arrêts confécutifs. 

La pofTefllon s'aquit-elle enfin par la Bulle confirmative du Con- 
cordat ; Bulle obreprice & fubrcpcice , Bulle contraire dans fcs 
difpofirions à toutes fortes de loix , Bulle convaincue de faux par 
la fauffeté confiante de fa date & d'altération par une talfification 
manifeftc ; Bulle d'ailleurs de nulle valeur &: demeurée fans effet 
par le défaut d'enrcgillrenient , &: par une publication que ce dé- 
faut rcndoit abufive. 

On nous produit néanmoins trois aélcs de poflcfTion confignés 
dansdes procès- verbaux des années 1596 , 1597 &: 1598. Le Mé- 
moire de Saint Bcrrin prononce que ces a£tes formcroicnt un droit 
pour l'Abbé , quand il n'auroit point de titre. Prétention manifef^ 
temcnt faufle. On infère dans le procès verbal de i T9é, que l'Ab- 
bé de Saint Bcrtin porta les orncmens Pcntifîcaux à la proccfllon 
dont on y parle en conformité du Concordat &: de la Bulle confir- 
mative. Double fauffeté. i °. Parce qu'il s'agiAbit d'une proceflion 
qui n'étoit point comprife dans les articles du Concordat Se à la-- 
quelle au-contraire le Concordat déclaroit que l'Abbé de Saint 
Bertin ni (es Moines n'étoient point obligés. z°. Parce querEvé- 
que de Saint Orner s'éleva contre leur attentat , fans égard pour 
le Concordat ni pour la Bulle. Ce fait cft conftaté par le Mémoire 
de Saint Bercin &: par un Bref de Clément VIII. du i. de Mars 
IJ5J7. L'aéle prétendu de pofrefTion de 1596. eft donc un ade fait 
fans titre , qui n'operoit qu'un pofTeilionvicieufe, unafte contre- 
dit par une opofition formelle , qui ne forme point une pofleflîon 
tranquile. 

On ne nous produit que trois ades de cettenature; & de-Ià nous 
eoncluons , qu'ils furent tous conteftés & non-continués. Nous le 
prouvons par le recours fréquent des Evêques de Saint Omet à 
l'autorité royale pour Eure ordonner aux Abbés & Religieux 
de Saint Bertin de fe conformer au Règlement provifionnel de 
159J. Nous rapportons trois Ordonnances rendues en confor- 
mité, l'une du onze de Mars i6i6 , fuivie d'une Lettre du 



3-7 
Roî dTfpagne datée du 1 de Mars 1^2,7, l'autre du 27 Juillet 

1639 , &: la noifiéme du i j Juin i6/{i , qui renvoie à la prccé- 

dcrite &; prononce que l'Abbé &: les Religieux de Saint Bcrtin 

feront tenus de fe conformer au Règlement de 1595 a peine de 

trois cens écus d'or d'amende exécutoire promptemcnt fur leur 

temporel , & que ce qu'ils ont entrepris contre ledit Rcglemcnr, 

n'y ti^^oxiex-x ni préjudice , ni iniîovation ^ non ^Iwsc^nàLtpof- 

fijjion de l'Evêquc de Saint Omcr. Où étoit alors la prétendue 

pofTcfrioa contraire de l'Abbé de Saint Bercin ? Le Confcildu Roi 

d'Efpagnc ne la connoiflbit point , parce qu'il ne rcconnoifToic point 

Xes faux titres & ne confideroit fes prétendus adcs de pofTcflion 

que comme des entrcprifcs abufivcs &i réprimablcs. 

Cet Abbé prétend la prouver par des certificats de treize Bour- 
geois de Saint Orner, produits en 1705. Certificats mandiés, 
concertés avec lui , copiés mot à mot les uns fur les autres , écrits 
en partie de la main de fon Secrétaire , & donnés fur-tout fans 
ordre de juftice; ce qui feul les rend de nulle valeur. 

Certificats d'ailleurs très inutiles en eux-mêmes. Aucun n'ar- 
ticule l'année précife du fait qu'il attefte. Deux énoncent une 
époque incertaine , qui nous fait préfumer avec jufte fondement 
que les Certificateurs confondent la Proceffion générale du Saine 
Sacrement , qui fe fait au jour de la Fête , avec une Proceflion par- 
ticulière, ou l'Abbé de Saine Bertin le porta , fur une permiflion 
de l'Evéque de Saint Omcr , que nous rapportons par écrit I, &5 
dont la date fi.ce l'année que les Certificateurs n'ont pu marquer 
que d'une manière douteufc par défaut de memou-e. 

Nous préfumons avec encore plus de raifon , que s'il s'agit àc 
quelque antre Proceffion , que celle dont nous venons de parler, 
les prétendus aâes de poflcffion que les Certificateurs attefient , ne 
furent que des cntrcprifes reprimées & tolérées pour éviter le? 
fcandalc. Prefque tous en cfîet comparent ces actes avec celui que 
M. de Berhume fit en 1705 , aâ:e précédé par une Sentence d'in- 
terdits canoniqnement prononcés contre lui. C'efi: en la même 
manière , difent-ils , qu'ils ont vu l'un de fes Prédecefléurs porter 
les ornemens Pontificaux aux Proceflions publiques. Tous dilTi- 
mulent l'interdit de l'Abbé de Bethume , & paroillént l'avoir 
ignoré : N'a-t'on pas droit de les foupçonner de la mêine igno- 
rance ou de la même dilTuTiulation fur un fait ancien, dont ils 
n'ont pas même retenu l'année précife ; Avec ces défauts & quel- 
ques-autres circonftances fufpcctcs qiie nous relevons, les treize- 
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certlficars n'établifTent rien moins que la pofTeffion de l'Abbé de 

Saint Bercin. 

C'cft le fujet d'une double furprifc de voir alléguer pour la 
prouver, divers extraies des Rcgiilrcs de fon Abbaye. i°. Ces 
fortes d'allégations font toujours nulles parce que de tels Regiftres 
dreflés fans autorité publique , ne font point reçus en Jugement 
pour y faire preuve, z'^. Aucun de ces extraits ne dit qu'on ait 
jamais vu l'Abbé de Saint Bcrtin paroicre aux Proceffioiis publi- 
ques en ornemens Pontificaux , èc ce qu'il en réfulte de plus 
clair , c'eft que d'ordinaire il y paroiflbit en chape comme les 
autres. Nulle mention de la crofl'e & de la mitre , &: c'étoit ce 
qu'il falloir dire expreffément pour établir la poll'cfliom 

On eft réduit à la chercher dans les annales du Collège âcs Jé- 
fuites de Saint Omer. Deux extraits en ont été lignifiés , mais 
fans communication préalable , & fans que les originaux ayent 
été vérifiés devant le Subdelegué de M. L'intendant. Omiifions 
qui mettent l'Evéque de Saint Orner en droit de n'avoir aucun 
égard à ces pièces : Qiie dit le premier de ces extraits ? En î6î.i 
l'Evéque de Saint Orner &: l'Abbé de Saint Bcrtin , parurent en- 
femble en ornemens pontificaux à la proceflion qui fe fit à l'Eglifc 
des Jcfuites à l'occafion de la folemnité qu'ils céîebroient pour la 
canonifiition de faint Ignace &C de faint Xavier. La rcponfe eft 
dans le Mcmoiic de MM. de Saint Bcrtin. Ceux qui défirent que 
leur Abbé fe trouve en ornemens Pontificaux à ces fortes de cé- 
rémonies extraordinaires , en obdennent pour lui la permifïion de 
l'Evéque. Le deuxième extrait remarque qu'en 16 2.6 l'Abbé de S. 
Bcrtin porta le Saint Sacrement à la procelîion générale du Saint 
Sacrement. Etoit-ce en ornemens pontificaux ? l'extrait ne le die 
point. Ainfi nu! acte de pofl'elTion juftifié jufques-là par la produ- 
étion de l'Abbé de Saint Bcrtin. 

Sa dernière preuve eft l'Arrcft du Confeil de Malincs de 1 649 i 
Arrêt dont prefque toutes les difpofitions lui font contraires. On 
a relevé qu'il ne le faifoit autrefois valoir en fa faveur que par une 
falfifîcarion du prononcé , qui lui rcfufe jufqu'à la laculté de por- 
ter le Saint Sacrement même en l'abfence de l'Evéque. Point de 
mention des ornemens pontificaux i ^par-conléquencils lui font 
interdits par cet Arrêt même. 

Ils allègue pour troifiéme moyen l'ufage prétendu des Pais bas. 
Ses preuves confiftentcn certificats. Le premier attelle que quatre 
Abbés alTiftcnt à certaine proceflion qui fc fait tous les ans à Valei> 



cicnncs avec les ornemcn'; pontificaux en prefencc de l'Aixhcvê- 
que de Cambray. Nous prouvons que ce n'eft poinc en vcrcu d'un 
fimplc ufagc,mais d'une Icrvirude à laquelle ces Abbés font tenus 
pour honorer la dignité de l'Arclievcque , qui peut les y forcer , 
s'ils y manquoient. 

Le fécond que l'Abbé de Saint Nic<rfasdc Tournay , porte la' 
Crofle &c la Mitre aux procclfions publiques de cette ville. Eft - ce 
fans la permilfion de l'tvêque } Elt-ce par fa perniiflion ; C'eft ce 
qu'il faudroit favoir , & ce que le certificat ne dit pas. Nous op- 
pofons à ce certificat d'anciennes atteftacions qui dépofcnt qu'au 
tems de la naiflance du différent entre les Chanoines de S. Orner 
& les Religieux de Saint Berrin , ceux de Saint Nicolas de Tour- 
nay marchoient aux procefleffions entre les Chapelains de la Ca- 
thédrale feulement fèion leur ordre ér /c^y fV<;/, Qiie les Reli- 
gieux de faint Jean au Mont &: ceux de fiint Auguftin près de 
Thero'iianne n'avoient point d'autre rang aux proccffions de cç.x.x.<?. 
Eglife &: que leurs Abbés marchoient l'un fous le Doyen du côcé 
droit, & l'autre fous l'Archidiacre du côté gauche. Ce fut en con- 
tormicédc cet ufagc des Pais-Bas , dont le Roi d'Efpagae s'étoit 
taie dûëment informer que par l'Arrêt de i jcjy . i! n'accorde à l'Ab- 
bé de Saint Berrin point d'autre prérogative que de fuivre aux pro- 
celfions le rang de l'es Religieux du côté gauche. 

Le troificnie certificat , dit que les Abbés de Saint Picrre-lez^ 
Gand, portoient la Croffe Si la Mitreaux inaugurations des Com- 
tes de Flandres & qu'ils la portent encore aux autres folemnirés 
publiques. 11 efl vrai que l'Abbé de Saint Pierre joiiiffoit autre- 
fois de la première de ces prérogatives , non par un ufage ; mais 
en confequence d'un privilège fingulier du Roi ou du Comie.Dc ce 
privilège il ne lui rcftc maintenant que le droit d'affifter quand il 
veut aux proceffions générales du Saint Sacrement ; mais enfim- 
pie habit de Religieux. Les autres Abbés ne s'y trouvent jamais , 
s'ils n'y font invités. C'eft ce que M. l'Evêque de Gand certifie 
dans une atteftationde 1708 , que nousproduiions. Les autres fo- 
lemnités où les Abbés de ce Diocefe fe trouvent , ce font les pre- 
mières entrées des Evêques dans leur ville Epifcopalc : mais ces 
Abbés y font invités par les Grands Vicaires du Chapitre , le fiege 
vacant , qui leur donnent la permiffion par cette invitation même 
d'y paroîcre en orncmens pontificaux pour rendre l'entrée de l'E- 
vêque plusaugufte. Rien de plus mal imaginé que ces exemples 
pour établir un ufage qui faffe loi ; rien même déplus dircdenienc 
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eontrairc aux prétentions de l'Abbé de Saint Bertin. 

4. Les Certificats d'une vingtaine d'Abbés , qui affurent qullï 
portent les ornemens pontificaux dans les Pareilles ou leurs Ab- 
baïes font fîtuées fans la permilfion des Evêques. Certificats inte- 
refles , mandiés , tous de la même écriture èc copiés les uns fur les 
autres ; Certificats fufpedts par confequent , mais de plus formel- 
ment démentis par ceux des Evêques ou des Grands Vicaires des 
Diocefes , où prcfque tous ces Abbés ont leurs Abbaïes , &C qui 
nous confirment unanimement qu'aucuns Abbés n'y portent les 
ornemens pontificaux hors de leurs Monafteres fans la permiffion 
verbale ou par écrie de l'ordinaire ou du Chapitre durant la va- 
cance. 

Le Certificat de l'Evêque de Bruges , dont l'Abbé de Saint Ber- 
lin fe prévaut le plus , contient deux chofes. i^. Que par un ufage 
ancien les Abbés de ce Diocefe comparoiflent à la proceflîon du 
Sang-prétieux , en ornemens pontificaux ; mais d'où vient cet 
ufage î Lin premier Evêque de Bruge permit aux Abbés de paroî- 
trc en habits pontificaux à cette proceifion pour U rendre flus 
folem/telle , dit le Certificat. Un fécond Evêque imita fon préde- 
celïeur , & de même de fucceffions en fuccelTions. L'ufage & la 
permiffion des ornemens pontificaux rcfte donc toujours au pouvoir 
del'Eveque de Bruges , qui n'ell obligé d'imiter ies prédécefl'eurs 
qy\ aiuunzquilycnzcommc eux re/idrel/iprûcefj^ûfî plus /o/cm^elie. 

2,'^. Qu'en mémoire de ce qu'un Abbé de S. 13ertin fut char- 
gé d'apporter la Relique de la Palefline , on a coutume d'inviter 
tous les ans les Abbés de ce Monaftere à fe trouver à la proceflîon : 
qu'un de ces Abbés y étant venu en 1698 , l'Evêque de Bruges ap- 
prenant que {es prédccefieurs avoient quelquefois honoré cet Ab- 
bé de quelque diftin^ftion finguliere , en ufa de même , &: lui fit 
prendre fa crofl'e à la main durant le cours de la proceifion. 
Qiic refulte-t-il de-là ? Que c'eft de la permiflion de l'Evêque 
que les autres Abbés comparoiiTent en ornemens Pontificaux à 
la proceifion } puifquc cette permiflion fe trouve tellement li- 
mitée , qu'ils ne peuvent porter eux-mêmes leur croife,&:que 
ce fut par indulgence que l'Evêque la fit porter à l'Abbé de 
Saint Bertin pour l'honorer _y&^«//frrwf«/ ; ainh tout fe trouve 
encore ici contraire à la prétention de l'Abbé de Saint Bertin 
qui veut porter la croflTe &; la mitre dans l'Eglife de Saine 
Orner fans la permiflion de l'Evêque. Nous finiflibns fur ce cer^ 
tificac par une obfervation , qui d'un feul mot anéantit toutes 
{<:■& inductions que le Mémoire de McflTieurs de Saint Bertin 

vondroic 
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voudrolt en tirer, Ceft que leurs Abbés étoient invités à U 
proceiTîon de Bruges , loo ans avant qu'ils ufaflent des orne- 
niens Pontificaux. Il ne fuivoit donc point de cette invitation 
qui duflcnt les y porter , & s'ils les y portent depuis , c'eft par 
l'indulgence de l'Evèque. 

Suppofant qu'il y eue quelque uGge dans le Pays - bas , qui 
leur rik favorable , nous foûtenons qu'il ne s'introduifit jamais 
dans l'Eglife de Saint Orner , foit pendant que le liège étoit a 
Thérouanne , foit depuis fa tranflacion ; nous l'avons prouvé 
par nos ades. Suppofant cnfuite qu'un tel ufage s'y fut intro- 
duit , tandis que ces Villes étoient au pouvoir de l'Efpagne , 
nous prétendons par la même raifon que notre Eglife n'y doit 
plus être fujette , depuis que la Ville de Saint Orner eft rentrée 
fous la domination de la France , & que nous ne pouvons être 
jugés que fur l'ufage univerfel de ce Royaume. Or cet ufage 
eft conftamment contraire à la prétention de l'Abbé de Saint 
Bertin. Nous le prouvons par les réponfcs de prefque toutes les 
Cathédrales , & l'Abbé de Saint Bertin ne lera pas tenté de le 
îiier. Veut-il revenir à l'ufige des Pais bas , nous lui montrons 
qu'il n'y a dans tout ce pais que trois Abbaïes décorées des orne- 
mcns Pontificaux , qui foient fituées dans des Villes Epifcopaîes. 
5. Pierre de Gand,S. Vaaftd'Arras & S. Bertin dans S. O.ner. Or 
l'Abbé de Saint Pierre deGand n'a droit d'aflifter à la procef- 
fion générale du Saint Sacrement qu'en fimple habit de Religieux. 
L'Abbé de Saint Vaaft n'y paroît point en oinemcns pontifi- 
caux , fans une exprefle pcrmiffion de l'Evêquc d'Arras. 
L'Abbé de Saint Bertin fera donc feul à former un ufage per- 
fonnel. Prétention des plus infoùtenables en quelque manière 
qu'on l'envifage. Tout ce que cet Abbé peut donc alléguer , ce 
font des entreprifes que fes prédeceffeurs ont faites de tems en 
tems i mais des entreprifes toujours vaines , ou reprimées , comme 
on l'a vCidans le cours de ce Me«ioire. 

Son quatrième & dernier Moyen , c'eft que la qualité de fon 
privilège ne déroge point à la dignité des Evêques. Ce Moyen 
roule fur des équivoques &: fur de faufles fuppofition";. Nous dé- 
mêlons les équivoques , & nous faifons voir qu'il eft faux que les 
Evêques n'ufent de la mitre que par une pure conceflion des Pa- 
pes , ainfi que le Mémoire de Saint Bertin n'a pas craint de l'a- 
vancer. Nous établirons au contraire que dans quelque tems que 
l'ufage delà mitre fe foit introduit & de quelque nom qu'on l'aie 
Farde III F 



nommée , ce fut dès les premiers tems un ornement de tére , qui 
diftinguoit la perfonne &: la dignité des Evêques. Nous le confir- 
mons par un grand nombre de preuves littérales &c de faits hifto- 
riques , qui ne peuvent être révoqués en doute. 

Nous partons à des maximes de droit , & nous tirons des témoi- 
gnages même des Papes , que la mitre eft le figne de l'Epifcopat ; 
qu'elle convient aux Evêques en vertu de leur dignité: mais qu'au 
contraire les Abbés & tous autres qui la portent , ne jouiiTent de 
cette faculté qu'en vertu d'un privilège fpccial du Saint Siège ; que 
quiconque donc n'eft point Evêque , ne peut la porter fans dé- 
roger à la dignité des Evêques ; que toute dérogation doit être 
reftrainte à la teneur du privilège _, & que celui de l'Abbé de Saine 
Bertin renfermant fa faculté de porter la mitre dans fon Monafte- 
re , &dans fes dépendances , il ne peut la porter dans l'Eglife de 
S. Omer , (ans la permiffion de l'Evêque, à la dignité duquel il dé- 
roge- 
Nous établifTons les mêmes principes fur la CrofTe , & nous en 
tirons une confequence d'autant plus invincible contre la préten- 
tion de l'Abbé de Saint Bertin , que la CrofTe eft le figne établi de 
la Jurifdiélion des Evêques. Nous n'avons pas befoin de rappeller 
ici par quelles autorités nous appuyons cette vérité. Nous avons 
obfervé qu'elle n'eft point conteltée par l'Auteur du Mémoire de 
S. Bertin,qui n'a pas ofé raifonner fur la croffc comme fur la mitre. 
Il eft donc intolérable que l'Abbé de Saint Bertin prétende porter 
la croffe enprefencedcrEvêquede S.Omer jufques dans fa Cathe- 
.drale & fans fa permifîion. C'cft une cntreprife manifefte fur la 
Jurifdiélion de cet Evêque , qui doit être fevcrement reprimée. 

La troifiéme Partie de notre Mémoire ne paroiffoit point né- 
cefTaire à la deffenfe de notre Caufe. Mais à la vue des prétentions 
exhorbitantes de l'Abbé de Saint Bertin , nous n'avons pu nous 
contenir , &: pour mieux f'iire fentir combien elles font rcprima- 
bles , nous faifons voir que , quand même cet Abbé fembleroic 
avoir joui paifiblement des honneurs aufquels il afpire , il merite- 
roitd'cn être privé , i". par l'ufurpation d'un des orncmcns pon- 
tiifîcaux , qui n'eft point compris dans le privilège. i°. Pour les 
entreprifes perpétuelles que lui-même &: fes Prédecffeurs ont fai- 
tes fur la Jurifdiâion des Evêques de Saint Omer , fous le pré- 
texte de ce privilegee douteux. 

La croffe eft comme nous venons de le repeter , le figne établi 
de la Jurifdidion des Evêques } un figne devenu pour eux d'un 
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droit public dans l'Eglife. Contre un tel droit lapofleffion ne s'ac- 
quiert point fans titre. Fût- elle prefcrite , èc plus que prefcrite , 
elle feroit toujours abufive & nulle. Les Bulles qui donnent à l'Ab- 
bc de Saint Bertin la faculté de porter la mitre , ne parlent point 
de la crofTe. 

Ces Bulles la fuppofent , dit-il ; faulTe prétention. Les orne- 
mens pontificaux peuvent être , & font fouvent accordés les uns 
fans les autres à diverfes perfonnes , qui ne peuvent en ufer en 
vertu de leur propre dignité. Nous n'avons point eu befoin d'en 
chercher bien loin les exemples. Le Mémoire de S. Bertin nous 
lesavoit fournis. Ces ornemens ne fc fuppofent donc point mu- 
tuellement dans les Bulles. Ceux-là feuls font accordés qui font 
nommés expreffément. La mitre ne fuppofe pas plus la croflTe ; que 
la croff- f upofe la mitre. Or la croffe ne la fupofe point. Plufieurs 
Abbés Réguliers portent la crofle , fans avoir droit de porter la 
mitre. La confequence cft ici réciproque. 

Ne faut-il point de privilège aux Abbés pour porter la Crof- 
fe ? Si Melficurs de Saint Bertin le difcnt , nous les contredi- 
fons par l'autorité du Concile de Trente , qui veut pour l'un &: 
l'autre ornement un privilège Afojiolique. Nous rapportons plu- 
fieurs Bulles où la Crolle elt nommée comme accordée par le pri- 
vilège ; d'où nous concluons qu'elle n'efl: point accordée , quand 
elle n'efl point nommée. Nous le confirmons par la maxime de 
droit , que le privilège s'interprète étroitement, &; félon la rigueur 
des termes. Rien ne s'y fupofe. Il eft donc clair que l'Abbé de 
Saint Bertin ne porte la Croffe même dans fon Monaftere que par 
ufurpation. Toute ufurpation mérite une peine , &: la moindre 
peine de l'ufurpation , c'eft la privation de ce qu'on ufurpe. 

L'abus n'efl pas moins puniffable que l'ufurpation. Nous avons 
cité d'après M. l'Avocat General Bignon : qne le -privilège ejî 
cenfè révoqué de foi - même & de plein droit , Jî l'on en abufe , 
Ô' s il vient à. paraître nuifible & préjudiciable auPublic. 

Sur ce principe nous laiffons à juger de la peine qui doit être 
décernée contre les troubles &: les fcandales que les Abbés de Saint 
Bertin caufent depuis deux cens ans , fons prétexte de leurs orne- 
mens Pontificaux & de leur exemption toujours douteufc, & fur- 
tout contre leurs entreprifes fur la Jurifdiélion des Evêques de 
Saint Omer. Entreprifes opiniâtrement réitérées jufqu'en ces der- 
niers tems , malgré l'autorité des PuifTances &: les Jugemcns fo- 
lemnels qui les ont reprimées. 

Fij 
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II y a dans ce détail une obfervacion très importante a laquclFcr 

l'Evêque de Saint Orner fupplie le Confeil de donner loute fon 
attention. C'efl qu'en 1586 l'Abbé de Saiiit Bertin fommé de la 
part de l'Evêque de Saint Orner de rcprefenter le privilège en. 
vertu duquel il avoir donné des pouvoirs au Curé qu'il avoir établi 
de fon autorité privée dans la PaioifTe de Saint Momelin , répon- 
dit que s'il exhiboic fon privilège , ce feroit un fujet de nouvelles 
conteftations. Preuve qu'il n'avoit point de pareil privilège. Nou- 
velle preuve en 1616. Monficur BoudotEvêque de Saint Orner , 
fomme encore l'Abbé de Saint Bertin de reprefenter fon privilège 
au fuje't de la benediftion d'une cloche que cet Abbé lui difpu- 
toit dans la ParoifTe de Longuenefle. Point de privilège reprefentc. 
Monfieur Boudot déclare qu'il ne l'a jamais vu. Ce fait jultifie nos 
préfornptions fur l'afFeélation de M. d'Americourt, qui dit qu'il a 
fouventvù les privilèges de l'Abbaye de S. Bertin , qu'il les a lus; 
qu'il les confirme ,• qu'il veut qu'ils foient rigoureufement obfer- 
vés. Si ces privilèges étoicnt fi réels &: fi certains , pourquoi les Ab- 
bés de Saint Bertin ne les reprcfentoient-i!s pas , quand ils en 
ctoient juridiquement fommés i Nous le repetons j tantdcprécau- 
tion dans M. d'Americourt reffent l'artifice. 

Un autre objet efirdignc d'une confidération finguliere pour là 
décifion de ceprocès. Il eft notoire que la prétenfion de l'Abbé 
de Saint Bertin pour porter les ornemens pontificaux dansl'Egîife 
de Saint Orner fans la permiffion de l'Evêque , eft principalement 
& comme uniquemement fondée fur le prétendu Concordat èc 
fur la Bulle confirmative. Cependant toutes les fois que les Evê- 
ques de Saint Omer ont eu recours à l'autorité Royale, pour faire 
décider la contcftation ,foit devant , foit après là Bulle , le Con- 
feil du Roi d'Efpagne a toujours jugé fans égard à ces titres abufifs. 
Avant la Bulle on a vu cinq Arrêts provifionnels anéantir toutes 
les difpofitions du Concordat , & régler l'ordre qui doit être gardé 
dans les proceflions publiques , conformément au droit commun. 
L'Arrêt de 1^9 s > où cet ordre eft exprimé dans le détail , eft d'au- 
tant plus décifif contre l'Abbéde Saint Bertin , que le Roi d'Ef- 
pagne s'étoit dûment irt formé de ce qui sobfer've es autres Filles , 
ok il y A E%'ê(jue , Religieux ç^ Abbé du même Ordre , camme jont 
ceux dudit Saint Bertin exemts de l'Ordinaire. 

Depuis la Bulle cette même autorité rappelle conftammcnt ces 
Religieux à fon Règlement de lyijy. C'eft ce qu'on a vu dans 
les Ordonnances de i6i6 , de 1639, &:de 1(^41 , qui leurenjoi- 



4? . 
gncntde s'y conformer , même Cous des peines pécuniaires exécu- 
toires par la iaifie de leur temporel en cas de contra'vention. Le 
feul Arrêt de 1649 paroît accorder quelque prérogative à l'Abbé 
de Saint Bertin ; mais illui refufe celle des ornemens pontificaux, 
qui font aujourd'hui l'objet de fa demande. 

Tous ces préjugés paroiflTent d'autant plus favorables â l'Evê- 
que de Saint Orner , que les ufages du Royaume de France où 
fa Ville Epifcopale eft heureufement rentrée , font plus univer- 
fellement contraires aux prétentions de fa Partie , plus con- 
formes à l'ancienne difcipline de l'Eglife , plus conftans à main- 
tenir la dignité de l'Epifcopat , 5£ fa prééminence fi faintement & 
fi fagement établie dès le commencement pour prévenir le trouble 
&: les conteftations fi peu convenables aux Miniftres de la Reli- 
gion. L'Evêque de Saint Orner fe flatte donc que le Confeil ne 
peut que l'applaudir , s'il ofe lui rappeller des Jugemens rendus 
par une Puiilance , qui ne faifoit alors qu'ufer pour un cems Açs 
droits de celle qui doit aujourd'hui nous juger. 

Cen'eftpasquecet Evêque ait fujet de fe défier des titres j 
des autorités, des principes , des maximes , &: des preuves , par 
lefquelles il a combattu les prétentions, & détruit tous les moyens 
de l'Abbé de Saint Bertin. Le feul précis qu'on vient de faire 
de ce Mémoire , fuffit pour en faire fentir toute la force. Ainfi 
toutconrpircà lui faire efperer de la fagefife & de l'équité du Con- 
feil une décifion telle qu'il a droit de fe la promettre de la juftice 
de la Caufc. 
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PIECES INDIQ^UEES EN PREUVES, 
Sur les marges de U féconde Partie de ce Mémoire. 

Pou R la page %o Pro/joncé de l'Arrêt du Parlement rendu 
contre l' Abbé de Sainte Geneviève en i6é8. La Cour ayanc 
égard aux Requêtes de la Farcie de Duhamel , { l'Archevêque de 
Paris ) fait defFenfcs à la Partie de Dubois ( Abbé de Sainte Gène' 
1/zV'L'^') d'afTifter à la cérémonie delà Proccflion du Saint Sacre- 
ment en habits Pontificaux , d'y donner la bénedidion , de faire 
promouvoir fes Religieux aux Ordres par autre que par l'Arche- 
vêque de Paris , ni de décerner aucun Monitoirc , finon dans les' 
caufes qui leur feront renvoyées par Arrêt, ou par Sentence d'un 
Juge Séculier , ou qui leur feront dévolues. Fait en Parlement le 
4. Juillet 1668. 

Pour la page 81 Arrêt du Parlement pour la Procejjîonde laChaffe 
de Sainte Geneviève en i6j^. Sur la Requête prefentée au Parle- 
Icment par les Prévôt des Marchands & Echevins de la Ville de 
Paris , la Cour ordonne que la Chafle de Sainte Geneviève fera 
dcfcendue & portée en proceflion folemnelle ^ où elle afliftera en 
robes rouges ; que le Procureur General du Roi en donnera 
avis à l'Archevêque de Paris , afin qu'il règle les prières & pro- 
ceffions particulières , pour être enfuite pris jour ..... qu'il en 
avertira pareillement les autres Compagnies &i, l'Abbé de Sainte 
Geneviève , en la manière accoutumée , & que le Lieutenant Ci- 
vil & les autres Officiers du Châcelet feront mandés pour leur en- 
joindre & veiller en la garde de la Chafle, & s'en charger en la 
forme ordinaire. Fait en Parlement le 15) Juillet 1975. 

Pour la page 81 autre Arrêt pour U même Proce[]ion du xi Mat 
La Cour obéïflanc au Commandement du Roi , ordonne que la 
Chafle de Sainte Geneviève fera defcenduë , &: qu'elle fera por- 
tée en proceflion folemnelle. Le rejle comme en l'Arrêt précèdent. 
Fait en Parlementiez! Mai 165)4. 

Pour la page Si le Procès-verbal d'une procejjion générale ou la 
Chajfe de Sainte Geneviève fut portée , marque entr autres chofes. 
Toutes les Croix des Paroifles; les quatre Ordres mandians, Les 
Eglifes Paroiflialcs, Les Religions & Eglifes Collégiales. Les 
Croix de Nôtre-Dame de Paris & de Sainte Geneviève. ..... 
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Les ChafTes Saint Marceau & Sainte Geneviève. . . . Les Abbé 

& Religieux de Saince Geneviève & de Saint Vidor , nuds pieds. 
L'Eglife de Nôtre-Dame à main droite j les Redeur 5c Univerficé 
à la Teneftre, 

Autre ProceS'VerhAl d'une Proceffionfpécialement ordonnée pour 
U de fiente de la Chaffè SainteGeneviçve en 1^66. Les Chantres 
de la chapelle du Roi njouloient marcher les derniers du Clergé , 
ç^ avoir le chant que les Religieux de Sainte Geneviève ont ac- 
coutumé d'avoir , ^ tenir la dextre , eft il dit. L'Eglife de Paris 
à la feneftre. "^ 

Quand le Roi efl arrivé paflant par l'Eglife Sainte Geneviève , 
lui a été remontré la coutume (ufdite en telle Proccffion par Mef- 
fieurs les Evéques de Paris &: Abbé de Sainte Geneviève , &: il a 
déclaré qu'il vouloit qu'elle futobrervcc en fa préfence , comme 
en fon abfence ; ce qui acte fait , combien que lefdits Chantres 
de fa Chapelle y aient fait quelque petite réfiftance &: difficulté. 

Proces-verbal d'une Pr oc ejjion gêner aie du Saint Sacrement que 
le Roi ft faire en i y 3 4. Fur porté le Chef Saint Philippe par fcize 
Bourgeois de la Ville, & confcquemmcnt les Chaffes Saint Mar- 
ceau & Sainte Geneviève , côte à côte, félon qu'il eft accoutu- 

nimé Suivirent les Religieux de Sainte Geneviève , nuds 

pieds & ceux de Saint Vidor à côté d'eux. Vint après l'Eglife de 
Nôtre-Dame de Paris , avec les Eglifes , que l'on appelle fes Filles 
à main droite, le Reéteur & l'Univerfité à la feneftre : mar- 
choient les Suifîes de la Garde , &;c. 

Proces-verbal d'une Jemblable Procejfon faite le même jour de 
Vannée fuivante i^ ^^,ç^ dans le même ordre. Il eji dit en parlant 
de V Abbé de Sainte Geneviève , marchant au-deffous de Notre- 
Dame é' de runiverfité. L'Abbé dudit lieu après nuds pieds SC 
nuë tête ; ce qui doit s'entendre aufjl des Proceffons de IJ34 Ô" 
1^66 , où cet Abbé tenoit le même rang, nuds pieds , ce rang mar- 
quant ajjez. quil devait être auffi nuë tête, 

Proces-verbal d'une Procejjion faite le i^ de Juin i <^6i par or-- 
dre du Parlement pour l'expiation des excès que Us S acrament ai- 
res avaient commis a S. Medard le jour de S. Jean l'Evangelifie 
de l'année précédente. L'Eglife de Paris à la dextre , accompagnée 
de Tes quatre Filles. Sainte Geneviève à la feneftre. M. l'Évêque 
d'Avranches portant l'Hoftie facrée, affifté des Abbés de Sainte 
Geneviève , & du Val des Ecoliers , tous trois en habits Pontifi- 
caux. 
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Tour la page 8i Le it Juillet 1347 Hfejt une Procefjlon g'ene^ 

r de tour la, délivrance des Habit ans de Calais. V Abbé de Sainte 
Geneviève y parut en ornemens fontif eaux jiifques dans l'Eglife 
de Notre-Dame ; mais il en donna l'aétc qui Juit , c^ dans lequel 
il reconnaît que cétoit pour cette fois Jeulement^ O' de la grâce fpe- 
ciale de l'Evêque , du Doyen d^ du Chapitre. 

Noverint univerji quûd Nos Robert us bumilis Abbas SanB^ 
Genovefd in Monte Parijius , Ordinis Sanéii Augujlini ad Roma^ 
nam Ecclefiam nulle medio pertinentis, recognojcimus (^ fatemur 
quod Reverendus in ChriJIo Pater Dominus Epijcopus & 'vtnera- 
bilis Decanus ^ * Capitulum Pariftenfe permijerunt ô" nobis 
concejfernnt , qued intraremus hodie in EccLeJià Parijïenji in Pon' 
tijicalibus hac vice dumtaxat de gratiâ fpeciali ,ob reverentiam 
fanclarum Reliquiarum, quxibidem proceQlonaliter deferuntur, df 
contemplatione illujlriljimx D. D. Régine, Francix pro necejy.tate 
guerrarum qu£ nunc emergunt , addiciam EccleJ/am procejjionali- 
ter cum multitudine populi accefflmus; in eu jus rei tcfiimoniun'j,Ji^ 
gillum nofirum duximus pr.ejèntibus apponendum. Datum Parijius 
anno Domini 1 347 , die Dominica, infejlobeata Marine Magda- 
ien£. 

* Malingre qui rapporte cet Afte dans fes Antiquités de Paris , page 167 , dit qu'il 
,eft tranfcrit enraiîcien Cartulaire deMeflieurs de Nôirc-Dame ; qu'ils appellent le 
LWre noir , fol. 47 , p. i. 

M= B OU CHAUD, Avocat- 
A PARIS, 

Chez BARTHBtiMY Alix, Libraire , rue S. Jacques , près U 
Fontaine S. Sçverin , au Griffon. 1735* 
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BXTRACTVM 

^x vHêri manufcripto y (ontimnte Vitam SanBi Atdomari y 
Frofa (ù^ Veifîhus j pagina 8^- uhi hahcnîur J(qm}itia ; 



i^P^v£^ DROUVALDUS vero prudenti confiho fal- i-'Ma»ufmt 
B|^0<W&i^| laces divicias pre.'entis feculi fpernensncc ullum huit à neuf 
'"^" '^^'^ liabcns iilium magnam fiie hereditacis parcem temAnU'fm^ 
cuin omni fua mulriplici fubftantia Deo & "^"'^ *' 
% Beato Audomaro obtulir Vlllam videlicet que 
nofo notnine \ocatur Sirhiu. 
Bcarus vero Audomarus in predicfïa Villa anre adventum 
predidorum virorum Ecclefiam editicavit in eo loco in quo 
ÎUum paufat in pace Corpufcuulrn. 

N°- IL 

BXTKACTZ^M ex vcteri manufcripto Ecchfia Cathuîralis 
AudomaïetîfiSy cu'uis hac ftint prima vcrba : Incipic Pro'o(^u3 '^^^^'^ ^ '^• 
in vita Sancti Audomaii Epifcopi & ConfefToiis Chiii'ii. %\^,' f^r/'î. 

tés atil la mè' 

QUodamiraque tempore dum bcarus Audomarus Epifcopali ^'"J)',''"'"/". 
more vtc(}>. circuircc perveoit ad quandam vocabulo Sir même thc/e -, 
t-hiu Vlllam jam- pridcm à quodam devotilTimo delcgacam Erac X p'eurV^nl 
enim vir quidam poieas A4rûUYalduâ nomme in divuiis hujus srcp Ung, 

Al 
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Hofpice dépendant de lui , mais totalement détruit pendant les 
guerres. En confequence &: pour ne rien perdre d'une jurifdic- 
tion,qu'il eft fi jaloux d'étendre, il bâtit il y a quelques années dans 
ce lieu là-même un petit Monaftere , dont il bénit l'Eglife m 
pontifie dihus. M. l'Evêque d'Arras déclare , qu'il donna la per- 
miffion pour cette cérémonie refervéc de droit aux feuls Evë- 
aues , &: ce témoignage fuffic à l'Evêque de Saint Omcr. Mais 
Meflieurs de Saint Bertin , qui nient le fait , en font le fujct de 
leurs plaifanteries , Si plus d'une fois ils ont offert à l'Evêque de 
Saint Orner de lui demander pour leur Abbé des permiflions 
d'officier , comme il demanda celle de M. d'Arras pour la bcne- 
diélion du nouveau Monajiere : difcours indécent , qui ne laiffe 
que trop entendre à quel ty^chs ils font capables de fe porter , pour 
renverfer la fubordination fi faintcment établie dès le commen- 
cement dans l'Eglife de Jefus-Chrift ! 

M. l'Abbé de Saint Berrin n'en voudroit point dans le Dio- 
cèfe de Saint Omer , fi ce n'eft pour s'y faire des fujets ou des ef- 
claves. On fçait qu'il exige des Curés de fon Patronat des figna- 
tures, en vertu dcfquelles ils fe dévouent par ferment à fa fervitu- 
de , & fingulierement à fe trouver aux Offices de fon Abbaye les 
jours de Pâques , de Noël , de la Pentecôte , & autres jours de 
grandes Fêtes jufqu'au nombre de fcize ou dix-huir. Les menaces 
àiÇ.% procès qu'on leur fufciteroit , s'ils manquoient à cet irrcgulier 
engagement, les ont tellement intimidés, que même à Pâques der- 
nier 1734, ils ont abandonné leurs Paroiffes pour déférer à fes 
ordres. Il n'eft pas bcfoin de relever le défordre &: le fcandale 
qu'il y a d'arracher des Pafteurs de leurs Eglifes aux jours où tou- 
tes forces de raifons y rendent leur prefence comme indifpenfa- 
ble , quand ce ne fcroic que pour l'édification àcs peuples; mais 
on obfcrvera qu'un Abbé de Saint Bertin fe croit en droit d'exi- 
ger des Curés de fon Patronat ce que l'Evêque de Saint Omet 
ne pourroit ni Jie voudroit exiger , quoique les Curés de fon 
Dioccfe lui foient foûmis par des loix beaucoup plus fuperieures 
& plus étroites. 

Ce n'eft pas le feul abus que l'Abbé de Saint Bertin s'eft 
permis du crédit qu'il a fur les Curés de fon Patronac. Il s'a- 
gîftbit il y a fort peu de tems de permettre un mariage à caufe 
du péri! de mort. L'Evêque de Saint Omcr informé que le Mo- 
ribond fervoic dans la Maifon de Saint Bertin , ne voulut per-- 
mcca-e de marier ce Domeftique qu'après qu'on auroit eu le con- 



feculi vanis valde dives quem beatus Audomarus de errore 
gentilitatis ad fidem convertit catholicam quemque cum om- 
ni fua baptizavit familia Hic prudenti confilio fallaces divitias 
pi'efentis fçculi fpernens nec ullum habens filium magnam he- 
reditatis fue, parcem cum oinni fua multiplici fubftantia Deo 
& Beato tradiderat Audomaro videlicet villam fliperius me- 
moratam. In hac igitur more foliro fc hofpirio recepit defi- 
derio jam diu habens in fandi Martini nomine Eccîefiam in 

eadem fundare deinde ibi Ecclefiam conftruere 

jufTit eamque in honore fandi Martini dedicavit Poftea ve- 
ro Monafterium haud longe ab ea fundavic & in honore 
Sande Dei Genitricis Marie coniècravic , ubi nunc in pace 
corpus fuum requiefcir 

Folio 17. Pofthccnon multo temporis intervalle ad beatum Andoma- 
rum de predida Conftantinenfi regione très una cum mente 
viri Mummolinus & Ebertramnus fandufque Bertinus paritec 
vcnerunt relinquentes fecundùm Domini Preccptum paren- 
tes &c Sandus autem vir predidos Dei famulos 

gratifice recepit parvo poft hec temporis fpatio 

tranfado fandus Audomarus cum predidis beatis viris divi- 
na fibi jftimulante gratia Monaftcrium cogitavit in Dei fun- 
dare nomine ad habitandum Monachis & divina fibi largien- 
tc mifericordia locum habebat aptum in predida videlicet 
Villa quam Adrouvaldus donaverat. Conceflit igitur illis uc 
ubicumque in ea voluiiTent Monachorum habitaculum edifi- 
caflènt Sandi igitur Mummolinus , Bertramnus atque Berti- 
nus Monafterium edificarc ceperunt in loco qui ufquc hodie 
vêtus vocatur Monaderium 

Folio 19. Confluentibufque undique religiofis viris ad predidos Dei 
famulos beatus Audomarus Mummolinum multitudini prepo- 
fuit Monachorum. 

Sed non multo poft temporis intervallo prefatus venera- 
bilis Abbas Mummolinus ad Noviomenfis Urbis Epifcopatum 

divina largiente gratia provedus eft 

gloriofus igitur Pontifex Audomarus poft Mummolinum in 
predido Monafterio fando monachorum choro bcacum pre- 
pofuic Bcrtinum 



Port îiec vero paucis intervenientibiis annis cum predictus Folio 2«i! 
Ycnerabilis vite lenex Audomarus nimio febris ardore fuilTec verfo. 

fatigatus anima Sanc^ti ConfeiToris Angelo- 

rum agminibus circumdata ad omnipotentem ingreiTa efl 
Dominum -..-... 

ubi Corpus Sàné\i Viri fandlus Bertinus Abbas cum fuis mo- Folio i6„ 
nachis ôc clericis fandilTimi viri cecerifque fidelibus ChriiU ver(b. 
fepelierun: 

predidus vero venerabilis Abbas Bertinus .... perrcxit ad Folio 17, 
locum ubi venerabilis fenex obiic cum fuis monachis facrum- verfo» 
que beaîi Audomari Corpus cum Pfalmis &c Canticis 
ad locum Sépulture deduxit, eumque in predidîa Ecclefia 
quam ille beatus Pontifex in Sithiu edificaverat cum immen- 
fo circumftancis populi fepelierunc lu<flu. Sancftus enim Au- 
domarus beato predixerat Bcrtino cundifque fratribus tcm- 
pore illo in Sithiu fervientibùs uc quando ei fors incerca ex- 
trême contigilîèi hore in predido Monaflcrio fuum fepeli- 
îcnt Corpurqulum. 

N^- IL 

EXTKACTZ^M 

Ex veteri manu[cripto contifîente Vitam SanHi Audomari j. 
îum communi Idiomate tum Verfibm jcriptam 3 cujus hec 
junt prima vtrha : Unice Chrifte Patris Veibum. 

Folio 8], veïjo. Ver [a ■penultimo é" l'olio 84. 

VI R fuit ergo porens Adrouvaldus nomine didus 
Mundi divitiis exiftens oppido celfus 
Hune Audomarus cultus errore folutum 
Perucrfi. traxit Dcitacis ad agnitionem; 
Hic etiam fibi cum non eiFet Filius ullus. 
Omnia qua; rerum poiTedit prefulis almi 
Permifitjuri : cupiens Celeftia fola ; 
Tune etenim , ViJlam que Suhiu diciuir ipE 

A 3. 






Folio S6. 



[4] 

Tradidit , inque îpfa Chriiti Cab honore dicatam 
Condidic Ecclefiain preful. Hue appulic ergo 
prcdictos fandos très difpenfaào fummi j 

Nempe Monafterium ftruxerunc prepete nifu. 
Hoc ex prefata Villa vocitantes nomine Sithiu , 
Prebuit auxillium quibus Audomarus in onnni 
Cuncf^a fuis mericis quoniam provifa fuerunt ; 
Hoc Sandi ftudium fervoris lune imitati 
Plures mundane fpernentes lubrica vite 
Arque jugo fuavi fubdentes mitia colla ; 
Hos Mommolinum Pater Audomarus habere 
tecerat Abbatem. Faîlum virtuùs ad unguem 

Hoc mox Bertinus novit vcnerabilis Abba ; \ 

Infinuavin ei nam clemens gratia Chrifti ; | 

Accitifquc fibi commiffis Fratribus una 
Acceleravic eo quo pontiticis venerandi ' 

Spiritus aftra petcns terrenos liquerac artus. 
Quos pfalmis arque ymnorum concenribus almis 
Duxit ad Ecclefiam quam preful ftruxcrat ipfe 1 

In Villa Sithiu. Prediclorum anre Virorum j 

Ternorum adventum. Vivens fie jufTerat ipfe ; 
Atque ibi ceu dccuit fummo fepelivit honore î * 

k 

N° II. 

EXTKACTZ^M 

ex veteri manujcripto continente vitam fanfli Auchmari 
tmn communï iJiomate tum Verfihus fcripiam ^ua e^uidem 
his ver bis incipit. Incipic heroico j 

Folio 41. I 

aUidquid rerreftri rhefaurifavit honori 
Et V'illam Sithiu cum fundo cefpitis ampli 
Imperiû Chrilii tranfcribit Jure pcrrenni 1 

Ac Audomari virtutifera^ ditioni ^ 



in 

O te prscclarum Chrifti gafis Adroaldum 
Qui dum mundanas exhseredas tibi gafas 
In Patria locuples Paradifi nafceris hccres 

Divinis etiam donis parât orrea me(îis Et Folio 

Cum levât Ecclefias titulo venerabile Tcmplum ^^^ °' 

Namque Monafierium jftrucftu cukuque décorum 

In pra.'cinctura Sithiu jam prsetitulati 

A fundamenris conftruxit f'umptibus amplis 

Quod dotans fandseque Dci Genitricis honori 

Ecclefiam faciens in fœdere fpirituali 

Chrifto fponfavit fignoque Crucis ticulavic 

^ Exin temporibus decurfis ordine paucis ^' /"'«^o 

Ut crefcente theofophicis hoc prarCule facrîs /'«/^ i^ï^g-43> 

Pâma virtutis fpatiofum pervolat orbis 
Hinç terni foies no(flem mundi fpiculantcs 
Lucem montrantes & vim fatanse terebrantes 
Mummolinus Evertramnus Bertinus & Almus 
Conftantinenfi de pra:clara Regione 
Adveiït proprii praefentant gaudia Canélo 
Pontifici , . .,.......,., 

De conftrudione Cœnobii Sithienfis Sc propagatione Et pauio 

fandse Congregationis. '^f verfo''' 

•»•« ..••■. . » . • I • ■ . • ••• • 

Advense enim fancfli pandentes fervida corda 
Ad Templi frucflus operam non fegniter aptant 
Conventus fuper bis Audomarus Pater Almus 
Applaudit favet hortatur fulfitquc juvando 

. . . Se Templum Chrifto laudabile furgit 
Ripis quo geminis iuterfluit Agnion amnis 

• » 

Omnibus his Audomarus ChriAum benedicens 
Signiferi Mummolinum conlîgnat honori 

Quomodo Mummolino ad Pontificatum provedo locus E^ P^f*-" 
îegiminis Sando traditur Bertino. />eApas-4^- 



Ad Mummolinum tranHaro Pontifîcatu 
Bercini mentis facer Audomarus honeilis 
Pailoralc pedum Sithienfis fubrogat arcls. 

N" III 

EXTKACT7JM 

Ce Mmufcnt gx manufcupto codice Bihliothtca Ecclefia Catheàralis SanBi 

a fept cens am ^ , . ■ i , • l t ■ ■ ■ r 

d'ancienneté , AiidomaYt , cujus hac junt ^Yima verba : Incipic vita lanc- 
nufctiti '%"' ti Audomari Epifcopi & confefloris in hebdomada pri. 
*poHvé! pfr' nia. LeBio prima pagina aukffi [eptima fie baktur : Doiiia^ 

Mrs. de Suint <4;} V F 

Berlin, qui les '^* "^ *' 

•virent compul Lt. prima. 

berlZcônfeTi- /'^UodatTS tcmporc dum beatus AudomarusEpifcopali more 

iir du Parle- V Jv'icos circuircc : pervenit ad quandam vocabulo Sithiu 

M^é?.^;^»! Viliaiïj jam pndem fibi a quodam devotiflimo delegaram , 

difputer leur erat enino vir quidam potens AdrouvciMus nomine in divi- 

u'pnuve'en ^'^^ h^jus fecult vanls valde divcs : quem beatus Audomarus. 

feraau N. 8. de crrorc gentilitatis ad fidem convertit Catholicam quem- 

'finT rapport es ^^^ ^^^^ oiTini fua baptlzavic familia. Hic prudenti coniilio 

ifntmiong. falJaccs divicias prefentis feculi fpernens nec ullum habens fl- 

lium magnam heredicatis fue partem cum omni fua muttipli- 

ci fubltantia Deo & beato tradiderat Audomaro videlicec 

viilam fuperius raemoratam ' ^ ., . . . 



Lfélio ter- Poflquam beatus Audomarus m villa que Sithiu vocatur 
paghu 8, Ecclcfiam beati Martini confecraverat Monafterium haud lon- 
ge ab ea fundavit & in honorem fande Dei Genitricis Ma- 
rie confecravit: ubi nunc m pace Corpus fuum requiefcir,, 
Poft hec non mulco ten^poris intervallo ad beatum Audo- 
marum de predida Conftantinenfi regione très una cum men- 
te viri Mummolinus Bertrannus fandLifque Bertinus pariier 
Tcnerunt. 

Folio 8. Parvo poft hoc teraporîs fpatio tranfado Sandus Audo- 
marus cum beatis viris Mummpolino Bcrtranno fandoque 
Berciao divma rUir.ulante graùa Monaiteriuni cogitavit m. 



[7l 

Deî fundare nomîne ad habitaculum monachis. Ec divina fibi 
largiente mifericordia locum habebat aptum in predida vi- 
delicet villa quam fibi Adrouvaldus donaverat. Concelîit igi- 
tur illis ut ubicumque in ea voliiiiTent Monachorum habita- 
culum edificaiTenc 

Dehinc beato Audomaro pio eorum favente defiderio Mo- ^o'ï'' 9» 
nafterium notaiine Sithiu ex prefata villa nominatum fuper 
agnionem fluvium in Dei nomine edificare ceperunt confluen- 
tibufque undique Rcligiofis viris ad predidos Dei famulos 
beatus Audomarus Mummolinum multitudini prepofuk Mo- 
nachorum fed non muko poit prefatus venera- 

bilis Abbas Mummolinus ad Noviomenfis urbis Epifcopatum 

divina largiente gratia provetftus eft glonofus 

igitur Pontifex Audomarus poil: Mummolinum in predido 
Monafterio fando Monachorum choro beatum prepofuic 
Bertinum, 

N- IV. 

EXTRA C T U M 

SX anù^uo LeBionario manufcripto ad ujum ol'tm "Ecclefta ^'fif/2'"pl 
lanBi Audomari fim titulo uhï babmtur femmùa: infra "»"'»^, ''''"> 

■f ri ctennete. 

Oaavam lanâ;i Audomari. 



Altéra die 



tia. 



Quodam tempore dum Beatus Audomarus Epifcopali more Leaiour^ 
Vicos circuiret pervenit ad quamdam vocabulo Sithiu Villam , 
jam pridem fibi a quodam DevotiiTimo dclegatam. eratenim 
vir quidam potens Adrouvaldus nomine in divitiishujus fœculi 
vanis valde dives quem Beatus Audomarus de errore gentili- 
tatis ad Fidem convertit Catholicam quemque cum omni fua 

baptizavit Familia, hic prudenti confilio 

magnam heredicatis fuc partem cum omni fua multiplici 
fubftantia Deo & Beato tradiderat Audomaro videlicet Villam 
fupra memoraram. in hac ergo more folito fe holpitio recepic 
defiderio jam diu habens in Sandi Martini nomine Ecclefiam 
in eadem fundare . . , , , ... 



[8] 

ftupentlbus autem Difcipulis & inter fe quis eum ibi infixit 

admirantibus ftatim ConfcfTor Domini toium illius rei or- 
dinemexplicavi: 
ibidem TertiA die 

LcBiopri- Pofrquam Beatus Audomarus iti Villa que Sithiu vocatur 
'*"'' Ecc'efiam in honore Beati Marcini confecraverat Monal^erium 

haud longe ab ea fundavit &: in honore fancle Dei Genitncis 
Marie confecravit ubi nunc in pace Corpus fuum rcquiefcit. 
Poft hec non multo temporis intervallo ad Beatum Audo- 
marum de predida Conftantinenfi Rcgione très una cum 
mente viri Mummoliuus Bertrannus Sandufque Bertinus 
pariter venerunc 

cufida!" Parvo pofl hec temporis fpatio tranfa(flo San^us Audomarus 

eum prcdidis beatis viris Divina Simulante gratia Monalteriuni 
cogitavit in Dei fundare nomine ad habitandnm Monachis : 
& Divina fibi largiente mifericordia locum habebat aptum in 
predida videlice: Villa quam ûbi Adrouvaldus donaverat. 
Conceffît igitur illis ut ubicumque in ea voIuifTenc Mona- 
chorum habitaculum edificallenï. 

dehinc Beato 

Audomaro pio eorum favente dcfiderio Monaftenum nomi- 
ne Sithiu ex prefara Villa nominatum fuper agnionem fluvium 
in Dei nomine edificarc cepcrunt. GonÂuentiburque undiqug 
Religiofis \iris ad predidos Dei famulos; Bearus Audomarus- 
Wummolinum prepofuit mukitudini Monachorum .... 
gloriofus igitur Pontifex Audomarus poil Mummolinura in 
predido Monaflerio fando monachorum choro beatum pre- 
pofuit Bertinum. 

In Oâ:ava Sanâ:i Audomari 

Leéiio <K- Quodam tcmpore dum fecundum confuetudinem Chriftiane 
Uv.a^. Religionis rogationes trium dierum Cclebrarentur ad Sandi 

Audomari Bafilicam que maximo fuper omnes Hujus Provin- 
cie vencraïur honore ... , 



IlXTKACTVUi 



'o^ 



E X T K AC rZJ M 

tx Viûî fanSiorum Latmntij Surij Carthitftani domm Cotch- 
mnjis j ubi hahentur Jci^uentia Pagina 174 ^ jetpmtibus 

Vita Sanfti Audomari Epifcopi Morinenlîs. g-Septem]- 

Mmen- Àuthoris anticfuus msnufcrïptus Codex non hahet. E^ 
graviter fcripta. fed Jîytiim pajftm muîAvit Pater Laurentim 
Surius ; videtur ah codem fcrtpta ejje , a ejuo etiam vita. 
Saniîi Bertini Ahbaîis editâ- ejî , nempï a Folcardâ 
Bertinienfi., 

ITaquc Adroaldus admixtus jam turmis fidelium , Ecclefiâc Cap. igj. 
limen , quod antea valde erat deteftatus, rcligiofè fréquentât, 
Ghrirtumque veneratur & adorât : hinc amoris Divini fludio 
ad celertes opes inhians , cmnes facukates fuas ÔC Villam 
Sithiu Ghrilto &: San<5îo Audomaro tranfcribit. 

Porro San<5tLis Audomarus dum extirpatis fpinis & vcpribus Cap. ^4;, 
mundat Chrifti meiTem, etiam horrea pr.'Hparare volens egregium 
Templum in Sithitt magnis fumptibus extrutt în San&iffimx Dei 
Gemtricis & perpet/u Virginis honorem , SAnlïorum patrocimjf 
illiid muniens. 

Non latebatit haec beatum Berrinum , fcd de iis Divinitùs Cap. 24^ 
edo(flus abfque mora %xnit ad œdes in quibus jacebat funus , 
Difcipulornm caterva ftipatus : tollitque illud Corpus nulla 
unquam libidine pollutum & adfportat ad Monaflenum per- 
pétua; Virginis & Marris- Domini , quod Beatus Audomarus in 
Sithiu primo coiididerat , ipftc^ue Bcrttna ^ ornn'u EalefiA Silhienfi 
mmdaverat tti tliic Corpxis Juttm huma) et ^ quod & fatium eJî. 



bus. 



[lo] 

N" VL 

EXTKACTIJM 

SX Bnviano an titulus efî: Breviarium ad udim infîgnis 
Eccleiîa: Collegiatac divi Audomari Romana; Ecclefî^c 
immédiate fubjeda: ficas in Oppido Audomareniî 
Morinenfis Dioccefis. 

Anno i5';o. 
Partis ^JîivAlis. 

Pag. 178. T T Agius Qirifli Pontifex Audomarus &c. 

&fequenti- J^ J[ Pofl h^c cum iandus Audomarus vicos fui circumiret 
Epifcopatus venic in Villam cui cum nomen erat Sithiu , 
quam vir quidam pius Adroaldusnomine , à Sandlo» adiidem 
cum fua familia converfus ac baptizatus , Deo ac i'ando dica- 
vcrat Epifcopo , in quam cum fe fréquenter reciperet Sandus 
Si magnoperè ea deledaretur , ftatuit ibi Templum erigere 
in honorem Dei ac fandi Martini , quod jam pridem in 

votis habcbat 

Templum extrui jubet quod poftea Deo dicavit ac fando 
Martino , quo exÊcdificato Monafterium fundat haud longe ab 
co in honorem fandae Dei Genitricis, ubi nunc Corpus S. Patris 
placida fruitur quiète. Non multo poft è Conftantienfi regionc 
veniunt ad fandum Audomarum Momolinus Bertrannus & 

Bertinus Evangelico confilio relidis Parentibus & Patria 

Aliquanto autem poft tempore cupientibus Tandis viris Mo- 
molino Bertranno atque Bertino fibi ac fandse Monachorum 
in dies crefcenti multitudini Monafterium œdificare, favens 
piis corum votis Epifcopus confenfit, ut eo in loco domici- 
lium fibi aedificarent, qui diu poftea vêtus Monafterium, nunc 
vero fandi Momolini nomine vocatur. Ibi cum aliquot annos 

cgiflent Jocura quasrere commodiorem 

conflituerunt in illum locum navem 

deducit , in quo annuente fando Audomaro Monafteriutn 
nomine Sithiu à loco fie didum conftruxerunt . . , . • 



[•■] 

confluentibus eô mulcis piis juxta ac religiofis Monachis fanc- 
tus Audomarus MomoUnum prxfecit Monafterio, fed ipfo 
ad NovioduncnCem Epifcopaturn aflumpto fandum Bertinutn 
con/tituic Abbatem, qui uc vira venerabilis erat &:c. . . 

tandem vero Pra;ful venerabilis ad finem viras perduftus . . 

fancfiam expiravit animam quinto idus Sep- 

tembris anno Domini fexcenttrfimo nonagcfinîo quinto. 

Intcr hscc venerabilis Abbas Bertinus certior fadus felicis 
obitus fan<rli viri , locum funeris accedit concomitatus luis 
monachis & facrum Corpus cumHymnis& Canticis repultiirac 
tradic m Monafterio , quod ipfé fanjflus Prailul in Sithiu xdi- 
ficaverat in honorem diva^ Virginis, hoc padto farisfaciens votis 
beati Pacris , qui locum illum fepukuraî iux delegerat. 

N" VI 

EXTKACTZ/M 

ix Ordlnariù SanBoïum hichfja fan fit Audomari 3 îypis 
iml^reffo Antverpia , ex ojjicina Plantiniana Balîha-^^aïis 
MoHti a anna i <S 3 3 . 

^uariA dis infra O^Avam San^i Audomari. 

POft ha:c cum fandus Audomarus vices fui circumiref Pagina 38. 
Eiùfcopatus, venir in villam cui nomen erat Sithiu , nunc Lecèione. 
vero Ci\itas Sandi Audomari nuncupata , quam vir quidam ^''"'''" 
pius Adroaldus nomine, à Sando ad fidem cum fua familia 
coinerfus ac baprizatus, Dco ac Sando dicaverai Hpifcopo, 
in quam cum Te frequenrcc reciperet Sandus bi. magnopere 
ea dclcdaretur , llatuiribi templum erigere in honorem Dei 
& Sandi Martini , quod jam pndem in votis habebat. 

\ primo autem diluculo difcipulos eo adduxit, rei- Le^iuM 

que ordinc narrato teinpium extrui jubet , quod polka Deo J**^**" 
dicavit ac Sando Marrino. Qiio fado Monaflerium fundac 
haud longe ab eo in honorem fandae Dei Genirricis femper 
Virginis Maria:, ubi nunc Corpus ejufdem fand* partis Auds- 
ffiari placida fruitur quiets. 



Leci:o>ie 
quarta. 



Pag. 41. 
J^ecl.one 
quinta. 



Pag. 44. 
Leéliâ/ie 



^imta die i»fra QcînvAm. 

Non mulco poft de Conftantienfi regione fimiliter oriundi 
veniunt ad fandum Audomarum Moniolinus Bertrannus ôc 
Bertinus ....... aliquanto autem poA tempore 

cupieiitibus fanrtis viris Momolino Bertranno atque Bertino 
fibi ac fantflas Monachorum miilticudmi in dies -crefccnti 
Mon.ifterium asdificare , favens piis eorum votis Epiicopus 
conceirit ut in eo loco domicilium a^dificarent, qui diu poft 
tea vêtus Mona/terium , nunc verô fancfli Moœolini uomine 
vocatur. 

Ubi cum aliquot annos egiCTent ...... annuente 

fando Audomaro Monafterium nomine Sithiu à loco fie 
didum -conllruxerunt ad fluvium Agnionem , cui & Axiona 
nomen eft. Confluentibus eo mukis piis }uxta ac Religiofis 
Monachis , fandus Audomarus Momoliiium prafecit Monafte- 
rio. Sed ipfo paulo poft ad Noviodunenfen:i Epifcopatum 

affumpto , fandum Bcrrinum conftiruit Abbatem 

0£lmjA Depofitionis fanâïi Audomari. 

Inter hxc venerabilis Abbas Bertinus certior fadus fclicis 
obitus fandi Viri , locum funeris accedit cornitatus fuis Mo- 
nachis, & facrum Corpus cum hymnis & canticis fepulturaî 
tradit in Monafterio , quod ipfe fandus prœlul in Sithiu a:di- 
ficaverat in honorem beatifQmx Dei Genicricis femper Vif 
ginis MarisE , hoc pado fatisfaciens votis ejufdem beatiPatris, 
qui locum illum fepultura; (\xx delegerat. 



^ Pag. :r3- 
iijec habeii- 
tur. 

JLeéiwrie 



N°' VI. 

Ti X T K A C T U M 

ex Onlinarîo San^îorum Ecclefia SanBi Auiomari , typh 
imprefjo Antverpia ex ojfic'ma Fïantiniana Baltha\ans 
Moïcti y an no 1633. 

In Vita Smcîi MomoVmi , Epifcopi é" Cônfejioris. 

VErum Sando Audomaro - - . ... , . 
confluentibus autem undique viris 

religiofis , cura monachorum habitacula .-ïdirtcaiTcnt , Mommo- 
linus à bjato Audomaro illisprœpofuus, exemple magis quam 
verbo fuis ad ftudium perfedionis pr^eire voluit. 



N» VIL 

Copie ctum Chartre concernant fojlenfion du Corps de Saint 
Orner , contre les cntreprifes de Mrs. de Jamt Bertin 3 ^ui 
■pretendoient avoir ledit Corps en 1314. 

UNiverfis Chrifti fidelibus Gilbertus de Sta. Aldegonde 
Decanus totumque Capitulum Ecclefie Sandi Audoinari 

Morincnfis Diœcefis Salutem in Domino nuper dum 

fuperni Rcgis devocis Oiiiciis anno 132-4, décima quinta die 
menfis Septembris in Vefperis vigilie Odavarum beati Au- 
domari Patroni noftri cujus Corpus in Ecclefia noiha firmi- 
ter requicfcit , fcflum ut decet .... & exclamante populo 
qui .... nobifcum dévote convcnerat non fine magno do- 
lore . . . pervenifTet quod ... D. D. Henricus . . . .Abbas 
Sandi Bertini in Dei primo & predidi noftri S"- Corpo- 
ris Romane ac noftre Ecclefie manifeflam injuriam & offen- 
fam publiée predicabat .... quod ipfe cum fuis monachis 
venerandum Corpus Sandi Audomari in quodara didi Mo- 
naflerii feretro invenerat quodque Corpus & OfTa ut prefer- 
tur reperça fuiffe dicebant prefumptione nefaria. Intendebat 
Dominica die fequcnti velue verum ipfius fandi Corpus fig- 
mentis variis exquifuis in deceptionem populi publiée &C io- 
lemniter in Ecclefia fandi Bertini in Proceffione & aliis fo- 
lemnitatibus Ponrificaliter quantum in fe erat & poterat per 
fe & alios indebitè & de fado publiée venerari ad com- 
probationem tanti negecii unam dumtaxat nudam & priva- 
tam cedulam abfque alus indiens pretendendo. Nos cum tan- 
tum errorem in pcrfonam catholicam & prefertim Ecclefiafti- 
cam nuUatcnus crcderemus dehbcra\imus. . . fuper predidis . . . 
fibi loqui ut falutaribus verbis admonitus vitaret fcandalum 
quod ex ejus fuorumque falfa predicatione poterat in popu- 
lo provenire , & ut ipfe qucm diiigcbamus zclo intime chari- 
tatis feipfum retraheret ab errore predido , fed cùm ipfe nos 
ùuros ad eum .... preientirec .... fummo manè MiiTam 
pontificaliter celebrando Corpus & ofla que invenerat no- 
men eis tribuens Corporis Sandi Audomari .... temerita- 
te propria velue verum Corpus ipfius Sandi Audomari publi- 
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cè venerari prerumpfit & prazfato popuîo contra Juris pra* 
hibicionem Offa hujufmodi nuda publiée extra CalTam often- 
dcns ab ipfo populo tanquam ofla didi noftri gloriofi fandi 
Pontificis erronée, venerari mandavit indulgentias impctra* 
tas fubdolè prefato populo concedendo. Verum cum nos er- 
rores hujufmodi fenciremus ...... nolentes quod tantus 

crror puUularet in populo eodem die Dominico horâ prima 
cum Majoribus &C Scabinis Ville Sancf^i Audomari & aliis 

Religiofis viris qui errorem hujufmodi abhorrebant 

communicato confilio ad Bafiiicam .... acceffimus, & in 
prefentia infra fcriptorum Majorum & Scabinorum Villç 
Sandi Audomari & multirudine populi aftantis ibidem cum 
infrafcriptis Ecclefie Concanonicis Religiofis & Tabellionibus 
publicis qxios tune habere potuimus propter temporis brevita- 
tem protracftis campanis apenri fecimus reverenter didum 
feretru T). Et re'picientcs . . . unam CaiTam . . . ibidem ex- 
iikre ia quodam panr.o lerico viridi in\oIutâm .... figil- 
latjmque defuper figiilis magno & rotundo . . . Viile San(fli 
Aitdanari , quod ligillum didti Scabini publiée cognoverunc 
Duinmique Adenulphi , quondam nollri Prepofici Ôc Ecclefie 

noftre , , 

......... ôc aperta cafTa invenimus Corpus ipfum quo- 

dam nobili panno ferico involuium & . . . pluribus fîgillis 
auihenticis una cumfigillo communitatis Ville Sti. Audomari 
in pluribus ligaturis fidelicer figillatis S^ duo paria litterarum 
aucheiuicarum que de prefentia fandifQmi Corporis fidèle 
tcitiraonium perhibcbanc quarum tenores de verbo ad verbunt 
inferius annorantur quas dido populo legi & publicari feci- 
mus & exponi in idiomatibus Gailico & Flamingo .... » 

o . , . dimifimus ad certificandum tam predidum D. Abbatem 
quam Conventum hné\ï Bertini (eu alios quofcumque qui 
iupet hcc pofLnt hefîtare. 

Ccrerum die craAina accerfitis honorabilibus viris Majoribus 
& Scdbinis .... in Capitulo noflro congrcgaiis ....... 

dk^iiberatum cft inter nos & ipfos unanimiter ut nos & ipft 
fimul & lemtl disî^os Abbatem & Conventum adiremus caufa 
monendi carit.Ttivcipfum Abbatem ut errorem inceptum pru- 

denrius, modcari vellcc accelTimus ad Monafterium 

Ôi. Abbatem non iavepientes Priorem rogavimus u£. Conseil» 



tum fuum . l '. congregaret ..... adveniente verô Prîore 
predido cum pluribus Senioribus cjufdem Monafterii in Ca- 
piculum lUum noluerunt nos audire fed affignanrcs nobis 
locum in Aula monafterij . . . per D. Petrum de Collomedio 

ipfis Priori ÔC Senioribus falubri & caritativa moni- 

tione propofuum fuit quod didus D. Abbas crraverat in fado 
premiffo in Ecclefie Romane iandifTiini Patroni noftri Ec- 
cicùe noAre injuriam detrimentum fcandalum & jaduram 
rogindo ut ipfi didum D. Abbatem (alubriter inducerent ut 
hu ufmodi errorem à populo & fcandalum ab Ecclefia amo- 
verec rogando ut ipfe Abbas 6c alii de Conventu venire 
vellent ad Ecclefiam noltram vifuri Corpus S"" Patroni nof- 
tri ut ex ipfa vifionc & aliis ccrtiffimis indiciis fuper pre- 
fentia fandiffimi Corporis certiorari valcrcnt qui Prior & 
Seniores dixcrunt pluries quodhujufmodi raonitiones tam Ab- 
bati quam Conventui intimarent, hec autem monitio fada fuie 
îy. menfis Septembris prefentibus &c. & quamplurimo populo 
. . . . tenores autem litterarum repertarum in calîa . . . 
de quibus fupra fit mentio fecuntur in hec verba anno Incar- 
nationis Dominice lo^x..., Wido Remenfis Archiepifcopus Si- 
thiu adiens caufa levandi fandum Bertinum oftendit quoque 

populo fandum Audomarum &c 

. . . Die quinta nonarum maii adum Monafterio Sithiu 
quod efl confccratum in honore fande Dei Genitricis Marie 
fandique Audomari tempore Balduini Prepofiti Comité Bal- 
dewino &C adftante uxore ejus Adela . . . prefente & confir- 
mante D. Epiicopo Drogone cum fuo Archidiacono Joanne, 
etiam Abbate fandi Remigii Hermaro fimiliter Abbate fandi 
Bertini Bovone cum fuis Monachis qui hoc negotium molefie 
ferebant. 

Sequitur ténor aliarum litterarum anno Domini 1169 in 
vigilia Exaltationis fande Crucis cum magna reverentia ti- 
moré pariter & honore ad Bafilicam in qua Corpus beati 
Audomari . . . requiefcit accedentes invenientefque in 
eadem Corpus ejus integrum abfque pcrditione alicujus mem- 
bri Caput fupradidi Patroni noftri à dida Bafilica amovimus 
totum refiduum Corpus in eadem Bafilica .... cum litteris 
Guidonis Rhemenfis Archiepifcopi ac figillis & fcripturis que 
ibidem invenimus fidcliter reponentes ac figillis Capituli nof- 
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tri ac Communitatis figillantes & figillis noAris videlîcei! 
noftri Adenulphi Prsepofiti Thomae Decani Simonis Cantons 
ô<:c. . . . loterfuit prasterea Guillielmus de Oya Abbas 
fandi Bertini qui una cum praidicflis bas litteras figillo pro- 
pfio figillavic Datumanno & die precedencibus, 

Celiation cfî faite fvr nùus Jehan Haherges ConfeilUr du Rof 
noftre Sire en fa Cour de Parlement ç^ Comnii(?aire de far iceUe en 
cette partie de ceft prefenf vidimus avec l original dicelm trouvé 
en la chajje de uonjieur St. Orner a, la Requefle des Prevojl , 
Doyen & Chapitre dudit lieu a (encontre des Religieux , Ahl>é é' 
Convent de St. Berttn en la prefence de Maitre Antoine de Tram- 
court chantre d^ Chanoine de ladite £ghfe Procureur defdits de 
Chapitre d'une part , c^ de Frères Jacque Pol Preziojl de Poperirf- 
gue cjr Roland Durue Religieux de ladite Abbaye & Maitre Guillaume 
Wildre lictnti'e en décret Procureur defdits Religieux Abbé dr Cor*- 
vent lefdits Procureurs foufflfamment fondés de procuration def quels 
nous apparut fait audit lieu de St. Orner le dtxnœuvieme jour dti 
mois à Aoufl l'an mil quattre cent foifante noeuf 
Signé Haberges auec paraphe 

Co^k ditme Sommatiotî , faite à Air. l'Ahhe de Saint Bertin.i 

de ne point faire o/Ienfon d'une Chaffe y dans la.(ji4elk 

il difoit être le Corps de Saint Orner.. 

Myi de Saint T^ nominc Domini amen ,....& fit notam quod anno 

^trtm font \^ Domini 146-^ menfis ybris. die quarta fuper eo 

une nou-veiîe q^iod dic hcflema quse fuit dies tertia prxdidi menfis ven. 
te gtnre l'an- vifi D. D. PcCtus Pauchct &C Nicolaus Sauvaige Canonici 
1464, Ecclefie Collegiate Sti. Audomari . . . quod Rdus. in Chrifto. 

Pater D, Guillelmus Epifcopus Tornaeenfis & Abbas Monaf- 
tcrii Sti, Bertini . . . dixerat quod fuas intentionis erat . . 
aperiri facere certam capfam in fuo Monafterio exiftentemin 
qua credcbat efîe Corpus Sti. Audomari & quod id. fignifica- 
rent fuis Concanonicis qucmadmodum iilud fignificare facere 
intendebat D. D. Majoribus & Scabinis de dida Villa Sti. 
Audûmari . , . . his ut prefertur ad longum in Capitulo re- 

laiis- 



latis & expofiris prefati D. D concluferunt aliquos de 

fuo Capitulo ad prefatum Rdum. in Chriito. Patrcm . . . . , 
vifendum exhortandum ne npercuram prefaram in prejudicium 
fui Pacroni &C lue Ecclefie fcandalum faceret docendo pcr 
cerras litreras & inftrumenta Corpus integrum prefati iui Pa- 
troni beati Audomari in fua Ecclefia requiefcere in mei no- 

tarii publici &i te/lium ad hoc vocacorum prefentia 

perfonaliter conltituti venerabiles D. D. Petrus Pauchet &c Ni- 

colaus Sauvaige . . . predido Rev. Patri credentiam 

fuperius exprefTam litteras & inftrumenra de premiflis men- 
tionem facientia ad legcndum demonftrandum . . . expofiie- 

runt quatenus vifis contenus ab apcrtura concepta 

abAinerec &c ceffaret his . . . . expofuis prefatus R"^"-- Pater 
eifdem D. D. Canonicis refpondic quod ab eadem àpertura 
non ccflàret cum eis fit licitum fcire & requirere de reliquiis 
Sandorum in fuo Monafterio exiftentium cxhortando D. D. 
Canonicos uc fimiliter fuam capfam .... in qua dicunt eife 
Corpus beati Audomari aperianc .... ad cxpcriendum fi 
rcperierint totum Corpus integrum uc idem Sandus Audo- 
marus in ambabus Ecclefiis inveniretur quod fi Canonici fa- 
cere noluerint nihilominus facere intendebat id quod prius 
propofuerat fuper quibus didi D. D. Canonici .... refpon<- 
derunt dicendo quod cum apertio fue dide capfe fit de ar. 
duis .... nullatenus intromittere pofTunr prepofito fue Ec- 

clefi^E non vocaro Se iterum quod hoc facere noa 

poflunt nifi de authoricate fummi Pontificis &C convocatis 

convocandis vidclicet Comité Arthefie fommando 

eundem Rev. Patrcm ne in prcmifTis aliquid faceret in preju- 
dicium fue Ecclefie proteftando fi fecus faceret fibi fuper hoc de 
remedio provider! opportuno &.'c. Signatuni eratDE Cou?pb. 

N° VIIL 

Sommation faite à Meffuurs de Saint Bertin 3. a toecaftou 
de toflenfton cjuils avaient faite de certains Ojjemens ^uik 
difoient être du Chef <^ Corps de St. Orner, en 146; 4',. 

N nomine Domini amen Hujus inflrumenti publici tenors: 
cundis pateas: evidenter & fjc notum quod anno ejufdsnsi 



I 



Dominî 1464 mcnfis Seprcmbns die qulnta indiolione KM 
Pontificatus . . • in Rcvcrendorum in Chriflo Parrum 
Dominorum Guilermi Tornacenfis Abbatis Monafteni fandi 
Bertini. Ferrici de Beauvoir Ambianenlis , &C Pétri De 
Roficourt Atcrebacenfis Epifcoporum , mulforum Abbatum & 
Prepofirorum .... ineique norarii publici & teiiium 

rubfcriptorum prefentia perfonaliter conftituti Magillri 

Nicolaus Bourcc , Johannes Bomele &c Hugo de Monchi... 
Canonici Ecclcfie Collegiare fandi Audomari . . . per 
organutn prefati Johannis Bomele predidis Reverendis in Chrif- 
to Patribus & Dominis Ambianenfi & Acrebatenfi Epifcopis 
& aliis Prelatis expofuerunc quod cadem die . . . . . 
Domiinis Epifcopus Tornacenfis & Abbas Monafterii fandi 

Bertini certam capfara aperiri fecerat de qu.î 

plura offâ extraxerat ca figillatim cftendendo dicendo & 
verbaliter publicando illa tfle ofla venerandi fui Patroni 
fandi Audomari .... nulla tamen authoritate tnuni- 
mentis aut robore . . . excepta nuda cedula fine datta 
nullo figno aut figillo roborata quam cedulam in eadcm 
reperit uc afferit continentem ut fertur. Hic elt magna pars 
Corporis fandi Audomari & coram prefatis Reverendis Pa- 
tribus alta voce & intelligibili leda prout Dominis de Capi- 
tule Ecclefie fandi Audomari .... per fide dignes 
relatum extitic in magnum fcandalum dide fue Ecclefie . . . 
Se villarum vicinarum ôc fcandalum fidei ac devotionis de- 
trimentum , requirens & nihilominus fommando prelibatos 
D. D. Epifcopos aliofque Prclatos quofcumque ne talem 
oftcnfionem vanam & contra veritatem in prejudicium dide 
fue Ecclefie . . confirmarenc proteftando de nullitate dide often- 
fionis tempore & loco profequenda. Et bis ut prefertur didis 
&C expofitis prefatus Rcverendus . . . Epifcopus Torna* 
cenfis refpondic in hec vcrba aut fimilia In prefcnti Monaf- 
terio meo reperi certam capfam litteris authenricis & cir- 
cumfcriptam his metris Hic Audomari vcnerabile Corpus 
habetur Qui quondam Morinis PrcfuI erat celebris . . . 

& dida cedula publicata e/î leda eadem oiTa 

extraxi que verifimiliter credo eflfè de Corpore fandi Audo- 
mari & finira dida refponfione prenominatus reverendus D. 
Epifcopus Ambianenfis motu proprio certis de caufis animum 



fuum moventibus cxpreiTe declaravit quod ad Monafteriuni 
predidum advenerat ad intercfTendum tranflationl Capitis 
îandi Bertini nec aliquid fciebac de oftenfione eorum que 
erant in capfa predida & quod de eadem nichil approbaret 
roborarec aut cerciorarec prefentibus ad hoc nobilibus viris 
Jacobo de fanda Aldegonde Domino De Norcqucltres Allar- 
do De Rabaudmghe Baillivo ville predide fandi Audomari 
militibus & multis aliis teAibus ad hec vocatis & rogatis fci- 
licet die craltina que fuit fexta didi menfis Septembris . . . 
Domini Canonici ejufdem Ecclefie una cum Scabinis Ville 
predide gerentibus clavem repofirorii in quo eft venerandunni 
Corpus fandi Audomari . . . Domini Canonici ac didi 
Scabini il'ud defcenderunt .... aperuerunt &nudum CapuC 
. . . prefatis Reverendis PP. Ambianenfi &c Atrebatenfi 
tpifcopis Abbatibus & aliis Ecclefiafticis viris ac populo dide 
\'ille cum fervore magne devotionis ad pulfum campane . . . 
demonftraverunr ipfumquc Capuc nudum praefati Domini' 
Prclati de alii . . . ofculati fuerunt D D. Canonicis de- 
clarancibus non vcrum fuilTc id quod die Sandi Bertini dic- 
tus Abbas fandi Bertini publicaverat .... cum inibi totum 

caput excepta mandibula infcriori concernèrent . , 

prefeacibus ad hec Juliano Daudcnfort , Guilermo ■ 

Daudenfort & pluribus aliis ada fuerunt hec iû 

diebus & locis fuperius expreflis. 

Et quia ego Joannes de Coupe , Presbiter Morinenfis Diœ- 
cefis publicus Apoftolica authoritate Notarius, dum fuper- 
fcripta exponerentur j togarentur , requirerentur, refponde- 
rcntur , dcclararentur, agerentur & fièrent una cum prenomina- 

tis telbbus, prefens fui fignum mcum appofui , . <, 

fignatum erat Couppe. 

N° VIII. 

Extrait d'ttne Copie d'une Infirucîion jervie au Procé^ de Complainte 
intenté an grand Confeii de l'yirchtduc d Autriche , par Mejfieurs 
du chapitre de S. Orner , contre les Religieux de S. Berttn , qui ■ 
avaient porté en Proceffidn une Chajfe eu ils pretcndoienî Avoir des- 
Reltques de Salut Orner, 

TT'Tcm au mois d'Aoufi; 1469. il pluft auxdits de^ Saint Ber*- 
Jicin de. faire, mectre-en bas iauiteCaffc contemprieufc pouï? 



le porter à Procefîlon avant le Ville de Saint Omcr . . , , 
laquelle choie venue à la connoilTance defdits du Chapicre 
ils envoyèrent rencontrer auxdits de Saint Bercin , qu'ils 
avoyent mal fait de mettre etî bas ladite Cafle pour en ufer 
& la porter à ladite Proceffion leur fommant qu ils s'en vou- 
liflent déporter protcftant de les faire reparer dont ils ne 
furent contents. 

Jtem que lefdits de Saint Orner faifant leur ProceiTion en 
laquelle ils portoient les CafTes du glorieux Chief tk. Corps 
de Monfcigneur Saint Orner, accompagnez des Mayeurs & 
Efchevins .... ainfi qu'ils palToient parmi la Tenne rue... 

. , ils rencontrèrent lefdits de Saint Bertin portant 

entre autres chofes ladite CalTe contemprieuie , dont iceux du 
Chapitre furent moult dolents &C émerveillez comme aulîi 
furent ceux de la Communauté d'icelle Ville murmurant, 
fcachant que indûment leidits de Saint Bcrtm . . , . . main- 
tenoient avoir du Corps de Saint Orner. 

Item leldits du Chapitre voyant &C oyant ces chofes . . . 
furent contraints pour obvier audit murmure d'en- 
voyer devers lefdits de Saint Bertin iceux députez 

fe approchèrent du Révérend Père en Dieu /ehan Abbé de 

Saint Bertin & requirent fcavoir fi lefdits Abbé & 

Religieux entendoient élire en ladite CaiTe aucun Reliquaire 

dudit Saint Orner , & pour ce que autrefois avoic 

efié interdit auxdits de Saint Bertin de plus ufer de laditte 

Gaffe à quoi ledit Abbé ne volt obtempérer, ains 

parfeift fa Proceffion &c. 

Copie d'un Amt du Varlement de Paris 3 touchant la pro- 
cédure faite» à l'occafwn du Corps de Saint Omir j entri 
Aiefpcms du Chapitre de Saint Orner , <^ AdfJJiems de 
Sai72t Bertin. Du dernier Avril 1493'. 

CArelus Dci ^ratia Fruncornm Rex reçu avons 
humbles Supplications de nos biens amez Religieux Abbé 
Sk. couvent de Saine Bertin en Saint Orner . . , d une part , 



&C les Doyen Prevofl Se Chapitre de Saint Orner , . . d'autre 
part auquel Procez a efté procédé par aucunes journées 6c 
afTignations & de prefcnt lefdictes parties pour éviter plaids 

& procez s'il Nous plaifoic fur ce leur o<fl:royec 

nos congiez & licence , pourquoi nous ces choTes confide- 
rces auxdites parties avons donné &c odroyé don- 
nons & 0(flfoyons congié & licence de accorder tranfigcr 

& appointer fur ledit procez principal & appel fur 

iceluy ôc leurs dépendances & appendances . . . fans leur 
mettre ou donner ne foufFrir eflre mis ou donné aucun 
deftourbier ou empefchement au contraire pourvu qu'elles rap- 
porteront par devers nôtre ditte Cour l'accord tel qu'elles 
auront fait entr'eulx &C que ledit procez ne foit veu vifité ju- 
gé ne confulté. Donné à Paris le vingt neuvième jour d'A- 
vril i49'5 

Que pour ofter toutes occafions d'erreur 5c de procez lefdit& 
de Saint Bcrtin feront ofter de la deffufditte chaffe ledit ima- 
ge de Saint Orner enfembles les platines & écritures tant de 
dehors que dedans & ne pourront porter lefdits de Saint 
Bertin la Chaiîè defufdice ni les oflemens qu'ils y entendent 

cftre en ProcefTion générale ne particulière ne en faire 

aucune oflenfion pour bailler occafion ou caufe de murmure 
au peuple , & pour donner h connoillre audit peuple la union 
& concorde fe feront Proceffion générale par lefdits de faine 
Orner à tel jour que les parties adviferont .... la où iceux 
de Saint Omet porteront ou feront porter les Chafles -du 
Corps &C du Chief dudit glorieux Saint Omer & y viendront 
lefdits de Saint Bertin qui apporteront les Chaffes du glo- 
rieux Monfieur Saint Bertin & continueront pour 

ledit temps à venir fans .... plus ufer par lefdits de Saint 
Bertin de proteflation ne d'autre chofe dérogeant à cette 
union & concorde &c. 

Datum Pariftis in P.irlamcnto noflro ultimn die Aprilis anna 
J>omtm 1495. & Regni nojln daodecimo. Et efloit figné fur le 
plis ; Concordatum in CurtA. Et encor fur ledit plis eftoit écrit ; 
ColUtio faciit efi. 



Copie de t exécutoire de tAmt ci - deffus. 

CArolus Francorum Rex Baillivo Ambianenfi 
necnon primo Parlamenti noAri Oftiario vd fervienti 
noilro . . . Salurem ... Ad fupplicationem prcpofiii Decani 
& Capituli Ecclefie fancfVi Audomari . . . vobis .... mandamus 
.... quatenus vifb accordo inter eoldem fupplicantes ex una 

& Religiofos Abbatem & Conventum fanc^i Bertini ex 

altéra partibus fado.... per ejufdem Curie noftre Arreftum 
corroborato & horrîologato illud juxta fui formam & tenorem 

executioni débite demandentis 

Datum in Parlamento noftro ultima die Aprilis anno 1495. 
Regni noftri duodecimo. Per Cameram Deserizi. 

N° 1 X 

Freamhule du Procès verbal de l'ouverture de la Chajje de 
Saint Orner 3 tant de celle du Corps j cjue du Chef , faiîi 
par Mon fleur tEvê^ue de Gebeld j jujf rayant de Mon feu f 
l'Eve que de The rouanne en 1469. 

UNiverfis & fmgulis Chrifti fide'ibus prefentes 
Litteras infpeduris Joannes Dci & farxfle Sedis Apo/lo- 
lice gratia , Epifcopus Gcbeldenfis in civicate Morinenli refi- 
dens ; falurem in Domino. Cum inter venerabiles D D. Pre- 
pofitum & Capitulum Ecclefie CoUegiate Sandi Audomari ., 
.... adores &c conquerentes in caufa novitatis ex una, 
& Religiofos viros Abbatem & conventum Monaflerii 

Sandi Bertini defenfores in dido cafu appellantes 

partibus ex altéra de & fuper eo , quod ut diccbant didi 
Prcpofitus & Capitulum .... licet in Ecclcfia fua vererabile 

Caput beati Audomari & Corpus ejus requiefcant 

predidi Abbas S>C Conventus in fua Ecckfia leu Monafterio.. 

idem Abbas fecit cftentionem plurii'nt 

©{Tium , que oflTa declaravit efTe majorcm parctm 

Capitiï. & gloriofi Corporis Sandi Audcman, in hoc irrpe^ 
diendo &c turbando indebite . , , . . predidos D. D, Prepo-- 



U3l 

ficum & Cnpitulum în ruispofîeflîonibus & faifinis, ex quo lis 

&i controverfia coram Prepolito Monfleroli Tupcr m<irc 

orta 6<: pollmodum per plures appellationes per eofdein Do- 
minos Abbatem &: Conventum interjetas ad Ballivum Ambia- 
nenfcm & demum ad venerabilem curiam Parlamend Parifius 
devoluta 5c indecifa pendens exiitac curiaque ipfa partibus .... 
in ipfa auditis &C in Jure appun<ftuatis litteras compull'orias 
ad Requeltam Prepofiti & Capituli conceflerit ipfifque D. D, 

Prepofico & Capitule ad veritatem invcftigandam per 

antiftirem catholicum litteras acila inftrumenta . . . 

ipfis Abbate & conventu Sandi Bertini débite vocatis vifi- 
tando & veras copias eorumdem pencs curiam ipfam lepor- 
tando egregium circumfpc<flumque virum Magiltrum Joan- 
nem de Haberges Litteratorie deputafiet & commifiÏÏet j no- 
tum igitur facimus quod anno Domini miUefimo quadringen- 
fimo (exagefimo nono 6cc. 
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FïoceT^ verbal de Monfuur Jean Haberges 3 Confeilkr au 
Parlement , au fujet de l'ouverture de la Chajfe de faint 
Orner , <à>' des Extraits de plufieurs Lettres faites en 
prefeme des Religieux de faint Berlin. 

LAn 1469, le vingt feptiefme jour du mois de Juillet à 
Nous Jehan Haberges Confeiller du Roy noftre Sire en 
fa Cour de Parlement ôc Commiflàire de par iccUe en cette 
partie furent par Maiftre Hugues de Monchy & Jacques De 
Honchuy Chanoines de l'Eglife Monfeigneur Saint Orner 
prefcntées des Lettres émanées de laditte Cour defquels la 

teneur s'enfuit. Ludovicus Dei grttia Francorum Rex 

Nous requérant que nous voulillions nous tranfporter en la 
Ville de Saint Orner pour faire ouverture des chafles .... 
de Monfeigneur Saint Orner ai. au furplus collationner tou- 
tes & chacunes les Lettres eftant efdites chaiTes. En obtempé- 
rant à leur Requefte partifmes de Paris le huitième jour du 
mois d'Aoufl & arrivafmes le Samedy douziefme jour dudit 

mois en laditte Ville de Saint Omer ledit jour & 

Fefte de l'AlTompiion nous tranfportafmes en ladite Eglife 
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de Saine Orner , montafmes fuf 

un Hourc ou EchafFaut qui cfttoic de la hauteur de 

fix & fept pieds fur lequel hourc eiloient Révérend Père en 
Dieu l'Evefque de Gebeld les Prevofl Chantres & Chanoines de 
ladites Eglife le Bailly Mayeur & Efchevins de laditte Ville 
& autres notables hommes jufqu'au nombre de fix vingt au 
milieu dudit hourt fuft folemnellemenc apportée la Chaflè... 
& tantoft après Frères Jacques Paoul & Rouland Durue Re- 
ligieux de laditte Abbaye Procureurs fuffifammenc fondez par 
lefdits de faint Bertin vinrent dans laditte Eglife &: montè- 
rent fur ledit hourt èi en leur prefence & de tout le peuple 

qui cftoit de dix ou douze mil perfonncs recitafmcs 

la caufe de noftre venue &c. 

Et le lendemain feizieme dudit mois environ deux heures 
après diner comparant devant nous lefdittes parties c'eft à 
fcavoir le Chantre & Scribe de laditte Eglife pour lefdits du 
Chapitre &C lefdits Frères Jacques Paoul . . . Durue . . . Maiftre 
Guillaume Wildre Procureur defdics Religieux, Abbé & Con- 
vent de Saint Bertin lefdits de Chapitre exhibèrent & mirent 
en nos mains les Lettres dont cy après efl fait mention nous 
requérant que icelles Lettres voulfiiîîons collationner aux 

originaux &c. En témoin defquellcs chofes nous 

avons figné ce/lprefent Procez verbal de noitre feing manuel 
& fait (celler du fceel de nos Armes. 
Ejîoit figné Haberges avec farAfhs. 

N'" IX- 

Extrait de Livm amhiens trouve-^ m l'Eglife Terotomm où ejl 
touchif comme Adroaldus donna Siîhiu à Saint Orner e^ 
c^ue m Sîthïu Saint Orner édifia une "eglife de 'Noflrt 
Dame (ù^c. 

Ledit Extrait CûlUtionné p/ir Monfiettr Haberges , Confeiller a» 
Parlement de Paris ,• le tout comme fenjitit. 

CUm autem rccepiflet fe hofpitio in villa Sithiii quam ei 
donaverat ad Exenodochium faciendum Adroaldus 
Cq_uem cumfarailia fua ad Fidsm cgaverterat) aliis paufanti- 

buSv 
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bus egrelîlis oravit ut Deus oitenderet ei locnm , nomine 
fandi Martini confecrandum , &c ecce lumen de Cœlo ubi 
nunc eft Alt.ire in modum caiiddc defcendit & virgam 
Paftoralem ibi figens ad ftrarum reJiit in craftinum Dilcipu- 
lis baculurn requirentibus ordineni rei explicuit & Ecclcfiam 
conftruxit quam in honore fand'ti Martini dedicavit & non 
longe ab ea Monaflerium fande Dci Gcnitricis confecravic 
Poltmodura venientibus de Conltantinenfi regione Mommo- 
lino Bertranno & Bertino Monafterium in Sithiu edificare 
concefïït, & Mommolinum prefccit ôc eo ad Kpifcopatum 
Noviomenfcm vocato Tandum lubrogavit Bertinum .... * 

Fers la fin. 
Fuit Sententia Canonicorum fandi Audomari ut pignora 
ejus ad loca fjbi fublata déferrent & cum veniir.-nt ad Thiale 
portum cuflos Templi reliquias blafphemans non eis edem 
aperuit & romites fuperititioCos & délires dixit quas fidelis- 
turba introduxit féd cuflos que ofïerebantur diripuit & canr 
dclas extinxic ► 

N"^' I X. 

'Extrait de la Vu de Saint Orner j commentant r Adrouvalcîus 
vero i f allant mention du lieu oà fut enterré Saint Ornes: 
après Jon îtf^as. 

ADrouvaldus vero prudenti concilo fallaces divinas prefen- 
tis feculi fpernens ncc ullum habens lilium m.igna.iî' 
foe hereditatis partem cum omni fua multiplici fubitantia, 
Dco & bcaio Audomaro obtulic villam vidclicet que noto 
nomine vocatur Sithiu. Beatus vero Audoniarus in predida 
Villa ante adventum prsedidtorum virorum Ecclcfiam edifica- 
vcrat in eo loco , in quo fuum paufat in pace c orpuiculum- 
Pollquam ergo prefati Dei famiili ad eum pervenerunt con- 
ceiîît illis , ut Monachorum habiraculum editicaflent ubicum- 
que illis in predida placuifTet Villa. Sandi igitur Muinmolinus 
atque Bertinus cum cetcris eorum in Chrilto fociis Monalle^ 
rium edilicare ceperiini in Iocq, «jui u%uehudie vêtus vocatur 

D 



Monaflcrium , fcd in eo loco paucis morantes annis divina 

fibi (uadente gratis aiium voluerunt chgere locum . 

dehinc beato Audomaro pio eorum favente defiderio Mo- 
naPierium nomine Sithiu ex préfaça Veilla nomiratum fuper 
Agnionam fluvium in Dei nomine edificare ceperunc con* 
fluentibufque undique Religiofis viris ad predic^os Dci fama- 
los beacus Audomarus Mummolinum mulcuudini preporuic 
Monachorum Ç^à non multo poit temporis intervallo prefa- 
tus venerabilis Abbas Mummolinus ad Noviomenfis Urbis 
Epiicoparum divina larglente grariaprovedus eft &. . . . . , 
gloriofus igitur Pontitex Audomarus polt Mummolinum ia 
predirto Monafteno fancio Monachorum choro bcatum prepo- 

fuit Bercinum 

prediclus vero venerabilis Abbas Bertinus divina gratia fibi 
révélante perrcxic ad locum ubi venerabilis fencx obiic cum 
fuis Monachis facrumque beati Audomari Corpus cum Pfal- 
mis & Hymnis & Canticis ad locum Sépulture dedujcit eum- 
que in predida Ecclefia quam ille beacus Pontifex m Sithiu 
cdtficavic cum immenfo circumftantis populi Tepelierunt lu:;- 
tu , fandus enim Audomarus beato predixerat Bercino cunc- 
tifque fracribus tempore illo Domino in Sichiu fervientibus 
utquandoei fors incerta extrême contegilTet hore in predido 
Monallerio fuum fepelirenc Corpufculum. 

N- IX 

EXTRAIT 

De la vie de Saint Orner y commemhaiit : San£lo ij^itur 
Euftacio • fai(ant mmtion , comment Saint Orner conver- 
tit AJ/oaldus j e^ cjiiil lui donna la Ville de Sithiu > 
en lacjudk il avait edipe une Eglife de notre Dame y au- 
paravant que Saint Bertin <ù>' les Compagnons vmijjent 
audit lieu de Sithiu y en laquelle Eglije il fut enterré. 

SAndo igitur Eullacio Abbati qui tune in prefato Mo* 
nartcrio fanc^e atque béate mukitudini preerat Monacho- 
rum Audomarus cum fuo unanimicer Genitore religiofa ma- 
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nifeflant defideria fequentes quod fcriptum eft T»tnrogA PAtrem 
tuum df AnnuntiAbit ttbi Mjtjûres tuos & àicent tihï &c. 

Vir fuit ergo potens Adrouvaldus nomine didus 
Mundi diviciis exiilens oppido celfus 
Hune Audomarus cultus errore folutum 
Perverfi. traxit Deitatis ad agnicionem ; 
Hic eciam fibi cum non efîet Filius uUus 
Omnia que rerum pofTedit Prefulis almi 
Permific Juri -• cupiens Celeltia fola; 
Tune ecenim , Villanî que Sithiu dicitur ipfi 
Tradidit inquc ipfa Chrifti fub honore dicatam 

Condidit Ecclefiam •* 

Alt cum Pontificis properaret tranfitus almi 
Febris eum nimic mukum vcxaverat ardos 
Et cum fentircc jam fe debere refolvi 
Goncitus Ecclefie qucfivit limina nec non 
Prolixis precibus fe commendaverat alto 
Celorum Domino, depofcens pedore toto 
Qud fibi commilTos dignanter cerneret agnos. 
Tune Corpus Chriiti facro cum Sanguine fumcns 
Vifibus irr Celum pariter manibufque Icvatis 
Aditantem populum verbis benedixerat iftis , 
Deprccor immenfam Domini Fratres bonitatem 
Ut vos in Regno fummo quandoque videre 
Felices merear \cS\ loca moxque revifens 
Totus ^i in Dominum fufpirans atque fereno 
Vultu confpicuus ceieftis civibus aule 
Commendans animam Chrifto copulatur in evum 
Qui vcro fuerant prefentes rébus m iflis v, 
Dieebant fibi auod fra^rantia talis adeflcc 
Dulcia que certè viciCIct aromaca cun('i:a 
Ut nulii conftet dubium quin celitus iJJuc 
Agmina A'eniflènt Animam que prefulis almi 
Exequiis fanftis duxiireni: in Paradifum 
Hoc mox Bertinus novit venerabilis Abba 
Infinuavic ei nam clemens gratia Chrilli 
Accitifque fibi commiffis fratribus una 
Accelcravit eo quo Pontificis venerandi 
S^îiruus alita petcns- îctrenos liquerat ,artus. 
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'Quos Pralmis atque Hymnorum concentîbus almis 
Duxit ad Ecclefiam quam preful fliuxerat ipfc 
In Villa Sithiu prcdidorum anîe virorum 
Ternorum adventum \ ivens fie julTerat ipfe 
Atque ibi ccu dccuic fjmmo fepelivit honore, 

Am tas de CoîUtïon cfl faite par nous Jehan Hdherffes Confeiller Ju Roj 

^tloirixirliu ^"ft^^ ^^^^ ^" ["■ Cour de Parlement & Commi(^aire de par icelle en 

eft écrite la Cette partie de ceji prejent vidimus avec l'original dicelui & U 

*i°lm"" ^"'ot ^^^"^ft^ ^^^ Prevûji , Doyen & Chapitre de St. Orner , a lencontre 

$oHT mot. des Religieux , Abbé & Convent de St, Bertin en la prejence de 

Maître Antoine de Tramcourt Chantre é' Chanoine de ladite Egltfe 

Procureur de f dits de Chapitre d'une part , dr frères Jacque Pol 

Prevoft de Poperingue & Roland Durue Religieux de ladite Abbaye 

^ Maître Guillaume IVildre Itcentie en décret Procureurs êefdits 

Religieux Abbé & Convent lefdits Procureurs fouffifamment fondés 

de procuration def cruels nous a apparu faite audit lieu de St. Orner le 

dixnœtivieme jour du mois d'Aougfl fan mil quattre cent foifanie 

xoeuf, Signé Haberges avec paraphe. 

Lettres données par Monfitttr Antoine De Ber^hes , Abht 
de Saint Bertin , en exectttion de l'Arrêt du Parlement 
du premier Avril 1495. au fujet de la prétendus Chaffi 
de Saint Orner. 

A Tous ceux qui ces prefentes Lettres verront Antoine 
De Berghes par la permiiïion Divine humble Abbe de 
l'Abbaye de Saint Bertin &c. ....,...., 
Nous en la prefence de Révérend Père Jehan de Bour- 
gogne Prevoft &c avons ce chinqiefme du 

mois de Juing en I49<5. fait ofter de la ChafTe 

dont mention eft faite efdites Lettres d'Arreft l'image de 
Saint Orner & rompre les platines & efcritures eftant en 
dehors comme dedans faifant mention que en icelle Chafle 
avoit on mift quelques parties des oflcmens du Corps & 
du Chef de Monfieur Saint Orner fans que jamais les y puif- 
fions remettre & avons promis & promettons pour Nous & 
n«s SucceiTcurs de ne jamais porter à ProcelTions 
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k fufdltte Chafîe ne les oiTemens deffurdits ne d iceux faire 
■aucune oftenlion ...... 6c au furplus promettons 

leaument Si de lionne foy parvenir obferver & entretenir 
ledit Arreft en tous Tes points &c termes fans jamais aller au 

contraire ces prefentes Lettres qui furent faites en 

jlôtre ditte Eglife & Abbaye de faint Bertin le x'5.Juing 149'). 
De mafiditU Dominorum Abbatis ^ Corroentus, 

Et cftoit figné Hagheleer. 



^xtra^um ex vcteri Manu fer ipto Ecdefta Audomarenfts j eu- ctmanufcript 

-jus ha c junt prima verha : Incipic Prologus Prolo- ««.«»". 

gus in Vita San(5li Erkembodonis Epifcopi ôc Cou- 
feflbris .... 

PRidie Idus Aprilis fepultus eft à populo in Ecclefia bea- 
ti Audomari coram Capitaneo Alrari Sandc Dei Geni- 
tricis Marie i» cujus honore eadem Ecclefia, in principio ab eodem 
Sanéio Freftde fuerat Ecalefia edtficxîx (^ dedicata. 

N°- X I- 

Extrafia ex Auherii Mirai Diplomatibus 3 £^ ex Suppkmen- 
to ejufdem ^Tom. i.fag. iz8, Tom.x.pag. 915. 918. 
919. 930. 931. ubi immutaîo tantum Ke^n Francorum 
nomine , (â?' Ahhatis in Siîhiu pro iempon exifïenîu \ 
fîc omnes Charta loquuntur. 
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Lodoveus I ï. Rex Francorum ....... igitur vene- 

rabilis vir Bertinus Abba de Monafterio Sirhiu quod efl 
in Pago Taruanetife , in honore Sandle Marie Genitricis Do- 
mini noftri Jefu Chrifti , nec non Sandi Pétri U Pauli 
Apodoiorum îkc. 



N° XII- 

Bulla IJfham tapa efuartî. 

URbanus Epifcopus Servus Servorum Dei dileé^îs Fiîlis 
Prepofuo & Capitulo Ecclefiae Sanéli Audotnari .... 
atcendentes quod predida Ecclefia vcftra quanquam non fie 
Cathedrali titulo infignita tamen propter fui flatus eminentiam 
valdc honorabilis redditur .... tndulgemus ut litrere . . . 
in quibus excipiuntur tcclefie Cathédrales ad predidam Ec- 
clefiam minime extendantur .... Datum apud Urbem Ve* 
terem non. Nov. Ponc. noâù anno tertio. 

N* XII. 

l^iraftîwi ex vite ri Manufcripto Ecchfa Audomarcnfu ^ 
cum jam jaBa ejî inmtio pag. S. in fini. 

AD Sanc^i Audomari Bafilicam que maximo fuprâ emnes 
hié-jus Provincic veneratttr honore catervatim populi mone 
folito undique conftuxerunt. 

N° XIII. 

Bulla Gïegoïii Vapa feptiwi dat. Laier. 7. IJ. Dtam» 

anno 1075. 

GRegorius &c Ecclefiam itaque beati Audomari 
antccelTorum nolirorum Pnvilegiis mtmitam é* fsttnme 
cûrrohsratâfm Authoritatis etiam nûjîre pïefenÙA^ C7 Apojîaliic dir 
gniiAtts cenJHYA corraborâmui. 

Bulla ejufdem Qregorii dat. LaU. 8. Calen, A frit. Anno 1075.. 

Gregorius dilefto in Chrifto filio Roberto Flan- 

drenfium Coraiii .... Ecdefie quam bcatus Audoma- 

rus fundavit in honore hâte 'Dei Gcnitrttis Marie . . . ^ 

biijtifmodi privilégia inâulgerfitis conccdimtts atrfite ikmof 



mis y nmvdtnHf^jnt ctkm ilU e^u * hmns KicoUus à beato Gre- J^J^"'J^' '' 
gorio quadragcrimus fecundus cidem Ecclefie fecit 856. 

Bulla Innocenta IL dat.t Lat. 4. cakn. M.xrt. an. Il 30. 

InnocenttLis Epifcopus .... Di!e<flo in Chrifto Prepofito 
& Canonicis fandi Audomari .... Ecclefiam fandi Audo- 
mari in qua diverfo vacatis Servicio Apojinlue Sedis privilégia 
tommunimus . . . confuetadines . . . confirmxmiis & novas . . . 
v^his invitu impont ah ait que pr-ohibemus 

BhIU Gngoriî l X. dut. Lat. Vont, fat an. o5ï. (fax confirmaiuv 
BulU Calixti 1 1. an. 1133. Otgero Prepofito S. Attdomari. 

Sane beati Attdomm Cmonici , Vicarii . . SchoUres . . Clerici 
tetnique chorum fréquentantes , ad nuf/itts nifi ad tuam fufluiam 
rejfondehunt. 

Buila Adriani Pap<e data Anagnin anno 1 1 5 9. 

Adrianus bec . . . Joanni Decano & Univerfis Canonicis 

Ecclefie beati Audomari . . . . ea propter prefatam 

fandi Audomari Ecclefiam fub beati Petri & noftra 

frote^ione fiifcipimus ^ prefeniis fcripti privilégia communimtis, 

Bulla Alexandri I IL data lat. i6. Kalen. Maii an. 1 179. 

Alexander Epifcopus . , . Decano fancfli Audomari ejufque 
Fratribus .... felicis recerdationis Innocentii &■ Adriani Roma- 
norum Pontijicum vefligiis inhérentes prefcriptam Ecclefiam fancli 
Audomari . . . fub beati Petri éf noflta prote£îîone fujcipimm d^ 
frefentis fcripti privilégia communimtis. 

Bulla Homrii II L data Bomx ap. S. Petrtrm 3. Kal.Junii 

Honorius Epifcopus . . . Decano & Capitulo fandi Audo- 
mari . . . Romana Ecclefia devotos filios ... ex alTueto pie- 
tatis officio propenfius diligere confucvit .... qua propter 
ad inftar fel. record. Alexandri P P. tredecefforis nojîri concc 



dimus ut npiores d^ mdefaBores Ecclefie i-efire in vefîris Paro*^ 
chits cmmommes . . . tnticrduendi vel excommunie andi . . . . ^ 

h.-iheatis liberam facultatem & ne quis eos abfolvat donec 

fatisfecerint tnhibemus. 

Bu lia Paifli paps II. daia Rom& anno Domini 1465. decim» 

Kden. Maii, 

Paulus Epifcopus .... Decano ôc Capitulo Ecclefie fanfti 
Audomari . . . iiue inter alias ejufdem Opptdi £cclefiiis principar 
lis exiltit b<. .... ad Romanam Ecciejiam nulio medio pcriinere 
dignafcitur &C propterea à lege Diecefani prorfus exempta ejl^ 

Les cincf Extrait! dont il ejî fait ici mentio?2 , commitjcmt 
ainfi : Ex Sratutis Ecclefie fandi Aiidomari de iando 
Vonffra voir Audomaio Romaiie Ecclefie immediace fubjeâie. 

«» No. 1%. 

l'emploi de ce- i- i r i 

lui qui ètott T Tem uatuimus ne quis in Ecclefia venderc 
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a^ppdie Cuf- J_: prefuixiac quod f] quisfccerit pcr . . . CttJîoJtm expellaturà 

Cf! deux ci. j^ç^ anoà reparario Cape lie fan de Suzanne eft & 

tattom font n' , , i ri- 11 ^ fi r- r r 

■voir qu'a n'ec- elle débet ad onus tabnce . . . habearque Cttjtos Ecciepe unarn 

'Peit pai e- ciavera eam tradiiurus cuilibet Canonico ipfàm habere volenti- 

incntiortm 



eu, 

ITiincntiortm 
ftu fditioicoi 



locum. N°' XV. 

TLittera timrid ^ Kcmenjis Archiepifcopî. 

HEnricus Dci gratia -Arrhiepifcopus Rcmcnfis ....... 
Epilcopo Morinenfi (alutem cum igirur Prepo- 

fuus & Capital um. Ecclefie fandi Audomari non fuerini re- 
quifiti Sententia interdidi vel Excommunicationis lara ànobi^ 

eos non intcileximus innodari . . . , . 

unde Prepoûtum Ecclefie SaneU Audomari 

rogetis moncatis ur ipfe Ecclefiam fui^m luppo- 

liat . .. »,. . ,, interdidto i. cum. idem Piepoûtus dtheat hqc 

facers 
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fâcere quia ficut in eorum Privilegiis întelleximus continen ;, 
eidem Ecclefia ipfa eft immédiate fubjec^a. Datum anno Do- 
aiini IZO"). Cum appenfione Sigilli ejufdem Henrici. 

Littera Pétri Morimtjfis Epïfcopi. 

PEtrus Dei gracia Morinenfis Epifcopus noveric 
univerfitas veftra quod cum controverfia verteretur inter 
nos &..... Prepofitum Decanum & Capitulum Ecckfie 
fandi Audomari .... ad Synodum noftram venire .... 

tandem mediantibus ArGhiepifcopo Rothomagenfv &c 

convenimus .... curati ad Synodos noAras venient 

pecuniam quam foient folvere . . . curati venien- 

les ad Synadum non folvent .... ex hoc autem quod ipfi 
ad Synodum venianc nullum volumus .... prejudicium 
generare . . . Adum anno Domini 12,41, menfeMa;io Feriâ 
ivrtia poft Trinitatcm. 

Jffefjfum ejl StgïUum Eptfcopi prAfati. 

N°- X.V-. 

LHtera Pétri Kemgjijts Archiepifcopî 3 anno 12^4. 

U.Niverfis prefentes Litteras &c. . . . . cum lis . . . ver- 
teretur . . . inter .... nos .... ex una &...,.. 
Decanum & Capitulum Ecclefie fandi- .Audomari ex altéra., c 
fuper eo quod .... aflerebamus nos velle predidam Eccle- 
fiarn de (ando Audomaro . . . Aifitare . . . Decano & Ca- 

pitulo dicentibus in contrarium non teneri pro eo 

quod . . . Calixtus Papa fecunduS' . . ..dedic Prepofico om- 
iiem Jurifdidionem & Juflitiam in Canonicos Capellanos &c<, 
. . . . promittimus- quod Nos & SucceJlores noitri in pofterum 
didam Ecclefiam fatidi Audomari . . . non vifitabimus . . . 
imo Prepofitum dide Ecclefic fandi Audomari permittemus 
uti libcre vifiratione Juii:didione , corr^etione & procura? 
tione fupra' didis, D^tum anno Domini 121^4. menfê Fe- 
bjuiiiio,, 

E: 
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. N°- XV- 

Littira Koherti Anhiepifcopi Kemcnfis y anno 1300. w 
tran[fumpto anthnitico confecio de mandata Gerardi Epif- 
lopi Atrsbatenfu, 

UNiverfis .... Gerardus .... Epifcopus Atrebatcnfis 
Salutem in Domino novcntis nos Liucras . . . D D. 
Roberti Remenfis Archiepifcopi non abolitas non rafas . . . 
vidiiTe tenuifTc 6c dtligcnter inTpexilTe formam que fequituc 
continences fandtiffinr.o in Chrilto Patri 6i D, D. B. fandc 
Jlomane Ecclefie fummo Pontifici Robertus Archiepifcopus 
Remenfis vifitanti mihi Remcnfem Piovincianî oftenfe fuc- 
runt ... ex parce . . Decani & Capiculi Ecclefie de fanéto 
Audomaro . . . concordie inice intcr .... Prcdeceflbrcm 
mcum cum approbacione & aiïenfu Capiculi Rhemenfis ex 
parte una & . . . Decanum & Capiculum de confenfu Domi- 
ni de Columna Prepofici eorum ex alcera /«;>«■'■ Jw!? vtfitationis 

Ego vero .... vifis & diligenter 

infped-lis prediétis Licceris . . . prediiîam compofnionem é" (on- 
cordiam (^ omnta ^ finguU in ea, contenta . . . UudAVi acceftavi 
apurobavi rat/pcavi rata & grata habui & ^'^ cor.Jenjtim metim 
adhibui per Litccras Patences continentes hec & alia meo fi- 
gillo nnunicas. Datum anno Domini 1300. Sabbatho ante Cif- 
cumcifionem. 

N°- XV. 

'Lhtcra T^icariorum Philippi Card'maîis de Luxemburgo , 
Aiorimtifis Epifcopi. 

Vlcarii Générales . . . . D. D. Philippi . . . fande Ro- 
mane Ecclefie Presbiteri Cardinalis de Luxemburgo 
Morinenfis & Ccnomancnfis Ecclefiarum Epifcopi . , . i'alutem 
in Domino. Supplicacum .... pro parte nobilis & generoft 
viri D. D. Francifci de Mclun eledi in Prepofitum tcclcfie 
Collegiatc fandi Audomari .... quatenus .... eledionem . . . 
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de perfona prelibati Domini Francifci confirmare laudare & 
approbare dignaremur cum certis ex caufts ad [antîim Sedem 
AfoftoUcam cui immédiate fubjiciuntur rccurfmn habere commode 
mn valeant .... Nos igitur Vicarii anfe didi fupplicationi- 
bus .... hujufmodi tanquam juftis .... nos paratiffitnos 
ofFerimus & hoc abfque omni prejudicio prefati Rcverendii- 
fimi Domini noftri . . >iec non immumtAtïs lihenatis exemptionïs 
ac privilegi9Yum prefatorum Dominorum finguloïumque Suppofito- 

rum Ecclefte (âtiÙt Audomari é'c 

. . . Datum Morini anno 1499. menfis Februarii décima 
quinta. De ma»dalo D. D. Vicariorum Delobel cum figillo 

in cerx ruhea. 

Littera Francifci dé Mdun 3 Epifcopi Morinetîjîs \jo6, 

FRancifcus de Melun .... Epifcopus Morinenfis nec non 
Prepojitus Ecclefte CoUegiate fm&i Judontari .... noftre 
Diecefis ad Roma/iam Eeclefiam nullo medio fertineniis . . . . , 
Salutem in Domino cum nuper de Ecclefia Atrebatenfi ad 
Eeclefiam Morinenfem .... cum retennone tamen noflre 
Prepoficure . . . tranllati fuerimus & fimus & . . . inrenda- 
mus in eadera prepofuura . . . refiderc . . . ac MiflTas & alia 
divina Officia cekbrarc populo noilro benedidiones Epifco- 
pales . . . dare & concedere ex quo à nonnulhs revocatur in 
dubium an nobis id facere liceac pro eo potiffimum cjuod dicîfi^ 
Ecclefia nofîra fancîi Audomari (^ Per forte ejufdtm tam ex fnnda- 
îtone qmm alias ab 'Jurifdiciione ordmaria in'vioUhiltter etiam à 
ia»to tempore cjuod de contrario ntilU hominum memoria exijlit 
exempta eji quocirca ad collendum omne dubium . . . . pcr 
prcfentes dicimus & declaramus quod diSïas Mi(fas & alia cffiaa 
etiam Pontifcaltbus indumentts redimiti ac etiam benedi^iorus 
Epifcopales non de amhoritate nofira Epifcopali ordinaria. (ed de 
conjenffi ^ permijjîone D. D. Dccani é'- Capiiu/i di^e Ecclefie 

no(îre & fine eorum prejudicio dare ér facere non 

îKîendimm . . Datum in Domo nollra 

PrcpofituraJi fandi Audomari. annno l'joô. 

menfis Januarii die quinta» Signatum Vanderpeen. 

El, 



LitUra Vicanorum Gemral'mm Domini Vhilippï j Cardinal'u 
de Luxemburgo ^ Morinenfiî Epffcopi. 

VIcarii Générales .... Reverendiffîmi in Chrifto Parris 
D. D. Philippi Tufculanenfis & Monncnfis Ecclefiarum 
Epifcopi Cardinalis de Luxenriburgo .... Morinenfi Civitate 
ab Anglis in prcTenti anno i^i}- obfelTa cum faluti fubdi- 
-torum non poflcmus inter arma providere noftra authoritatc 
Sedem apud Sancftum Audomarum duximus cransferendam . 

quapropter vcnerabiles viri Dec anus & Capiiulum 

Ecclejie SaucIi Audoman Romive Eu le fie nullo medio pert men- 
tis Decanatu vacante confiderantes ob- 

lelTionem predidam .... volentes nobis fubvenire .... 
domum Decanalem .... ad prefens vacuam .... nobis 
tradiderunt habitandam .... nuUum tame» propter hoc inten- 
dentés nec volentes Jurifdicîieni c^ Exemptioni , . , . D.D. Pre- 
fojiti nec non Decani futuri é^ CaphuU dtcle Ecclefie in alufuo 
prepidicium moliri aut facere .... Datum in San<flo Audonia- 

ro anno predicfto die vero feptima Julii . 

De mrndato Vicanorum cum appenfione SigiUi. 

N°' XVI- 

Extrafhmi ex Kegiflro Capitulari Bcchfia Satifîi Aitdomari 

ad atimtm 1539. 

MEnfis Junii die quarta D. D. mci de gracia fpeciali de- 
derunt Licentiam D. CuiUelmo Epijcopo Damajceno é^ Epif- 
copi Mûr in en fis fujfraganeo eelebrandt Mt([aw in pontificalibus in . -, 
. . . Ecclefia fxnde Aidegondts . . . . ea tamen condicione quod 

idem Suffraganeus det litteras indemnicatis pro ex- 

emptione .... hujus Ecclefie quas quidem 

litteras in prefentia mei Nicolai de Roza Xotarii pa- 

blici & D. D. Roberti le Piprc &: Gregorii Dnewart ...... 

Teltium dédit &:c. 
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N°- XVII- 

Hv Ke/iÛïo Capilu/ari Ecc/efia Collegiata Sanflï Aidoman , 

notato Dj folio 9 i . 

MEnfis Auguûi die 17. fuper eo quod Revcr. Pater D. 
Guillelmus Epifcopui Bamajcenus ô" SujfrAga)teus 

Monnenfis nuper in habita poatijîc&li proccjfionditer iverat por- 
tando SS. Sacramentum .... liceniiA di^orum D.D. meorum 

■minime petiia ncc ohtenU Rev. Pater D. . . . tpif- 

copus &: Suffraganeus perfonaliter comparens bi conftitutus 
.... confiderans fe contra .... excmptionem . . . D. D. 
meorum attemptafle recognovit ôt confelTus eft, fc id ex 
ignorantia & non in contemptum fecilTe , nelens .. . . aliquod 

prejudicium eorum privilegiis (^eneratum e^e .... a<fla 

fuerunt hec in curia Ven. viri M. Sidrach de Laleing .... 

Decani .... prefcntibus D. Decano &c & me Ni- 

colao de Roza hujus Ecclefise Notario. 

Siz^Atum De Roza. 

N° XVIII. 

îl y a grand nombre de PermllFions d'officier , don- 
nées à Meflieurs les Abbés y foit dans le temps que 
l'EoJife n'étoit que Collégiale , loit depuis Ton credtion 
en Cathédrale- nous en mettions ici quelques -unes 

'ExtraBum ex Kegifîro Capitulari Ecclefta SanBi Auàoman, 
notato littera D ., anno 1538, pagina i-ji. 

EAdem die .prima Aprilis ad inftantiam & requifitionem 
pro parte Rev. D. Francifci Abbatis Monafterii quondam 
S. Joannis in Monte prope Morinum in Capitulo faélam D. D. 

met dederunt Ikenttam quatenns exequie celehrenttir per 

Ahhxtem de Alchinco in pontificdibus exifienttm in Parochiali 
.fan<^i Dionifii &c. 

Et faginn x6o. perfonaliter conltitutus . . . . D. Ludovicus An. 15-41. 



Theobaldus Abbas de Claromanfco .... mijfam in Pvtjtifi. 
cdibtis in EccleJiA fanBi Dimijîi . .... de licentta conjenju é' 
fermijjiorte D. D, meorum celebraturus dixit &c. 

An. 15-44. Perfonaliter conftitutus .... Lambertus de Cavrel hujus 

le li. Ocl. Ecclefi^ Canonicus declaravic .... Abbati de Ham in Ec- 

clcfia fancfli Dionifii ad .... in pontificalibus celebran- 

dum fe praeparanti .... quod nuUi Epifcoporum SujfmganeO' 

rum Ahbatum ac aliorum Prxlatorum in yontificdibus divin* fert. 

gère , &• celebrare nifi habita D. D. meorum licentix ac 

tntervenienîe eorum expreffo cfnfenfu Itcchat .... cui quidem 
rcfpondic D. Abbas . quod cum ignorafl'ec Privilegium . . . 

paratus fi ita D. D. placucrit ab hujufnnodi celebra- 

tione defiflere .... le nullo medio velle privilegio huius 

EcclefiÊB prejudicare &:ç prœfentibus tcAibus & Lut 

dovico de Heims Notario. 

Exfra^ttm ex Regifîro pctaio H, folio zoi. 

An. 1^77- Domini mei accordaverunt R. D, Abbati Sanâi; 

Winoci faculcatem . . . celebrandi ... in j>$nîificaitbus exe- 
quias .... frdmifa. , . . reco^nitione Juris Bûminorum declur 
rando quod fine eorum auîhoritaîe & confcnf» hoc nuilatsnus 
facerçt, 

Extra^um ex Regifiro nûtato L, fag. 241. 

An. 1627. Libellus fupplex Decano & Capiculo Ecclefie Audomarenfis- 
quo Prior & Gonventus P. P. Dominicanoriim . . . exoptant 
.... rogare R. D. Abbatcm fane^i Bertini . . . .ut dtgnetur in. 
Pontificalibus . . . S/ierum . . . celebrare . . . in Ecclefia exponen- 
tiurn . . . & cum . . , intelligant id illi no» licere .... n/r* 
ionfenfum D. D. petunî humiliter . . Ht id diffus Abbas prejîurs, 
plJit &c. 

\ExtrÂdum 'ex Regifiris Ecclefe Audim. "M, fol. i <^-. 

Die 7.Z. Martii i6z8 . . . . Domini mei confcnferunt uîR. 
D. Abbas Monajlerii divi Bertini potTit in Ecclefia requireniium 
in Pontificalibus celebrare die &c, 
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Le Chapitre accorda mêmes pcrmiflions d'officier à Mon- 
fieur l'Abbé de Taint Bertin , le lo. Mai i6z8, le 14. Fc- 
•vrier 1619, le 16. Mars 1619, le ^. Février 1630, & le 
17. Mars 1631. &:c. 

Anno 165 5. Reverendus Dominus . . . pcrmtfit ut R. Bominus 
jlhbas fa»&i Bertini celehraret fôlemniter cum Pedo é" Mitra é'c, 

Anno 1654. La même permiflTxon exprimée dans les mo- 
rnes termes. 

Anno i66i. R. R. D. D. Vicarii Générales dederunt facid- 
tatem Rev. Domino Abbati bApttzandi .... de conjtnju PaJîO" 
ris SanBi Dionifn hic frefentis. 

En 1666. Monieigneur l'Illullriffîme & Reverendiffîme 
Evcque de Saint Graer a permis que lAbb'e de Saint Bertin pour- 
toit célébrer U Mijje en pontificat 

Anno i6^y Illuftrifïimus Dominus pcrmifit ut Abbas SAn[îi)-jP/^<^ 
Bertini celebraret in pontificaUbus .... & deferret procciîîo- 
naliter Venerabile Sacramentum per quafdam hujus Civitatis 
plateas .... &c. 

En 1665. ... . Permilîion pour Mcffieurs les Abbés de 
Saint Bertin & Clermarets , à ce que l'un ou l'autre d'iceux 
pourroit chanter MeiTc Selemnelle . . . &c. 

Anno 1701. die Odobris trigelïma , facu/tas data efi Rev, 
D- Abbati SanHi Bertini Mifiam ér alia Officia pontificalta-ee/ebran- 
M in porjtificalibas per biennittm. 

"BxtraFlttm ex Afîis Capitularihus Ecchjîa Collegiata [anîîi 
Audomari de fanfîo Atidomaro Komana Ecclefia imnii- 
diatè fuhjiÛa. Kegijlro Gj Atmo 1501. folio 56. 

HAc die Jovis nona menfis Junii anno Domini millefimo 
quingentefimo fecundo hora quafi quinta poft meridicm 
Revercndiffimus in Chnfto Pater & Dominus Philippus pcr- 
milTione Divina Cardinalis de Luxcmburgo Morinenfis &C 
Ccnomanenfis Ecclefiarum tpiicopus intravit Op^ idum fandi 
Audom .. . die craftina fequenti Domini mei D^^cani & Capir- 
deputaverunt & commiferunt aliquos ipforum . . . adeundum 



apud eundem revercntiam & honorem in fuo primo ingref- 
fu eidem faciendum & dicendum quomodo 6c qualiter foi 
Predeceffores Epifcopi Morinenfes fuum primum ingreiTum in 
'Ecclefia fanc^^i Audomari facere confueverunc & fi fuum be- 
neplacitum forec illic venire Domini Confrutrcs noftri juxtt 
Sta/u(a £cc/e^e nojire fredUîe fer fancîam Sedem ApoJioUatm err 
dinatA confirmatA & rohorAtâ. ac fer eojdem medio jurAmento ob- 
fervare (^ inviolAhiliter tenere fromi(fa lihentiffime & CAritativt 
tanquAm eortim Confraîrcm (^ ConcAnomcum cum reverenÙA ô" 
honore vobis dehiîis récipient ^ Admittent. Polt muka vero col.- 
loquia inrer ip'os prolata & habira refpondit E. D. nichil voit 
mnovare , crajhna die Deo dante vifitabo vos. Domini ilico ref- 
fondertmt Reverendijfime Pater d^ Domine nnlUm fu.per nos é' 
EcclcfiAm nojiram habetis vifitationem fed joins Dominus Prepojîius 
nojler. Dixit aecipite & inteUtgtte prout volueritis. Si efjem w mhe 
Roma bene pofjen^duerc: ego v^do ad viftlAndum jancîtjjimum Domu 
num noftïum. lis dic^is predidi i^omini Canonici regreffi funt 
ad Ecclefiam fanili Audomari. Die vero craftina /equentj 
difcrstus vir magifter Philippus de Lobel Canonicus Ecclefie 
Morinenfis habens commiffionem ut dicebat à prefato Rêve* 
rend. Domino accciîic ad Dominos meos Canonicos &comf 
paruit in Capitulum petens & requirens videre Statutum in 
qjjo concinetuF m.odus receptionis Dominorum Epifcopo 
rum Morinenfium m fuo primo ingrelTu ratione Canoni» 
catus & prébende quos ipfi Domini Epifcopi pro tempère 
in preienti Ecclefia poil eorum receptionem in propria habe- 
re & poflîdere confueverunt ac etiam juramenium per eof- 
dem Dominos Epifcopos preftari folitum. Quem quidem Ma- 
giflrum Philippurn Domini mei audiverunr & eidem didum 
Statutum & formam juramenti ollenderunt .... quibus fie 
di(flis Ôc peracftis.fepe fatus de Lobel pro parte didi Reve- 
rendifTnni Domini dominos Decanum & Capitulum in fuo 
Ipco capitulariter congregatos requifivit ut pref^tus Rcvereni. 
Dommus pr opter dignitAtim jui CArdinabitts pojjit jam dttium 
jttum facere in Efi.cjejiam ingrcljum cum cappa CAi'ùinAUbus conjue-f 
ta, unA cum Rocheto de tcU fnkdicïa cappA loco fup.erpeUiçti fAcienda 
Benedtclionem^enerAlem. Domini habita inter cos matura deli* 
berarione per organum Domini Dccani eidem refpondcrunt 
MAgiJh'X Philippe ob rcvererJtiam Q' honorem jancie. Seuii /]poJ}oin& 
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eut immédiate fubjkimur ac etiam R. Domini prefentie de grutia 
Jpeciali ^ fine prejudtao permittimus (^ confenlimus ut pcjjit in- 
grcdi d^ fuum primum in^reffum faccre in prcfenti Ecclejia in 
Cappa, ft4(i cum Rocheto loco Juperpellicii ut dilium ejl accipiendo 
per enm Almuchiam canonicalcm (^ inccntinenti fito CapelUno aut 
altci poli ipfri??î gmdienii îradere , diBam henediclionem fthi peni- 
tus àcnegando. Audita préfaça ordinatione exivit Capitulum 6^ 
didam ordinationem prefato R. Domino retulic , paulo poft ad 
Dominos rediit eifdem dicendo quod de préfaça ordinatione Do- 
minus non contencabacur. Dom. Decanusicerumy/^/' refpondic 
per nos non Jlat neque fietit fcd fi contra nos ç^ Statut a nofira agere 
voluerit proteftamur de dampnis (^ intereffe , prefentibus ibidem 
Dominis Magiftro Matheo Senefcal Roberto le Tueur PreC- 

bitcris teftibus ad premi0à vocatis & me Die 

craftina ... de fero venerunc Revercndus Pacer Abbas Ec- 
clefic fandi Bertini &Z nobilis Dominus Dionifius de Mor- 
becq Miles hujus Oppidi Ballivus ad domum dicti Domini 
Dccani & eidem dixcrunt , nos vcnimus ad vos non habenres 
commiflionem ut diccbanc , (èd pro bono pacis & concordie. 
Tantaaudivimus à dido Rev. Bomino , fi fueric beneplacitum 
Dominorum libencer accedet ad Ecclefiam veftram cum fuis 
Cappa tk Rccheco predidis nullam Benedidionem generalem 
faciens, una cum habebic quemdam Servicorum fuorum gra- 
dientem polt ipfum portantem Supcrpellicium ÔC Almu- 
chiam fuper brachiura i'uum & de omnibus dabit Litceras de 
non prejudicio. Prcfatus Dominus Decanus relpondit crafîina 
die fummo mane Dommos meos Confracres & Concanoni- 
cos infimul congregari faciam & fecundum ordinacionem ipfo- 
Tum dabimus refponfum. Qua die advenience comini Capi- 
tuiariter congregaci ordinarunt obfervare &C firmicer tenere 

conclufionem jam prius fadam & iterum depucarunc 

verfus eundem Rev. Dominum pro finaii in dido negocio 

conclufione decrcvit ipfo die accedere ad Ecclefiam 

fandi Audomari & fuum primum ingreiTum facerc hora quafi 
rona vel circiter ante meridiem. Ipfa vero die certia déci- 
ma didi menfis Junii eiidem anno & hora ReverendiffimuS' 
Dominus prcfacus Epifcopus Morinenfis , Canonicus in dida-- 
Ecclefia fandi Audomari fuum primum fecit ingrefllim in- 
modum qui fequitur. Hora Tertia in dida Ecclefia decancata; 
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antc celcbrationem Mifle Domini Decanus Prepofito âbfente 
omnes Canonici Vicarii Scoterii & alii in dida Ecclefia ha- 
bitum déférentes ufque parvum Portale di(fte Ecclefie in 
turba proce0érunt ibidem fuper gradus rémanentes & ex* 
^pédantes , prefato Rev. Domino fub porta per quam itur 
ad fanrtura Chriftophorum cxiftente. Tune ilico DominiMa* 
gifler Robertus Fabri MilFacn celebraturus 6c duo Canonici 
unu5 DÏaconus Se alter Subdiaconus cum pueris choriôd aliis 
ad Miilam minifcraturis exicrunt proceiTionaliter apud eum 
déférentes Crucem ik aquam benedic^am cum reliquiis con- 
fuetis ufque didam portam , qui quidem cum eodem Révé- 
rend. Domino conveniendo prefatus Dominus Robertus Ba- 
culum ad afpergendam aquam benedidam ofculatus elt eidem 
tradendo quem accepit 6c aquam afperfic , deinde reliquiam 
Crucis & textum Evangelii eidem tradidit ofculandum, quo fac- 
to rcgrcffi func procefiionaliter cum Rev. Domine ultimutn 
locum tenente didi Presbiter oiaconus & Subdiaconus cum 
pueris chori & aliis, accedentes ufque primum gradum didi 
Portaiis ipfo Rev. Domine induto fua Cappa rubea cum Ro- 
chcta uc didumefl, Dorainus Decanus Almuchiam Canonica- 
lem eidem obtulit quam fuis accepit m manibus & eandem 
vero pauxillum portavit & fuo Capellano poil: ipfum gra- 
dienti tradidit. Poflea Révérend. Dominus ad latus dextrura 
& Dominus Decanus ad latus finiftrum in medio Proceffionis 
fe invicem tenentes gradus afccnderunt & hoc fac'^o totum 
Collegium . . Chorum intrarunt ufque ad majus Altare coram 
quo erat Sedes pofita & ibi flexis genibus diclus Révérend 

Dominus Dominum Deum Jefum falutavic quibus (le 

pcradis dominus Decanus eundem duxit ftando in iatere fi- 
niJlro ut dictum elt in Capitulum &C inibi Dominis meis pre- 
fentibus & aliis quampluribus de comitiva ipfius prellitic 
corporale Juramentum per Epifcopos Morinenfes prcftsri fo- 
litum &c poftremo exeuntes Capitulum regreffi funt in Cho- 
rum & per venerabilem virum Magift. Eugcnium Labitte didc 
Ecclefie Canonicum Vicarium Reverendi Patris domini Prepofi- 
ti ad latus domini Dccani in tertio loco fub Cantore inflal- 
latus fuit didus Rev. Dominus fub hac vcrborum forma .• 
ego inftallo vos in hoc loco vobis tamquam Canonico hujus 
ILccIefie debito , Almuchia Canonicali per didunj fuum Capel- 
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latium iaxta ipfum pofita & exiftente &c deinde cidem in tertio 
loco fedenti dixit , Rev. Domine cérémonie hujus tcciefie 
obfervari folite obfervabuntur & non egre fcratis fi pro 
nunc non fiant veftre Reverendiffime Patcrnitaci honor & 
revercntia quos decec vos extra hanc Ecclcfiam 8c maxime 
pro prefenti die. A(f^a &C dida fuerunt predida in locis ubi 
fupra prefentibus Rcvercndis Patribus & Dominis fandi Ber- 
tini faadi Benedidi , béate Marie de Claromarifco Ciftercien- 
fiSj & fande Genovefe parifienfis fandi Augullini ordinurn 
Ecclefiarum feu Monafterioriim Abbatibus , dominis Dionifio 
de Morbecque Ballivo & Johane Bournel Homino de Bccond 
Majore didi Oppidi fandi Audomari militibus una cum plu- 
ribus aliis notabilibus Viris Dominis & Magiltris. Qui quidem 
Rev. Dominus in dido luo loco modicum remanfit dominis 
Decano 6c Cantore in fuis loco & formis exiltcntibus & pofs 
decantatioiiem Epiftole didus Révérend. Uominus Choruti;- 
&C Ecclefiam exivit. 



N°- XIX. 

Extrafium ex Aciis Capituli Ecchfia Collégial a J. Audomari 

ANno Domini I4'^9. die décima quarta merifis Maii . . . , 
RevcrendiiTimus in Chri^to Pater Dominus Henricusde 
Loiiuringia , Epifcopus Morinenfis , Canonicus in Ecclefia 
fandi Audomari in didam Ecclefiam fuuin primum fecit in- 

greiïum .... & indutus fuperpelliceo 6i 

Almuchia Canonicali Domino Prepofito ad latus dex- 

terum & Domino Epifcopo ad fmiftrum . . . . fe invicem 

per manus tenentibus ufque ad majus Altare 

Celebrans dédit Benedidionem Decano ante pronuntiationcm 
Evangelii & non Epifcopus, textus Evangelii ad olculandum 

traditus fuit primo- Prepofito & pari forma fadum 

efl de thuribulo , & poit Sacramenci elcvationem prtfarus 
Don'jinus Epifcopus chorum exivit nec pacem expcdavit quam 
fi expedaifet modo premiffis habuiiTcc ai non aliàs &c. 

F X 
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N°- XIX- 

Ex Afïis capttularïhus Ecdefia Collegiata San^i Audomarî 
Ecchfia Komana immédiate fubjeffa j anno i j 1 7. 

ANno Domini 15 17. menfis Augufli die odava Reveren- 
diiïlmus in Chrifto Pater D. Francifcus de Melun cei . 
.... gratia Epifcopus Morinenfis & Eccltfis Sandi Audo- 
mari Prcpofuus & ranonc didi Epifcopacus Morinenfis Ecckfie 
fancfti Audomari Canonicus .... recepcus eft, per Magiilrum 
Eugenium Labitte dicli Prepofiti Vicarium fuie inftaiiaîus . . . . 

N^- XIX. 

"Exîrafîum ex AFiis capitularibus Ecchfia Colhgiata Sanfîi 
Auhmaïi 3 anno 1493. 

ANno Domini 1493. die martis quinta menfis Decembris 
Reverendiflfimus in Chrifto Pjter Dominus Antonius de 
Croy Epifcopus Morinenfis , in Ecclefiam San('h Audomarî 

.... primuin fecic ingrclTun:! cum habitu decenti 

vidclicec cappa fuperpelliceo & domino , ficut ccteri Cano- 

nici cepit eum Decanus & tenendo per manum fi- 

nirtram per Chorum duxit eundem Dominuni ipifcopum ia 

Capitukim & fado Juramento regredicntes 

Chorum ad latus quidem Domini Decani in tertio loco im- 
médiate poft Caniorem fuit initallatus. 

N^- X X. 

ExtraSîmn ex quodatn Libro ejiiiefcerjte in Archiva D. D. 
Canonicorum ex Morino Ibras tranjlator^/m ^ c^ ex libro 
Sîatutomm Ecclefia Alorinctifs. 

SEquntur Preîati Collcgia ac Perfonc facientes & reprefen- 
tantcs Clerum civitatis & Diecefis Morinenfis .... mit- 
tenda ad Concilium Cafilienfe. Epifcopus Morinenfis , Capitu- 
lum Morinenfe , Prepofitus fancti Audomarî , Capituluin ejuf- 
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dem loci . .' . , i . Abbas fandi Bet'tini , Abbas fancfli Vul- 

mari in Nemore Conctrdut cum dicio Libro me Secretit- 

m tejie M. Vanhoucke. 

N'- XX- 

V.xtïaHum ex Bulla Gregonï VII. data taurani 8. làus 
Dccemhris j anno loyj. ^^. 7. indk. 14. 

LIcethanc Sedem Romanam nefandifîîrni Henrici &:c, . • . 
(tatuirTiUs preterea • . • • p^efelltlbu^ Epifcopis Gaulfrido 
Paiifienfi , Rabodone Noviotnenfi , Gerardo Cameracenfi , ^■^''"."* f'"'* 
Arnulpho quoque ejufdern Ecclefie Prepofito ôi Johanne Ab- omer. 
bâte làiKTti Bertini, uc nuUus ôcc. 

N° XXI 

Extrafù/m ex veteri manufcripto 'Ecclejîa Audomarenfts 3 ai 
cujm calcem reperitur Cartula Helecini Prapofîti Ecik^îa 
Audomarcfifii. 

dicat omnis populus amen- 

Signum Baldumi magni é' invicîtjjimi Principis S Balduini Henfriduie^ 
Epifcopi, S Prepofui Helecini , S Henfridi Abbatis. saint Berti». 

Extrait d'un Vidimus de la cejfion de la Dîme en l'enclos de 
la Maladrie j faîte par les Eglifes de Jaint Omer e^ 
Saint Bertin 3 au profit des Lépreux. 

LE Gouverneur Prefident & Gens du Confcil d'Artois &c. 
cum apud Caftellum Sancli Audomari morbus 

Leprae .... accrefceret .... cumque eflet locus in contcr- 
mino Ecctcji^ Saniîte Dei Genitricis Marix ac Bea.ii Audomari , 
itemquc SanBi Pétri ac Sun&t Bertini nec pofTec quifquam mor- 
talium .... Décimas Loci illius fibi ufurpare contradicen- 
tibus l'rapofito atque Ahhate fupradiélarum Ecclefiarum .... 
tradidcrunt eas pauperibus .... Dominus videlicet Arnulphns 
Pr£pofitus Ecclefitt Sancîa Mari* & SancliAtidomart-, &C Dominus 






[40 
^bbas Lamhertus Ecclefiae Sand^i Pétri &: Sancli Bertini annô. 

.... I io6 En témoin de ce avons fait mettre le 

Scel .... à Saine Orner le 13. Juillet 1644. 

N° XXII. 

Extrait d'un Cayer i«f/W/; Ordonnances &c Règles, tou- 
chant les Députés des trois Etats de la Ville de 
Saint Orner. 

P Rimes lefdits Députez qui font en nombre de vingt-qua- 
tre cit à fcavoir huit pour l'Etat de l'Eglife &c. 

Item efdictes Afiemblees prcfideront pour Chief Monfieur 
de Beures Monfieur le Prevoft Monfieur de faint Bertin , 
M. le Mayeur & chacun deux en ordre pour rabfence l'un. 
de l'autre lefqucls &c. 

Item &c ù ont edé nommez Députez pour l'Ertat de l'E- 
glife à fcavoir pour l'Eglife de (aint Orner M. le Prévoit,. 
Maiftre Jehan de Hemond Chantre, Maiftre JoiTe Daufques, 
& Sire Simon de Villers Chanoines d'icelle Eglife, & pour- 
l'Egliie de faint Bertin Monfieur dudit lieu, M. le Prieur , 
Sire Jacques Paul M. Loys le Mirre &c le Prcvoft d'Arcques. 

conclu par meidits Seigneurs des Eltats en 

leur alTcmblée tenue en Halle & fignces Se approuvées par 
moy Jehan le Caron en leur prefence &C de leur Ordonnaa^ 
ce le vingt cinqiefmc jour d'Àoull l'an 1483. 
Jehan le Caron /ivec paraphe, 

N'- XXI IL 

Lettrt ds Marguerite Archiduchefje d'Autriche j Gouvernanti^ 

des Pays - bas. 

MArguerite .... vénérables très - chiers & bien amez 
Nous avons reçu ung Brief de N. S. P. le 

Pape avec Lettres de Mrs. les Cardinaulx par lefquelles.-- 
ils nous fignifient l'clcdion .... de N. S. P. le Pape à k 
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dignité Papale Nous écrivons vers vous & vous 

requerrons bien à certes que incontinent & fans delay vous 
faites faire ProceiTions , Prières , & Oraifons rendant grâce 
Se louange à Dieu de ce que . . . luy a plu ordonner . . . 
fi vcrtueulx & notable Pafteur. A Lille le z]. Sep. /^'J* 
vi Vénérables Nos très - chiers & bien amez, le Vrevofi Doyen & 
chapitre de famt Orner en. U Fille de faint Orner. 

N» XXIV- 

"Extra^tim ex veteri manufcripto Ecclefte fanSîl Andomari j 
uhi in proprio SanBorum hahentnr Je^uentia. 

NOnas Scptembris depofitio fandi Bertini Abbatis feftum 
novcin Led. SEM I DTJP LEX. 

& paucis dicbffs intérêt £iis. 
Qiiinto idus Septembris Depofitio beati Audomari Confef- 
foris atque Pontiticis fcftum ^"V AD Riyp LEX. 

ÎS[°' XXIV. 

Bxtrafîum ex Calendario Anniverfariorum Ecclejte fanfll 
Audomari 1415. [iu £x veteri 'Necrologio Ecckfîa 
j an fît Audomari. 

DEpofitio fandi Bertini duplex fundatum per D. 
Fichefache .... Clocquemanus percipic la. denarios 
pro pulfatione novi duplicis. 

ÎSÎ°- XXIV. 

'Lettres de décharge , données par les Mayetir e^ Efchevim , 
aux Exécuteurs Tejlamentaires du Sieur Fichefache. 

A Tous ceux qui ces Prefent^s Lettres verront, Mayeuc 
& Efchevins de la Ville de Saint Orner falut Comme 

feu Sire Miquiel Fichefache Preftre &c 

Fait & données le dixhuitiefme jour d'Aouft 14 17. 
Signé TossAiN Legier avec paraphe. 
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^ N°- XXV. 

"ExtraBum ex Bulia ercBionls Ecchfta Collegiata SanBi 
Audomari m Cathedrahm 

PAulus Epifcopus . . . Namurcenfem & . . Coîlegiatam . ', : 
Sandi Audomari ejufdem civitatis Sancti Audomari . . . . 
in Cathédrales .... erigimus .... atque in eifdem • . . , 
.... fie erccflis Ecclefiis dignitates- Epifcopales cum fedibus 
... & CâthedraUttm Ecclefurum infigniis ^ menfis , arcis,figtllis, alits- 
f^tu CapîtiUrihm infigmis honorihujque ér privilegiis qttihus cAtC' 

n Cathédrales Ecciefie de jure veL confueîtidine utumur 

vel uti foterunt fimtliter erigimus ac injîituitmts. 

lSî°- XXV. 

Lettre de Marguerite Ducheffe de Parme 3 régente 
^ Gouvernante c^c. 

VEnerables très chiers & bien Amez ; Nous vous tenons 
aiïèz avertis comme ...... il avoit ci-devant plu a 

feu Pape . . . Paul le Quart d'ériger l'Eglife de S. Orner paravanc 
Collégiale en Cathédrale doftna»t a icelle toute prééminence, tuiho- 
rité & prérogative que a EgUfe Cathédrale appartient de droit ou de 
coujiume ....&C eftant le Siège Epi copale vacant — partant 5if^<f 

•vacante la Jurifdidion & adminiftration eft à vous dévolue 

avec ceux qui relient du Chapitre de Therouanne 

defiranc eftre averti de ce que y aurez negotic &c 

Donné à Bruxelles le 14 Novembre 1 5 6 i. Sigtic Margarita. 
Et plus bas Vander Aa , 6i. plus bas au dos : A vénérables 
«os très chiers dr bien amsz les Doyen , Chanoines Cr Chapitre de 
U Cathédrale de Saint Orner. 

W XXVI 

"Extrafliwi l Chronico Sanfîi Bcrtini , attthore J. de Ypra > 
Abbate Mthienft eji4! nominiî qttinto. 

JOinnes De Ypra Abbas 5 S Abbas pro. 
lU'Uiarur Littcris commendatitiis'. ... ad Papam 

Urbanum V. Avenionem pro fua confirnûatione proficifcitur. 

Bénigne 
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bénigne fufceptus pro voto pccitiones ejus expediuntur, tam 
quia Urbanus hune Parifiis in Dccretorum cxercitio alum- 
num habuit , tum etixm ejuia Ecclefiam iftum pro fervitio Camere 
Jpojlâlke ad 8oo. florenos de Caméra, Cardmalthus contradiccn- 
tibus & in quantum poterant refillentibus taxari ac regiftrari 
procuravit menfe Aprilis. Q;jarc eidem Urbano Anniverfa- 
rium fingulis annis celebrandum ante Natale Doraini obtu- 
lit. Quibus ad nutum expeditis &c. 

N- XXVII. 

'ExtïaHum ex vîteri manufcripto contimnie vitam 
jatîBi Audomari. 

NUperrimo tempore .... flagrantibus Fideliun:) animis 
pro veneratione .... fan(Si Viri non folum de pro- 
pria fed etiam de longinquis tcrrarum Regionibas Pra?dia , Vi- 
neas , ac Familias cum integritate Villarum . , . . . ad locum 
Tumali ipfms folemniter tradiderunt inter quos & Franci quidam 
nobiles . . . agros luos vineafque cum reliquis fubftantiis iando 
Viro Succeflbribufque fuis allignantes firmaverunt. 

N °- X X V I I I. 

Compïomïffum Capituli , annQ 1390, mi inferta efî Donatia 
Mota de Alverghem 3 faBa S. Anâom. <â^ Ecckjta Jua. 

EGo Adalfridus trado Villam Juris mei incHto 
venerabilique viro Audomaro Epifcopo ad Eccicfianî 
fuam que eft in Sithiu .... pro anime mee falvationc pro 
eoque quod Sandus prcnominatus Filium meum unicum abf- 
que luminibus natum condonavit vifui ad Alfringaem. 

ÎS[°- XXI X. 

lExtïafla ex Chronico Monajleïii SanBi Bertini 3 authoïs 
J. de Ypra , Ahbate Mthienfu 

ADolphus fecundus, qui nune 28. loco regens hoc Mo- 
nalterium conJDmattonern Epifcopt mn 

hù.ùiiit unue non proprie mminAiur Abbas nojler. 

G 



Roderîciis .... Abbas 36 à . Bnlduif70 Mcrîmrum 

£pi[copo hic Ahhas confccvMHs efl anno lOzi , Monachis co.n- 
tradicentibus quibuldam eiiam rccedenribus de Monafterio 
fulcepta cura id pro quo vencrat exequi parât &c. 

Joannes primus Abbas 3 g à Gerardo Caineracenfi, 

cui tune cura Morinenfis Epifcopatus erac delegata conlecra- 
tus aimo fo8 1. &c. 

Lambertus hujus loci Ab^bas ^o à Gerardo tune 

Morinenfmm Kpifcopo confecratus .... Lamber- 
tus igitur hic .... ftatuai Ecclelîaflicum & Rcligionis valde 
lapfum cmendare cupicns ad Matrictm Ecclefiam primo pro- 
cellic , per hune modum Ecclcfia Mormenfis &c. 

Joannes hujus nominis terrius , in numéro Abbatum 46. . 
.... videns . , . . D Simon res Ecclcfie fue per luos .... 

labores in melius non poffe deduci iftum D. Joan- 

nem hue advoca\it & ut eum Abbatcm aflumerent 

modis omnibtrs'confuluir & rogavit. Confentientibus eis mari- 
àdtuï Defiderius Moïinorum Epijcoptts , cr in cjus manibus D. Simon 
uibbas nofler Prelaturam fub fenjione refi'^nit'vtt , quo fac7ô Joannes 
htc Abbas nojîer cligittir & ptr D, Defiderium Epilcopum con«- 
firmatur & confecratuf anno 1187. 

Jacobus .... Abbas <,7. > . . • Adam Monacho cfferto 
Canonici Morinenfès . . . . D. Petrum in Epifcopum eltge- 

runt D. Jacobum eiedum noitrum in Abbatem con- 

firmavit &c. 

Simon hujus nominis tertius .... Abbas 4?? 

Jacobo Abbate nofiro .... effedo Monacho fratres Sandi 

Bertini D. Bartholomeum WaiTelin .... elegerunt, 

quem quia monoculus erat , D. Petrus Epiicopus Morinên. 

fis ... . recufavic & D. Simonem hic Abbatem pro 

alio confccraxit; quare Conventus San(î\i Bcrrini Romanam 
Curiam appellavic .... difTentione coram Pontifice ventil- 

lata Papa de^ioném D. Simonis ab Epilcopo fad:;!» 

contirmâ\ic alio rccufat.o 
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Alelmus Botel Bolonienfis Abbas 57 in Abbatem 

eft; elçdus ik à Raymundo confirtpatus. 

N° XXX 

Littera lunoantii pcundi. 

ÏNnocentius Epifcopus fe;rvus fervprum Dei , venerabili 
Miloni Epifcopo & diledis filiis Ph. & M. Archidiaconi» 
nec non Decana, Cantori & Capitulo Morinenfi : Salutem 
& Apoftolicam benedidionem. Dilcc^ioni veftrc iiotum fieri 
volumus quod cariflimus Filius noftcr Léo Abbas fandi Ber- 

tini que cum ica fine diledioni veftre mandamus Ôi 

mandando precipimus , quatenus prcfatum Monafterium &C 
dilcCtum Filium noftrum Leonem Abbatem ipûiis loci diliga- 
îis 6c honoretis &: in fua jufLitia manutensre curetis. Data 
Laterani &c. 

Exîraê^um ex Chrotiko Samti Bêïtini, 

T Oannes fextus Abbas extitic 60 in Ab- 

I batem eligituc Sc Jun. xy accipUur , qi-ù ideo in 

' .elcdionis ftatu .... fietit .... donec .... ncutralitas 
obedientix .... in toto regno Francia^ & Delphinatu . . . 
declaretur .... , qb quam neutralitatem ab ipfo Morinenfi 
non à Papa ...... contirmationen"» Joannes obtinuic. 

Joannes de Medom .... Abba5 63. .... • 18. calen. 
Sept. . . . eligitur . . . adfuerunteledioniOfficialis Morinonim , 

M. Joannes Coquilian &c quam eledionem Philip- 

pus Burgundionum Dux turbavic, ex quo hujus Joannis con- 
firmatio .... quae à Papa .... .confirmai! debuifTet .... 
prorogatur , & tandem à.Dicxc.efano .... confirmatur . . ', 
\xiQ .... à fuo Conventu accipitur lœtiufque cœtera in tali 
reccptione agenda confummantur. 



Joannes quartus Da Val cognomine di^%5 . 

G a. 



Mn. de Saiiti 
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ble , pour lit. 
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cum 



honore onus rufcepit ovilis . . . • hune cleAum Alexandct 

Papa fextus , confirmare diftulit nofter ergo Jatobus 

tum confiimatïonem ApoJîoUcam nequiviffet kabere , a Dtatcejuno 
Epifcopo Antonio de Croy obtinuit. 

N°- XXXII. 

Extracîum ex Chronico SanHi Bat'mï. 

J Cannes de Griboval . Prsclatus fie 6i. die z^. 
Aug. & per Pontificem Martinum quintum , confirmarur 
cui 400. flor. CamersE uti ejus prcdece0or /blvic pro fcr- 
vitio Caméra; .... hic annc fui regtminisfecundo ad inllxntiam 
ahqnorHfn fuorum Monâchcrum ( quia ut fertur levis fenluerat) 
« Vicanis Morinenfis Epiffopi coram fno Conventti in Céfituh ak 
ndminifiratione fpintualtum & temporditim exuttur duobujque Reli- 
giejis Eccleft* régime» commtttitur. 

M''- XXXIII. 

'ExtraBum ex Chronico Santii Berîini. 

IOanncs de Alneto .... Bcrtini dari cœnobio petitur fa- 
mofo anno milleno quater centum duodeno, his 

limul adjun<5lo bis triginta fimul une. Hic pro fua; Ecclefi^e 
exemptione ad ver fus curiam Morinenfem viriliter prcceffit die- 
tamque Ecclejiam ftiam Remanie Ecclefu nttlU medie Jubjecltm 
frivilegio demonJirAvit. Nam primus Abbatum hoc titulo ufus 
eft. 

îs[«- XXXI V. 

Extïaêîum ex viteri manufcripto EccUfta Audomarefifts. 

HUgo Abbas vir per cœtera laudabilis , fcd . , . erat autem 
Monachus quidam Morus r\orMx\t Ctijlos fanfîi AudomA- 
ri Ecclefie eu jus confiiio (jr inJlinSfu vir fredicius accejjit , & Sa- 
crum fanifli PrefuUs ac Patroni noflri Corpus fumens .... 
cum Aia deportavic muUitudine utrorumque autera 



Monafletiorum Monachi & Clcrici exiftentcs anxii cveatum 
expeélabant. 



H y aviit 
donc des CUrci 
(^ des Moines 
dam l'iglife 
de S, Orner. 



N°- XXXV, 

"Extrafîa ex Chronico janSîi Bertini. 

Epos primi Milonis Patruo fuccedit in Epifcopatu Ay on ne râper- 

ckidiacmHS & Mondchus JAnile Marte de Bojco alias Rttif- f^lmpUt /"» 



N 

feauvilte. 

Vâkerushujus loci Abbas ^ i Milo quidam Monachus nsjkr 

Archidiactnus Morinenfis Villam nbftram Hubertiffefn 

eu jus difpenfatio ei fuerat àb Abbate mifla, ipfo Abbate ô^ 
Conventu inconfultis alienavit. 

N**" XXX VL 

Extrada ex Chronico fan^i Bertini. 



feurroit m 
citer ttnU 
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AnAus Fulco , hu jus loci Abbas i8. Canonicus Ecclefie 
fandi Audomari 



Adalarciiss hujus loci Abbas l'j ... à Pâtre fuo Deo . . . 
oblatus eft in hoc Monalterio Siihiu , fed poflea fub Fridc- 
gifo Canonicus apud Ecckfiara fan<fli Audomari .... fufcepic 
hanc Abbatiam anno 844. 

ÎSl '• X X X V I î. 

"ExlraSîum ex Chronico (anfîi Bertini, 

ADalardus hujus loci Abbas 13 honorîficus 
Cornes Horontus magnam Hereditatis fue partem huic 

Ecclefie contulcrat eo tamen tenore ut Cujios hujus 

Bcclejie cuyus OfHcio eam contulit , id eft ad luminarc Ecclefie 
finguUs anriis poft obitum fuum in die Anniverfarii annali 
propinarct. 



PauIo pojt. 
.... concefTic .... ut ipfe , Uxor ejus & Filius . . , , , 
folvat Cuftodi nojlro Ceram v aient em «5. V. ut lumen ad Alta- 
re fandi Laurentii , coram quo diétus Cornes Horontus fs- 
pultus jacet , luminare numquam défit. 

N° XXXVIIL 

'ExtraFfum ex Lit ter if Vicariorum Gemralium y Keveretîdl 
Fatris ac Domini Prapojîti Eccleftcs S. Audoman. 

UNiverfis .... Joannes Carpentarii 6i Joannes Marau 
Canonicl Ecclefie fandi Audomari Vicariique 

Générales Rcv. Patris ac D. D. Pétri Ecclefie fandi 

Audomari Prepofiti /'alutem .... Datum anno J403. . . . 
prefentibus .... Joanne Donati Petro de Bofco Preibireris 
Joanne de Poliaco Subdiacono .... Joanne Dérive Prebi- 
tero ejufdem Ecclefie CaptlUno^ Ficfirio , df ^■4g>io. Cujlode cum 
figilJo prepofiture fandi Audomari in cera rubea. 

Copie d'un Titre repofant aux Archives . du Chapitre de Saint 
Orner , mtini d'un Sceau. 

In Nomine . . .' . Ego Milo Morinorum Epifcopus inter 
Ecclefiam fandi Audomari & Ecclefiam Burburgenfem .... 
adum anno 1155. . . • TeAe Philippo Archid. Milone Ar- 
chid. Balduino de Milham , Matheo Prepofito de CaiTel^ 
Bonifacio Decano Sandi Audomari , Petro Cufiode S. Audomari. 

Autre Copte. 

Notum fit omnibus fada eft ifta conventio anno 

Domini 1 1 $ $. tefie Philippo Arch. Milone Arch- . . . Petro 
Cuftode fandi Audomari Lamberto de Scapiis. 

£xtr&ii d'it/ie Chartre de l'an 1 100 , -corner-riant nue redevance: 
dit chapitre de S. Paul en Artois. 

Omnibus Teruaoenfis Ecclefie Filiis notum efle volumu5 
^uod Canonici de Caftro S. Pauii . . , . » Canoni^is lande 
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Deî Genitricis Marie Se S. Aud. ... an. D Incarnat, rioo, 
. . . P^ipa exiftente Pafchali , Rege Philippo rcgnante in Francia. 
Johanne refidenre in Epifcopali Cathedra, Arnulpho Prcpo- 
fito fandi Audomari S Johannis Epifcopi S Arnulphi Archid. 

5 Hugonis Archid. S Vari-ni Dec. S Cualteri Cujîodis. 

"ExtYcL^ium ex vctcr't mânufcripo Ecdcfie AtidomArenÇis , menùo- 
nem f mente de itinere a Canonicis jujcefto^ ut Imper at or 
Otho fna authoritate quofdam cogeret ad rcjîiiutionem Terra' 
rum fue Ecclefie abreptariim. 

Qiiarta igitur Sabbati .... Canonici . . . fandi Prefulis 
Corpus fufcipientes iccr . . . arripiunt . . . fcd cum ad Thiale 
Porrum . . . pjrveniflent , lalTitudine ingruente reparan (t(Q 
hofpitio cupiebadt. Cufios Ecclefie illms Ville fuperbiendo 
fandtafque Reliquias blafphemando noluit eis fores Ten:ipU 
referare fed multunï .... increpans. 

Extrait d'une Chartre de l'an ID94. 

Omnibus Teruanenfis Ecclefie Filiis notum e/Fe volumus 

quod Canonici de Caftro fàncfli Pauli Canonicis 

fandle Dci Genitricis Mariae & fandi Audomari per 

fingulos annos dèbent unam Marcam argenti . . . adâ funt 
hcc an. D. 1094. P. P. exiftente Urbano , Rege Philippo 
in Francia, Gir. refidenre in Epifcopali Cathedra, Arnulpho S. 
Aud. Prepofito. S. G. Epifc. S. Arnulphi Arch. S. Milonis 
Deçà ni S. odoms Cujîodis, 

"Exemplaï Litterarum c^ua inventa funt in fereîro heati 
Folquini Aloyinotum Epi/copi. 

ANno Domini 1097.... tranflatum eft venerabile Corpus 
B. Folquini Morinorum Epifcopi de fcrinio veteri 

6 in novo reconditum adftantc ipfa ComicifTa Fiandria^ &C 
D. Arnulpho Taruanenfi Archidiacono cum aliis fpet'^abilibus 
perfonis-, quas hic pro tcflimûnio annorari placuit. Dominus 
Abbas Lantberrus .... Norrbertus Abbas Monafierii Alcia- 
cenfis .... Nortmannus Abbas Monaiterioli , Giraldus Ab* 



Cttoit un 
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bas Hamenfis , Bernoldus Prepofitus Fxclefie Watinenfis , Gi- 
rardus Prior M., Gommatus z. Prior, Eujlachius Edituus qui 

hoc fcrinium renovAvït his & coinpluribus aliis 

aftantibus. 

N^ XXXIX 

Coj^k d'un Titre e\ui donne aux Chanoines de Saint Orner 
le droit de conférer la Cuflodie ou Coutrerie de Lamper- 

VitUgedeVlan neue '*' laU 111 A., 

ire D,0fefe de ■'■' 

Ther»uanne. A Tous chaus kl cheftc prefentc Letrc verront & orront 
_/j^JoLj Phelippcs d'Ypres Chevalier Sire de Kienvile Salue 
en N. S. & fai à favoir ke jeu ai donné tout le pooir ke 
jou avoie en la dounifon de le Coufterie de LamperneiTe à 
preudommes fages & honoraules mes kiers Seigneurs les Ca- 
nonies del Eglife de Saint Omeir à douner la ou il vaurôt 
en témoignage de chefte Letrc enfceleé de mon fc«l les fa 
douncé en l'an de grafc mil deux chens fixante &i. quatorze 
le vigile de le Pentecoufte 

^uire Copie , concernant ladite Cujlodie. 

In Nomrne Domini amen. Pcr hoc prefens publicum in- 
f^rumentum cundis pateat evidenter & fit notum quod anno 
ejufdem Djmini 14 J 3- . • . . in mei Notarii publici .... 
prefentia perfonaliter conftitutis & comparentibus venerabi- 
li & difcrctis viris Domino Guillermo diifto Parrooc Cura- 
to five Redore ....... Parrochialis Ecclefie de Lamper- 
neiTe ..... hinç cil quod prefatus Curatus &c 

promirtunt .... quod de cetero .... permittent didos 
D. Decanum & Capitulum didam Cuftodiam five Mairicula* 
riam .... in perpetuum dare & conferre 

Ah devons (e trouve l'attejlation du Notaire Avec paraphe, 

N°- X L. 

Sxtraiium ex Martyrologio vetuflijfimo Santîi Hieronimi Presbiteri 

nomine infignito. 

MEnfis Novcmber dies habet XXX. Kal. Nov... . . . 
Fejlivitas omnium Sancîorum . . . Sitio Monaltcrio De- 
poûtig S. Audomari Epifcopi Se Confefforis &c. 

No. XLl 
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N" XLL 

Extra^um ex Chonico Sanfîi Bcrtîni. 

ANno Domini ii<^r. accldit hujus loci magna calamî' 
tas. Ignis .... erumpens medictacem ipfius Villas ac 
cotum iftud Monafterlum . . • . incineravit. . . . Léo tamen 
nofter Abbas . . . totus in opus reparationis invehitur . . . 

& infra biennium reparavic •• tertio vero anno ad 

feflum omnium Sancftorum Monachos fuos quos per diverfa 
Monafteria locaverat ad finum fue Matris revocans ..... 
diem Fejium folemnem egit , (^ in hujus reparationis é' Jui Colle- 
gii ejuajl ah exiliû revecationis memoriam feftum omnium Sdnlîortim^ 
Ht diem Natalis Domini ah hoc iempore celebrari precepit. 

N° XLIL 

"ExtraFlum ex Ke^ijlro Capitulan Bcdefta Coîlcgiata SanBi 
Anàoman y noîaîo littera Dj fol. 141. leHo ^ ver/oj 
ubi haUntur jec^mnùa 28. OH. 

ANno Domini millefimo quingentefimo tricefimo quinto 
menfis Odobris die 28. Proceffione generali indicfla: 
ob repofirionem venerabilium Corporum fandorum Audomari 
& Bertini ftationeque pro ea vice aiïignata & exiflente iii 
hac Ecclefia fancfti Audomari , cum D. D. mci totumque 
Collegium Beneficiatorum & Habituatorum dic^e hujus Ecc- 
kfie in Cappis, convoeatis & aflliftentibus F. F. Predicatori-' 
bus ac Minoribus , nec non Sororibus totius Oppidi tam. 
Patronatus hujus Ecclefie quam fandii Bertini , nec non no- 
bili ac generofo D. D. de Noircarmes Ballivo cum pluribus 
aliis nobilibus & cgregiis Viris ae Magiftratu & Civibus- 
hujus Oppidi nec non frequenti ac copiofa multitudine pie-- 
bis ucriufque fexus, ad Ecclefiam fandi Bertini cum Capfa. 
fcu ferctro venerabilis Corporis fandi Audomari procefTio- 
naliier acceffiiTent , indeque afllimpto & venerabili Corpore 
iandi, Bertini , prcfcnte ti aflifteme Rev. Pâtre D. Enguel»- 

H. 
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berto d'Efpagne Abbate in Pontificalibus cum Mitra tc 
Baculo Paûorali induto , ac Religiofis prefati Monalterit 
proccffionalicer fimul ( proue facere confueverant ) ad Ec- 
clefiam prefatari'i fandi Àudomari reverterentur , Procefiîone 
adhuc exiltente m Patronatu fandi Berrini juxta Ecclefiam 
feu Cemecerium fanétc Margarete , prefaci D. D. mei Di^ca* 
nus 6c Canonici in eadem ProcelTione prefentes ipfi Rev. 
Domino Abbati , priufquam Patronatum fanifli Audomari 
arcingerec , per circumfpedlos viros Joanncm Coftard fenio- 
rem Ballivum, ac Joannem Honvolt Procuratorem eorum, 
gratiofe exponi fecerunc qualiter ipfi non (olum ab ejus 
Jurifdi(fiionc fed eciam ab ordinaria ac Metropolitana noco- 
ric exempti erant , & idcirco non paterentur tpifcopum 
Morinenfcnî Diœcefanum eorum Confratrcm aut ejus Suf- 
fraganeum nec minus Rev. in Chrilto Patrem &C Dominutn 
Epifcopum Atrebatenfem eorum Prepofuum Prelatum ac Ju- 
dicem ordinarium, aut quemcumque alium in fimili aut rela- 
tive quovis alio cafu Mitra & Baculo Paftorali uti ac in 
Pontificalibus incedere aut Pontificalia exercere in Ecclefia 
aut Patronatu fandi Audomari abfque eorum licentia &i con- 
fenfuj quodque ipfi cum fuo immediato PredecefTore bone 
inemorie didi Monafterii dum viverct Abbate , prout cum 
eo ha(flenus fecerunt , utriufque Jurifdicflione falva Sc il- 
lefa paciîîce vixiffent prout & fecum facere optabant, quan- 
tum in eis eiïèt ,• verum fi fie in Pontificalibus fua authori- 
tate & abfque licentia & conlenfu eorum fuper Patronatu 
& in Ecclefia fandi Audomari procedere & illic Collcdas 
cantare intendcret , rem novam ac eis &C eorum exemptio- 
ni prejudiciabilem attenrare viderttur, quam sequo animo 
tolerare aut diffimulare non poffent abfque querimonia èC 
Juris remedio , at fi licentiam petere aut Litteras non preju- 
dicii feu indemnitatis , eifdem Dominis annuere vellet, in 
€o cafu Paternitatem fuam libenter admitterent,- fi vero nul- 
lâ habita ratione premifTorum eis inviris & reclamantibus 
€orum Jurifdidionem invadcrc attemptaret , illatam ac de 
fado prazfumptam injuriam ac gravamen ob reverentiam 
Servitii Divini , ac venerabilium Corporum prœdidorum , 
& ne ex eorum altercatione 6c diffidio populo circumftanti 
fcandalum gcneraretur , pro hoc adu diffimularent , polka 
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tamen adionem fupra illaco prsejudicio coram Judice com- 
pétente initituturi ac profccuturi, de quo exprc0è protella- 
bantur , fuain Pacernitarcm proindc roganccs &C hortantes ne 
eis caufam queriinonie prcberer, neve eis faceret quod fibi 
ab eifdem tieri noUet, & minime parerctut" ; qui quidcm 
Rev. D. Abbas prefatis Coltard & Honvolt fe nihil novt 
facere , fibique licere quod luo Predecclîbn licuerat , nec 
ab incepto velle delîftere refpondit ; nihilominus tamen iiâ- 
tim in quadam Domo quam apertam invenit à dida rroccflîonc 
cum fuis Capcllanis, familiaribus ac Rev. in Chrifto pâtre &C D, 
D. EpiCcopo Damafceno Morinenfi SufiVaganeo fèfe fubllraxic 
rroceffione relicia &C ulterius progrediente abfque ullo ru- 
more auc fcandalo j qua; omnia & fingula idem Joannes 
Coftard 6<c Jonnnes Honvolt , medio eorum & cujuslibeC 
iprorum juramento ad hoc corporaliter pr^Ilito fie per prx- 
fatos D. D. meos Decanum &c Capitulum fibi injunda ÔC 
commilfa ac per eofdem ipfi Rev. Domino Abbatl expofita 
ieriofe se declarata nec non per cundem Dominum Abba- 
tem ad ea qu^e iîbi propofuerunt refponfum fuilTe aflevera- 
verunt & affirmaverunt. 

Ad relationem pra^fatorum Joannis Coftard dC Joanniâ 
Honvolt, e^ figné N. Rosa Notarius avec paraphe. 

N^ XLII. 

'ExtraBum ex Kegijlïo Capitularl 'Ecchfta Collegiata SanêU 
Audomani , in Kegiflro notato liîtera D j folio 141. ïc^a 
e^ verfo y 3 . Novcmbns. 

ANno Domini millcfimo quingentefinoo tricefimo quinto 
menfis Novembris die tertia comparuerunt in Capiiulo 
eoram Dominis meis capitulariter congregatis venerabiles do- 
mini Rolandus Le Merchier & Gnillelmus Le Bacre , Reli- 
giofi Monafterii fandiBertini una cum eximio viro magiftrOi 
Gcffefte juriura Licentiato Ballivo ac magiftro Nicolao Gal- 
hauit Norario Servitonbus & OiEciariis Revcren. P. Domini 
Inghciberti Defpagne prœdic-i Monafterii Abbatis , qui petits 
ôé obienta diccndi Licentia^ per organum pra-didi Dcmmi 



Pvolandi Religiofi cxpofuerunc qualiter praediclus Rev. Dotrr, 
Abbas Sandi Bertini eorum Pra^latus & patronus amicidam 
ôi fociecatem ab antiquo pcr fuos predcceflbres d\&.[ Monafle- 
rii pro tempore Abbates cum hac Ecclefia ac pcrfonis ejuf- 
dcm concracf^am longaquc temporum fuccelTione flabilicam 
feraper caram habuifTec , eamquc hacflenus omnibus officiis 
augere confirmare &C obfervarc ftuduiiTeC' Veiùm ncpofthac 
quicquam infurgat quod eam turbare polTec fe à prsdie^o 
Rev. Domino eorum Abbate ad Dominos meos rranfmiflbs 
ad hoc exprciïs ut à Dominis meis intclligerent qua occafio« 
ne moti in ukima ProcefTionc gencrali , vidclicec die Repo- 
fitionis venerabilium Corporum Sand^orum Audomari & Ber- 
tini , contra amiciîia; &: (ocietatis hujufmodi cenorem inhiberi 
fecifTent ipfi eorum Abbati tune prefenti & in pontificalibus 
ob reverentiam prsfatorum Corporum afliftenti . &C ad Ec- 
clefiam fandi Audomari procefTionaliter cum Mitra & Bacu- 
lo Paftorali venire paranti ( prout fui Pra^decefTores in fimili 
cafu faccre confueverant ) ne in Pontificalibus fuper eorum 
Patronatu procederct, quidve ci fecifTent fiproceffifTet nonob- 
fiantc eorum inhibitione , aut quid facerent , fi pofthac cafu 
fimili exigente venirct, quibus auditis eifdem Di-putatis pa- 
rumper fccederc juiîis, Domini mei pra;dic^i habita (upcr 
pra'miflis inter eos matura deliberatione , diclis Deputaiis 
itatim revocatis per organum venerabilis & egregii Viri 
Domini ac Magiflri Natalis de Rofa , hujus Ecclefias Decani 
eifdem generole reiponfum prxllitit , quod mutuam quam 
propofuerant amicitiam &C focietatem femper plurimum fe- 
ciiTent, eamque pro viribus omnibus officiis excoluiffcnt & 
illœfam obrervaflTent , nihilque efle quod cidem magis dcro- 
gare videretur quam fi alter alterius Jurifdidionem pretcxtu 
amiciti^ fibi vindicare & authoritatem ac prœcminentiam 
in focios aut vicinos à fe omnino exemptos ufurpare pra:- 
fumat prout ipfe R. P. attemptare \oluiiîè vidcbatur in aâu 
prasmifTo cui tamen non inhibuerant aut inhiberi feceranc 
ne ulterius procederct, fed folum pro Juris ac Jurifdidionis 
eorum confervatione eidcm per eorum Ballivum 5*: Procu- 
ratorem generofc exponi fecerant, quod fi in habitu Ponti- 
ficali in quo erat cum Mitra & Baculo Paiiorali prceter fo- 
litum fuper eorum Patronatu proccdere di ad Ecclefiam eo- 
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rum accedcre velict , cum libcnter admitterent petita licen- 
cia auc datis ipfis ejus in forma relevante indemnitatis ac 
nulUus prœjudicii litteris, fine quibus attenta eorum exemp- 
tione Epifcopum Morinenfem Diœcefanum, Metropolitanum, 
neque Epifcopum Atrebatcnfem eorum Praîpofitum ac Pre- 
latum neque alium quempiam cujufcumque dignitaris auc 
pra;cminenti^ in Pontificalibus minime admitterent, verum 
h nonobllante pra'miflis procederet , injuriam Se gravamen 
ob reverentiam Divini Cultîis ac ftatus Ecclefiaj Bc ne ad- 
ftantibus ex eorum altercatione & controvcrfia fcandali S>C 
maledicentiœ occafionem prœbcrenc , pro hac vice difQmu- 
larent , proteftantes de reparatione gravaminis po/lhac via 
Juns profequenda j quo vero ad Pollèffionem prÊEtenfam 
utendi Baculo Paftorali Mitra & aliis Pontificalibus in Eccle- 
fia auc Patronatu Ecclefise Audomarenfis eis invitis auc licen- 
cia non petita & obcenta , eam omnino denegabant , imo 
non credebant Sedem Apofiolicam cum codcm Prœlato auc 
cum fuis Predeceiïbribus contra Juris difpofitionem quod 
hujufmodi Pontificalibus extra Sepca fui Monafterii 6c in lo- 
cis fibi non fubditis uti pofiTic difpenfafTe , quod fi eifdem 
Dommis meis de Difpenfatione Se indulto fufficienti ac de 
poiïliîione &C ufu fubiequtis &! continuatis conftare facerenc 
légitime , eundem Abbatem libenter proue pretendebat ad- 
mitterent. alias non. Nam in cafu fimili auc alio quocum- 
que non folum eorum Praspofitum Epifcopum Arrebatenfem 
prœfatum fed ne alium quempiam cujufcumque indulti prœ- 
cextu in fuo Monalterio admitteret ik Pontificalibus uti 
permitteret prout nec ipfe etiam in locis ordinario fubjertis 
admitteretur. Quibus fie prolatis pra:didus Ballivus annuen- 
tibus Religiofis prssdiclis replicando dixit , Rev. Dominum 
fuum Jurifdidionem aliquam in eofdem Dominos meos Ik. 
Ecclefiam aut Patronatum eorum ex prsefatorum Pontifica- 
lium ufu fibi vindicare velle aut hoc fibi ex indulto &C pof- 
fefTione fubfecuta deberi aut licitum efTe pra^tendere fed folâ 
fociali amicitiâ, cujus pretextu Abbatibus ditfli Monafterii 
pro tempore exiftentibus cafu fimili occurrente in Pontifica- 
libus ad Ecclefiam fandi Audomari non ad Jurifdit^ionem 
exercendam accedcre , fed ad obfequium Deo & Sandis fuis 
reverentiam exhibcndam gratiofe hadenus pennifTum &c ro- 
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leratum fucrat fine difficulcate , fibique ctiam permitti de» 
bere ; proinde rogans ne Iccum durius auc exactius quam 
cum fuis praEdeceiToribus agercnt, fed pro murua amicitia & 
& focietate confervanda eidcm in cafu pr^dicio permitterent 
quod fuis prsedecciTonbus , uc prcmitticur, permifTum fuerat. 
Super quibus graciofum rerponfum didorum Dominorum mco- 
rum nomme pra^didi D. Abbatis petebant. Illis igicur itcrum à 
Capitule parumper recedere julTis Domini mei ut fupra ma- 
tura deUberatione habita cifdeinque in Capitule revocatis per 
organum prœdidi Domini Natalis Decani abfoiute rerponde- 
runt ea qux ipfe Ballivus replieando dcclaraverat prasdidis 
Religiofis annuentibus &C ratum habentibus , videlicel quod 
Rev. D. Abbas pra-didus fupcr indulco &C pofleffione noa 
infiftebac, fed folum (uper gratiofa tk fociali pcrmillîone & 
toierantia in quantum pro eis facicbanc, acceptabanc , verum 
licet precaria poflèffio non praEfcribâC, ne tamen ex hujuf- 
modi prsEtenfa permifTione Se toierantia polTefTionem contra 
eofdem Dominos meos pra^tendere poiîit eifdem non fore 
tutum aut confultum hujufmodi pontificalium delationem in 
eorum Ecclefia aut Patronatu abfque licentia to'erare , quam 
fi petcndam duxeric, etiamfi fibi non liceat Pontificalibus 
uti extra fèpta fui Monalkrii aut Capellas fibi pleno jure 
fubditaSj eam nihilominus fibi in quantum eos tangit gene- 
rofe concèdent. Quibus auditis pra^didi Deputari liatim à 
Capitulo receflerunt , qux à Dominis meis obtinuiiîènt Rev. 
D. eorum AbbBti ac pr^iato fuo relaturi. Te^e De Rosa Nota- 
rioj Avec paraphe. 



N'" XLIIL 

ExtrafÎHm ex Chronko jan^i Beriini. 

ACta geftaque Domini noftri GLlleberti '* Abbatis fatis ho- 
nella magnificaque fuerunt unde propter 

iirtin,hGi.\- (jj^nrj munificcntiam vocatur ^^^^i Ame us . non falum in Cimn. 

imprimé de- RomanA , verum ettam m terra tjta. hoc Monajtertum 

i"'! ^'"J,^'^ Fcnttjicalihus infignïvit , quibus tamen ipfe numquam ufus eji »« 
M'qI' uncjuam Mitram detulu. 
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Jacobus hujus nominis fccundus , quis aut qualis ^y*"^** 

fucric .... nihil nobis rcfert antiquitas , nifi quod in hoc 
loco Abbas nofter extiterit primas poft Gillcbertum & quod 
bcevi tcmpore rexit , & numquam in vit^/uA Mitram detulit. 

W- LXIV. 

BuHa Leonis X j data Koma 'apud SanSîum Petrum 5 
anno Incarnationis Dominica 1 5 1 9 , (piinto cakndas 
Februarii Potit. anno Jeptimo. 

LEo Epifcopus , Servus Servorum Dei &c 
& cum ficuc accepimus Abbas didi Monaflerii 

Mitra & aliis Ponrificalibus infigniis uti ut cidem 

Monafterio fubiedas & ab eo dependentes Ecclefias .... 
omniaque alia Pontificalia Officia in Monaftcriis & Ecclefiis 

ac Capellis & locis predidis exerccre Dioccfani 

loci, & cujufvis alterius licentia fuper hoc minime requifita &c. 

N°- XLIV- 

Extrait d'une froduction de Titres e^ pièces 3 faite par Mrs, 
de Saint Berlin en 1648 , à la Cour. 

REmontrent très - humblement les Religieux Abbé & 
Convcnc de 1 Eglife & Abbaye de Saint Bertin , qu'ils 
ont eut procès au Confeil prive de S. M. en qualité de 
Refcribens contre le Reverendiffime Evêquc de Saint Orner, 
fuppliant envoier céans pour y eflre fait droit ; & comme 
à la fuite d'iceluy ils ne fe font jamais imaginez que ledit 
Sieur Evefque en eut porufuivie la widange , les Remoncrans 
ont gliflc d'exhiber quantité de pièces, lefquelles fervoient de 
fondement à leur deffence , fi comme un Ade donné du 

glorieux Saint Orner 

le Privilège d'Alexandre IV. par lequel eft accordé aux Abbés 
de ladite Abbaye de pouvoir ufcr d'Ornemens Pontificaux 
& donner la Benedidion au peuple pendant la Meflb , de 

l'an i2'>4 Autre de 

confirmation & ampliation du mefme Privilège par Joan- 
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nés XXIII. fur le fait de ladite Benedi(fl:ion aux Heures Cà-^ 
noniales , Vefpres & Matines es Eglifes Parochiales &c autres 
Oratoires & tous lieux pieux , appartenans ou dependans de 
ladite Abbaye par droit de Patronat ou autrement ...... 

N°' XL y. 

Tnkndu Concordat du zo.. Février i^S6. 

CVm multae exortas efTent controverfia: tam ratione pre* 
ccdentise quam aliarum rerum tam in Judicio , quam 
extra, inter Révérendes Dominos Decanum & Capitulum 
Ecclefi^E Cathedralis Audomarenfis ex una , & Rcverendos 
Dominos Abbatem & Monachos fancfti Bertini ejufdem Civi- 
tatis partibus ex altéra, tandem ut litibus finis imponeretur, 
& concordia, qua; inter omnes, praecipuè verô inter Religio- 
fos decetj fervaretur ; convenerunc omnes, & finguJas pr«* 
didlas controverfias & lites compromittcre definiendas in 
Rev. Se llluftriflimum Dominum Joannem P"ranci(cum Epif- 
copum Vercellenfem & Comitem , fandifîîmi Domini noflrl 
D. Sixti quinti Papaj, & Sedis Apoftolic^ in inferiorisGerma^ 
ni^e ac Bclgarum Provinciis, Civitatibus ôc locis omnibus 
Nuncium cum facultate Legati de latere, quem in di(fta Civitate 
Audomarenfi adelTe contigit , ficuti de fado compromiferunt , 
amplifTimara circa pr^didta de Jure &C amicabili compofitio- 
ne abfque procefîù terminandi & definiendi facultatem eidem 
tribuentes , èC omni appellationi & reclamationi aut deduc- 
rioni renunciantes , ut de facultate compromittendi data à 
Rev. Dominis Decano & Capitulo , Domino Ludovico de 
Berfacques Decano , Domino Jacobo Pamelio Archidiacona 
Flandriaî , Domino Jacobo Poulain Cantori , èc Domino 
Guillelmo Campdavaine Penitentiario , qui quatuor Depu- 
rati prsefentes 6i tefles nobis Notariis pr^fentibus &i tcfli-, 
bus infra fcriptis hac die in prasfatum Rev. Nuncium Apof- 
tolicum pra^fentem & acceptantem compromiferunt omncm 
îpfis à Capitulo facultatem tributam in eundcm illu/l:rilîîmum 
Dominum Nuncium transferenies cum promiffione de rato, 
ca(um & fadum proprium facientes , di Domini Abbas &i 

Monachi 



Mbnachi Sanc^i Bertini videlicet Rev. Dominus Vedaftus de 
Gi-enec Abbas, Dominus Joannes de Grenec Prior, Dominus 
Joannes de Sily , D. Joannes Dricens , D. Antonius Pafchal , 
D: Nicolaus Duflos , D. Guillielmus le Roux , D. Antonius 
de Sacre , D. Francifcus de Preflemille , D. Joannes de Ber- 
facqucss D. Natalis Homan , D. Dujentau, D. Antonius de 
Dury , D. Egidius Doyon , D. Joannes de Vulft , D, Guillel- 
mus de Faineres , D. Nicolaus de la Puotte , D. Carolus 
Manus, D. Jacobus Denne, prcxfentes hac eadem die in noftra 
Notariorum 6c teltium infra fcriptorum praMentia , habito prius 
iatetipros colloquio & traifîatu in eundem Rev & Illuft. Domi. 
nuna Nuncium , dictas omnes & fingulas controverfias & li- 
tcs inter ipfos & prcfatos Doniinos Dccanum 6<: Capitulum 
vercentes , compromiferunt ampliflîinam eidem circa pr£E- 
mifla facultatcm tribuentes renunciantefque omni appellatio- 
ni, reclamationi & reducflioni, qui Rev. Dominus Nuncius , 
cum antea pluribus diebus iftam concordiam tra(fl;aflet , S>C 
prœcipua controvcrfia eflet inter partes pra'didas de laterc 
dextro & finiftro , rogavit 8c etiam in virtute ran<fte obedien- 
vx pra^cepit Rev, D. Abbati & Monachis Bertinianis prrr- 
fentibus, ut cédèrent latus dextrum fcmper &C ubiquc, Rev. 
Domino Epifcopo Audomarenfi , nec non Rev. Dbminis 
Decano &C Capitulo, eiïèntque contenti finiitro , cui praecepto 
& precibus idem Dominus Abbas & Monachi prsfentes pro 
débita reverentia non acquiefcere non potuerunt , & re ipfa 
confcnferunt , deinde Schedulam quamdam in qua notata 
erant capita concordias , idem Rcverendiffimus Dom. Nuncius 
de verbo ad verbum legit , ac nobis Notariis ad manus tradi- 
dit , qua; efl videlicet : 

1. (^jod de conditionibus fie appofitis nullum prejudicium 
inferri unquam poffit privilegiis , immunitatibus atque ex-- 
©mptionibus utriufque Ecclefiaî. 

X. Quod in Supplicationibus ceterifque Adibus publicis , Epif- 
capus , Decanus & Canonici à laterc dextro, Abbas, Prior 
& Monachi fandli Bertini à finiftro femper & ubique procédant. 

3. Quod in die Sanifltflimi Sacramenti, Abbas & Monachii 
Bertiniani convenianc ad Ecclefiam Cathedralem , unde fup- 
plicatio initîum fumaf escipientibus eos Ganonicis ut inoris^ 
sA^ & ad eandem Ecdcfiam ProcelTionem comitentur j îunc; 
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autem Rev. Domino Sacramencum geftante , Dominus Abbas 
folus claudet Proceiîionem ante Umbellam , in iis vcro fup- 
plicationibus , qux vel fummi Poncifîcis jiilTu , vel Regia 
Majeftate inftante indicenrur , nam aliis interelTe Abbatera 
&: Monachos minime tcneri declaramus , tune Tervetur in 
omnibus antiqua alcernativa confuetudo & viciffitudo prœter 
id quod fupra de laterc dexrro finiflrove conilitutum eft , 
pariter quoque ubi Corpora fanétorum Audomari & Bercini 
in Proceffione defcrenda funt , antiqua confuetudo viciiTuu- 
doque obfervetur. 

4. SandifTimum Sacramencum in Proceffionibus publicis , 
femper deferarur à digniori, ab Epifcopo videlicet fi praj. 
fens tuerie , fin minus ab Abbate làndi Bertini , vel eo ab- 
fente à Decano , tum à Priore fancfti Bertini. 

5. Quando Abbas cclebrabit in Ecclefia fua Rev. Domino 
Epifcopo pra;ft;nre , tune antequam benedicat , eidem Epif- 
copo cum Mitra revercntiam faciec. 

6. Abbas abfente Epifcopo, in Cathedrali Ecclefia ipfo die 
SandifTimi Sacramenti celebrare non gravabitur requifitus. 

7. Cum habcndœ erunt Suppiicationes quibus certus dies 
prasfixus non efl:, tune ex humanitate atque etiam ut aliqua 
commodi Bertinianorum Abbatis & Monachorum ratio ha- 
beatur, Domini Decanus ^i Capitulum cum Rev. Domino 
Abbate & Monachis convenient quo die Ck qua rationc 
fupplicationes haberi debcant, indidio autem ipl'a lupplica- 
tionum omnino ad Rev. Dominum Epiilopum , Decanum ô^ 
Capitulum pertincbit, quam laudum 6t' fententiani &: arbi- 
trium quœ in ifta caufa ferre & promulgare vult cfledixit, 
ficuti de fado legit, tulit & promulgavit , fert &C promul- 
gat , mandans utrique parti fub pœna quingentorum Aureo- 
rum pro medictate Sedi Apoftolics , pro alia medietate parti 
obfervanti applicandorum , ut omnia &: fingula in diâa 
Schedula & fuper inferta obfervent & inviolabiliter cu/îo- 
diant ficuti fervari & cuftodiri mandavit ac prascepit & ita 
dixit , mandavit, declaravit , pronunciavic, laudavit fenten- 
tiavit & arbitratus efl omni modo meliori. 

Adum in Monafterio fandi Bertini , in Aula Principis vulgo 
dida, bac die Jovis, vigcfiraa mcûfis Februarii anni Domi- 
ni 1586. &:c. 
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ColUùône faSii cum Copia authenticA ; reperta efi concôrdare de 

verho ad verbum , per nos Noturios Rcgios [uhfignutos , P. de 
Cophens Girardot. 

N°- XLV. 

"Extrafîum ex Hhro eut titulus ejî -. Au^uflini Barhofa .... 
Summa Apoflolkarum deciftonnm extra Jus commune vagan^ 
tium <ù^c. 'Lugàuni anno 1680. ^ag. 4. N. iS. 

Abbas licet exemptus & habens Privilegium ufus ponti- 
ficalium , non poteft illis uti extra Monaltcrium nifi de 
licencia Ordinarii. S. Cong. Rit. in Cameracen. 6. Decembris 16 j i. 
referez te Sellio D. cap ly. A^. 8. 

Eadc m pagina, N -50. 
Abbati habenti Jurifdidionem qua(i Epifcopalem cum ufu 
Mitra: Se Baculi non licec déferre Micram extra propriam cjus 
Ecclefiam pcr Diuecefes Ordinariorum abfque fpeciali indul- 
gentia Sedis Apollolicse nec fine nec cum Licencia Ordinario- 
rum. SâcYâ ConfTYcg'Xtio Rit. tn Tornacen. t.Augiifii 163 I. cu\us 
meminit Aldan. D.lih. i. /i/. 8. nttm. \<^. quem refera in Colleck 
ai Coîic. Trtd. fe(J. 6. de Reformat, cap. 6. num, 12. 

Eadem pag. iV. 3 i 

Abbas in Proceffionibus extra fuam Ecclcfiam & Conven- 
tum non poteft uti Mitra & Baculo , nec etiam ante fe de- 
fc tri face re. Sacra Cong. Rit. in Eugtibina 17. J«/// 1604. quam 
refert Sellius D, c. 19. iV. 24. 

N'- XLV. 

'ExUaFîtim ex Decijtone Sacra Kittmm Congregationis data 
die 27. Scptcmbris ant2o léj-p. Cap.viii. 

Mltram pi-etiofam nifi illis exprefle à San(f^a Sede \n^ 
dultam non adhibeant , fub Mithra pileolum nigri 
tantum coloris induant. Bacuhim paltoralem albo^■eIo appen- 
fo déférant , ab iifque & àliis sPomificalibti tuam de Ordina- 
riorum licentia extra Ecclejias fibi fubje&as prorftis ahfiineanî ^ Ù' 

1 i 
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neciue ift Procejfionibus qu£ ah eorum Ecclcjlis per vus extra, Ambi- 
Utm vel Purochiam ducnntur , infigniis fr<dièiis utantur vel fenes 
fe perferri faciant. 

N" XLVI 

Supplicatio Prions ç^ Conventus Sti. Berttni Gregorio XIII. 
faBa anno ij74j frout continetur in Afin judiàalibus 
coram Ahhau CUrmartnf eodem anno imeptis. 

*^^' '^'^b' T) ^^^^ fan(fle etfi devoti S. V. Oratores Prior & Conven- 
11%. Bénin', JL tus Saiidi Bcrtinî Ordinis Sancfti Benedidi in prseinferta 

êtoit aitri E- nominati ab immemoriali tempore &c quod in Pro- 

Ow"/, ' *'" cclîîonibus & aliis adibus publicis in quibus tam Oratores 
quam Adverfarii convenire dcbenc akcrnaciva pr^cedentia 
fcrvetur 5C propterea ipfi Oratores à quoquam minime mo- 
leftari deberent, nihilominus Canonici adverfarii mera am- 
bitioni ducfli pr^einfertam à F. R. Pio Quinto anno ejus primo 
extorferunt cujus praetextu Oratores coram Archiepifccpo 
Cameracenfi feu ejus Officiali in Judicium traxerunt & jani 
per biennium & ultra facigarunt &c. Dat. Romse apud Sanc- 
xum Marcum cal. Septcmbris anno tertio. 



N" XLVIL 

BxtraÛum ex Litteris de vidimus , datis per Joanmm 
AhhaUm SanHi Bertini Jexagefimum quintum. 

UNiverfis pracfentes Litceras infpeduris notum facimus 
quod nos Joanncs permiflionc Divina AbbasMonalkrii 
Sandi Bertini de Sando Audomaro Ordinis fandi Benedidi 
Morinenfis Diœcefis vidimus, tenuimus & dijigenter infpexi- 

mus quafdam Litteras &c Datum & adum in prasfa- 

to Monaftcrio noftro die zi. menfis Julii anno Dom. 14 18. 
Jdje&a. erat fgnaturA fcrib(t é' appenfum figillum AhhsÙA SanHi 
Bertini. 



N-- XLVIII- 

Ext/afium ex Afîîs Capitula/ ihus Ecclefia Cathedralis fanfîi 
Audomari. 

De Sandlo Audomaro. 
Kegifîro F y folio 156. irefto. 

Die Vomwica xiij menfis Septemhris i ^6z. 

DOmini mei deputarunt Dominos Decanum, Cantorem, 
6c L. Militis ad communicandum cum Revcrendo Do- 
mino Abbate fanrti Bertini, nominato ad dignitatem Epifco- 
palem bujus Ecclcfiae , fupcr ordine deinccps tenendo in Pro- 
ceiïîonibus generalibus cum Rcligiofis dirti Monaflerii dccla 
rando quod Dominis mcis ob erec^lionem Scdis Epifcopalis 
in hac Ecclefia locus fuperior ubique competit ante prcdic- 
tos Religiofos, prout in ccteris Ecclefiis Cathcdralibus obfer- 
varur. Erat fignatum O. De Lattre , Noc. 

Poflmodum vidclicct , Dccima fcxta menfis Septcmbris l ^ 6 1 . 
prefati Domini depurati rctulerunt Dominis meis qualiter 
Religiofi prefaci volunt retincre ordinem & locum in Pro- 
ceflionibus generalibus prout haéîenus habucrunt Sinon alias. 
Tefle .... erxt fignâtum O. De Lattre. Not. 

N° XLIX 

Declaratio Achïe^ifcopi Cameracevfis <ù^ Epifcoporum ejujdem 
Provincia ïn Concilio Provimiali 3 anrn 1631. 

ÏLluftriffimus & ReverendilTimus Dominus Archiepifcopus 
Cameracenfis 5 & ReverendiflTimi DominiEpifcopi , nec non 
Rcverendus Dominus Vicarius Generalis Scdis Audomarenfis 
vacantis , in Synodo Provinciali Cameraci inditfta anno mil- 
lefimo fexcentefimo trigefimo primo , menfis Maii die décima 
feptima congregati , hifce deciarandum duxerunc & declara- 
runc quod locus dexteri lateris r. r. d. b. de Capitulo Eccle- 
fise Metropolitanas Cameracenfis incedentibus in Proceflione, 
& fedentibus in loco Synodali , nec non r. r. d. d. deputa- 
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tis aliarurn Eeclefiarum Cathedralium afTignatus ab eodem late- 
re dextro iifdem Dominis Metropoliranis & Cathedralibus 
tamquam dignior & honorabilior per ipfos defignatus fuit. In 
cujiis rei fidem praefentibus fubfcripferunt , & figillo IlluItrifTi- 
mi Domini communiri fecerunt die & anno quibus fuprâ. 
Erat Jigniitum '^ J- . 

t Franciscus Vanderburch, Archiepifc. Cameracenfis , 
t Maximilianus Epifcopus Tornacenfis, 
I Paulus Epifcopus Atrebatenfis , 
t Engelbertus Epifcopus Namurcenfis , 
Christophorus Morlet Ecclefiae Audomarenfis Vicarîus 
Generalis & Decanus. 

N°- L. 

Extrafîum ex ABis Capkularihus Bcchfia Cathedralis 
SanBi Audomari j die 2. 3 . Augufli 1 ^ 68. 

DOmini mei délibérantes fuper refidentia Reverendiflimi 
Dom Epifcopi ratione fua^ pra^benda; 

in exonerationein fua; confcicntiai ordmarunt habcre confi- 
lium Jurifperitcrum num ipfc ReverendilTimus lucrabitur groflbs 
frudus fax Pr.-ïbendas refidendo mjuo Monafierio SxnUi Btrttni , 
prout nuncfacic, rarilTiraè in hac Ecclefia comparendo . . . 
.... dépurantes pra'fatum D. Doltreel ad redigendum in 
Scriptis ca quae negotium hujufmodi concernunt pro conful- 
tatione habenda &c. 

N»- L. 

ABî de non pyet'udice , donne par Mr. d'Americourt Ahhi de 
St. Bertïn ^premier Eveque de St. Orner 3 en faveur defoti 
Abbaye au préjudice de (on Epijcopat, 1 5 6 j . 

UN'iverfis pra'fentes Litteras infpe<fturis Gerardus permifîlo- 
nc divinâ primus Epifcopus Audomarenfis Salutem in 
Domino. Cum in comperto fie & notutn Monaflerium divi 
lîcrtini in hac Civitate Audomarenfi fitum &: loca ad idem 
pertinenàa quibus Domino difponente à pluribus annis in 



Officio Abbails pra;fuimus & adhuc inpreientiarum praiu- 
mus , immédiate Sanda: Sedi ApoÛolicœ eiTc fiibjeda & à 
noftrâ Epifcopali auc'loritate & potcftate omnino efle exempta , 
ut Monachi ibidem Deo famulantes nullo nifi Romano F'on- 
tifici de flatu fuo relpondere teneantur, prout ex diverus 
Privilegiis per nos fçpius vifis dc Icéïm plenius confiât, quae 
quantum in nobis eft comprobamus , ratilîcamus, & corrobo- 
rant s , notum facimus quod pcr habitationem noflram quam 
jam plurimis annis ante & poft alTumptionem noftram ad 
munus Epifcopale ibidem tenuimus & adhuc tenemus tam- 
quam Abbas & eorum locorum pi afedus nec non etiam pec 
Confirmationes 6c Tonfuras a i.C'bis collatas aut cxcrcitium 
aut executionem aliquorum Officiorum epifcopalium qua: de 
gratia Si licentia Prioris & Conventus ibidem fecimus , non 
intendimus uUo modo nobis tamquam Epifcopo aut noftris 
Succclforibus in dignitate Epiiicopali aliquod jus acquifivifle 
aut acquircre , aut etiam per hujufmodi , vel conlimilium 
officiorum executionem acquifituros elTe ; nec ali- 
quod prejudicium illis locis feu Rcligiofis ibidem agentibus, 
vel eorum libertatibus quibufcumquc aliquomodo gcnerare, 
fed volumus Se confentimus quod praefatum Monafterium Sc 
loca ad idem pertinentia plenariè in fuis Juribus , Francifiis 
libertatibus , polTcflionibus , Sc Safiniis univerfis plenè rema- 
ncant, ficut erant antequam dicf^a omnia exerccremus, quod 
fatemur nos feciffe & cxercuifiTe Si. deinceps facfturos elle 
de gratia fpeciali didi Conventus, nec aliter nobis uUo mo- 
do licuiiïe , nec licere, in cujus rei fidem duximus figillum 
noftrum his appendendum anno Domini 1565. menfis No- 
vembris die 25, fub plica erat De mandato Rev. rni. Epifcopi, 
(^ figiiUtum N. De Lengaigne Secret, cum appenfione figilU 
in cera rubra. Infra fcript. erat Collatione fadà concordat hisc 
copia cum fuo originali per Notariés Regios Civitatis Audo- 
marenfis, Jubfignaios ï. Girardot & Losyelde. 

N^- L. 

Lettrts de non préjudice j données par Mr. iAmericourt 3 
aux Keligieux de Saint Bertin , à l'occafwn de la con- 
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fecration ^u'il avoit fait de quelques B^lifcs dans le 

Patronat de l'Abbaye de Saint Batin. Anno 1J74. • 

UNiverfis prefentes Litteras infpec^uris, Gerardus d'Amerî- 
courc, Dei gratiâ primus Epifcopus Àudomarcnfis, Salu- 
tem in Domino. Cum abunde facis confiât Monalterium San<fli' 
Bertini ordinis fandi Benedicfii , cui per multos annos prâe- 
fuimus & eciamnum tamquam Abbas prafumus, immédiate 
Sedi Apoftolicœ fubditum ac à legc Dioccefana & Ordinaria 
penitus exemptum efle Religiofofque in eo Divinum penfum 
cxfolventes foli Romano Pontifici de flatu fuo refpondere 
cogi pofTent, notum facimus quod ad inftantiam & fedulam 
petitionem Religiofarum Prioriff^ & Sororum Cœnobii divœ^ 
Margaretas in Patronatu didi Monafterii fiti carumdem Sa- 
cellum feu Ecclefiam conftru(^am & denuo reparatam Do- 
mino Deo omnipotenti dicavimus & confecravimus iliifquc' 
ad Religionis & devotionis augmentum Sacrofancflum Eu- 
chariAiaj Sacramentum in dicfta Ecclefia haberc & digne af- 
fcrvare conccflimus , refervato tamen Nobis & SucceiToribus 
noftris Abbatibus Jure vifitationis nec non focultate fi quan- 
do nobis noflrifque Succeiïbribus videbitur idem Sacramen^ 
tum auferendi & revocandi. Similiter in dida carum Ecclefia, 
tam propter loci vicinitatem quam propter corporis noftri. 
fenio gravati folamen Abbates Monafterii Alciacenfisnec nonn 
divi Auguflini juxta quondam Morinum benedicfiione infignivi- 
mus , dein ad inftantiam Religiofarum Matris & Sororunî 
Coerjobti vulgarirer appellati Solaris in Patronatu didi Mo- 
nafterii etiam num exiftcntis, Sacellum novum confecravi* 
mus in honorem beata; Marise Virginis & fandi Francifci , 
quod pro Cœnobii & Conventùs decoratione & fubfidio 
conflruxeranc afllftentibus ÔC adftantibus nobis in' predidis 
adibus rcfpedive Officiariis noftris Epifcopalibus- ad aduuna, 
predidlorum promptiorcm & faciliorem expeditionem. Qua- 
propter ne in poftcrum per hujufmodi adus Juri prcdidii 
Monafterii divi Bertini feu Juri Patronatus prejudicium fiât 
aut alLquid detrahatur , declaramus hase omjnia per Nos ada 
& celebrata eflTe de gratia & licentia Prioris & Conventùs 
didj Monaiterii, juxta tenorem privilegii Abbatibus didi 

Monafter il 



[73] 

Monafterti conccfli per Leonem Pontificem maximum qufnto 
calendas Februarii anno Domini millcfimo quingentefimo de- 
cimo nono , quo illis pcrmilfum elt fingulari privilfgio dic- 
tum Monafterium Ecclefias & Sacella ab ea dependentia vcl 
eidem fubdita dicare &c bcnedicere non intendentes ullo mo- 
do nobis tamquam Epifcopo aut SuccciToribus noftris in di- 
gnitatc Epifcopaii aliquod jus acquifiviiTe aut in polterum fi 
Éimilcs âÛus fe offerant acquifituros ciTe nec aliquod prejudi- 
cium illis locis feu Religiofis ibidem agentibus vel ecrum li- 
bertatibus aliquo modo afFerre , fed volumus & confentimus 
quod prefatum Monafterium & loca ad idem pertincntia pic- 
ne, abfolute , &c intègre, antiquis fuis Juribus, Libertatibus , 
Exemptionibus , Indemnitatibus , Poflcilîonibus , & quibuf^ 
cumque aliis digniratis & honoris titulis gaudeat & potiaturjque- 
quc a(fta funt vcl in pofterum agi vel fieri continget de gratia 
fpeciali di<ftorum Prioris & Conventus Adl;a repucentur, nobif- 
que aliter id non licuiiTe vel liccre quemadmodum id idem 
declaravimus Litteris patentibws fub data z^ menfis Novem- 
bris anno milicfimo quingentefimo fexagefimo quinto, in eu- 
jus rei fidem prefentes Litteras figilli noftri appenfione muniri 
jufîîmus. Adum In did;*^ noftro Monafterio San<fli Bertini anno 
Domini millefimo qumgentefimo feptuagefimo quarto menfis 
Novembris die undecima. £i inferius erat faiptum , Collatio- 
ne fada reperta eft hax copia concordare cum originali pcc 
Notarios Regios Audomarenfis Civitatis infrafcriptos fubfigna- 
tum GiRARDO & LosvELDE. Et tfiferius , Collatione fada 
reperta eft harc" concordare cum copia authentica per Nota- 
rios Regios infrafcriptos. Signuîum. erat Denis & GiRARDa» 
tu^m figna mAnuaii utriufque. 

W LL 

"ExtYoBum ex A£îis Capitularibus 'Ecchpa Cathedralii 
Sanfli y^udomari. 
Regiftro G, folio 6j. verfo. 
Die [eciindà, ntenfis Jannuarii 1565. 

Omini Archidiaconus Arthcfiœ & N. de Lengaigne, r^ ^^f*^ 
Canonici depuuti. ex parte Capiiuli fuecunt, ad- infif- ^'"^ 
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tendum verfùs Rcverendiflîmum Dominum Epifcopum hiijus 
Ecclefiae ut juxta fibi poteftatem & facultatem per Décréta 
facre Synodi generalis Tridentine atcnbutam , dignetur 
fummariè àc de piano deciderc controverfiam mocam feu 
verifimiliter movendam inter Dominos meos Decanum & 
Capitulum hujus EcckfiiE ex una, & Rcligiofos Dominos 
Priorem & Conventum fandi Bercini hujus Oppidi ex alcera, 
occafione Ordinis & Precedentiae in Proceirionibus gencrali- 
bus & aliis Adibus publicis , aut alioquin fubdclcgare Per- 
fonas neucri partium fufpedas feu Littcras excuiationis in 
foroiâ tradere , cum caufis ob quas id facere nolic. 



• N° L I L 

'ExtraHum ex ASlh Capitidarihus Ecclefia Cathedraliî 
SanHi Auâomarï , 18. Septembïis i^yz. 



DOmini raei deliberationc pr^habita ordinarunt fieri & 
cclebrari die proxinnâ .... ProceiTionem generalem 
cum Dominis de fando Bercino ... & quoad differens inter 
Dominos meos Decanum &c Capitulum hujus tcclefiÊE ex 
una, & Religiofos viros Dominos Priorem & Conventum 
Monafterii fandi Bertini ex altéra , ratione Superioritatis , 
loci & prœcedentia; quam Dominimeicb novam eredionem 
Sedis Epifcopalis in hac Ecclefia pra'tendunt ante didos 
Religiofos . . . Domini ... ad evitandum popuU fcandalum 
confenferunt Proceflionem generalem fieri & celebrari hac 
vice dumtaxat cum prsefatis Dominis de fando Bertino ad 
morem priftmum & in ordine confueto datis Litteris non 
prœjudicii per didos Religiofos , proteftantes infupcr Domini 
per ProcefTionem hujufmodi nullo modo prœiudicari Privi- 
legiis , Pra'eminentiis & prerogativis quae huic Ecclcfiae tan- 
quam Cathedrali . . . competunt &C pertinent .... quam 
proteflationem Domini mei ordinarunt fieri & fignificari 
pfïfatis Dominis Religiofis 5c Conventui ac Rev. Domino 
Abbati . . . per duos Notarios Rcgios. 
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N° LUI- 

BxtraHum ex Kegijlro AFîuum Epifcopalium ah anno 1 5 6 1 . 

ad annum 1577. 

Fehruarins 1 5 6 «j . 

PReterea iidem Domini Dcputati nomine predi(florum D. 
D. Decani & CapiiuU requifierunt Rc\t;rend. Dominum 
dignaretur authoruate ordinaria terminare queflionem ortam 
aut orituram inter prediiflum Capitulum &C Dominos Re- 
ligiofos fandi Bcrtini fuper precedentia in Proceflionibus 
generalibus idque juxta ordinationem & commiiTionem fibi 
datam per Dccrcta Concilii generalis Tridentini , aut ad id 
faciendum aliquem vel aliquos fubdelcgare , alioquin con- 
cedere Licteras excufationis in forma continentes caufas &C 
rationes. Quam poflrcmam partem acceptando ordinavit ejuf- 
modi per iiecrctarium fieri confenfum ditftis Dominis fuis. 
Confratribus , uc de aiio Judice ut fibi bonum videbitur pro» 
videanc attente quod fit utriufque Ecclefie Prelatus. 

N° LIV. 

"ExtraBum ex Affis Capitulanbus Eahjta Cathedralis SanBi 

Auàoman. 

Regifiro Gj felio 6z. verfo. 

Die dccimâ quartâ rnenfis Decembris 1^6^. dcputati funt 
Oomini C. Piers Decanus, &:M. Hcyms Archidiaconus- 
Flandriaî ad accedendum verfùs Reverendiffimum Dominuna 
Eplfcopum in cenobio fuo Sandi Bertini exiftcntem fuamque 
Paternicatem rogandum ex parte Dominorum, ut fi perfiflat 
adhuc noUe cognofcere feu judicare de differentiâ preccden- 
tie in proccffionibus generalibus inter D D. meos Decanum & 
Capitulum ex unâ, & Religiofos convcntus didi Monafterii 
Sandi Bertini ex altéra , dignetur fubftituere feu fubdeiegare 
aliquem feu aliquos viros, quem duxerit nominandos quibus 



partes feCe fubmittant ad de pra^didâ dfterenriâ cognofccn- 
dum & dccidendum daris per dicflum Reverendifîimum Litte- 
ris recufationis hujufmodi. 

N^- LIV. 

"ExtïaBum ex A^is Capitularibus Ecclefta Cathaîralis 
fanfii Audomari. 



Ke^ijlro G y folio 6 6 . re^o. 
Die tparS menfîs Februarii ij<^5 

DOmini mei ordinarunc mihi Norario fuo quatenus con- 
ficiam Minutam Supplicationis Romano fermone Rev. 
Domino Epifcopo hujus Ecclefie ex parte Dominorum por* 
rigende , rogando S. P. uc infequendo facri Concilii genera- 
lis Tndentini Décréta dignetur fua Ponnficali audoritate 
Ordinarja , fuminariè & de piano controverfiam motam auc 
movendam inter Dominum Decanum & Capitulum hujus 
tcclefie ex una , ac Religiofos fandi Bertini ex altéra parti- 
bus fuper ordine tenendo & precedcntia in Procelîionibus 
gcneralibus & aliis publicis Acflibus decidere auc alias dare 
Dominis Littcras feu Adum recufationis vel excufationis in 
forma, ut Domini mci fibi de remedio Juris opportuno pro- 
videre valeant pro confervatione Jurium hujus Ecclefie de 
Collegiata in CathedraJem erede , proue confeci ac Dominis 
mcis exhibui que poftmodum ex ordine Dominorum prefcn- 
tata Reverendiflimo Domino Litteras excufationis fcquentis 
tenoris fuo figiilo muniras conceiîit & tradidir. Gerardus 
d'Americourt Dei & fande Sedis Apoftolice gratia Epilco- 
pus Audomarcnfis Vener. eximiifquc Dominis Pecano & Capi- 
rulo Ecclefie noftre Cathedralis fandi Audomari Confratribus 
noflris longe carifTimis Salutem in Domino. Porreda nobis nu- 
pcr ex parte veftra fupplicatio conrinebat dignaremur juxta fa- 
cultatem per facri Concilii generalis Tridentini Décréta no- 
bis commifTam de lite & controvcrfia inter vos ex una , & 
pominos Priorem ÔC Conventum Monaltcrii noltri fandi 



[ 77 1 
Bertini Ordinis fandli Benedirti in Civitate Audomarenfi Cni 
ex altéra partibus , fuper Ordinc & prccedentia tam in Pro- 
ceflionibus generalibus quam aliis Acfiibus publicis commu- 
niter de cctero celebrandis mota aut vcrifimiliter movenda, 
fummariè & fine flrcpitu cognofcere eique ad cbviandum 
fcandalo brevcm finem imponere feu ad id negotium certas 
perfonas neucris partium fuipeclas dclcgare , auc alioquin 
Litteras excufationis in débita forma expcditas vobis conce- 
dere , Nos igicur etfi hujufmodi contentionem fuppre/Tam 
vehementer dcfidcremus , cum riequeamus ob utriufque Eccle- 
fie , Audomarenfis inquam &c fan<fli Bertini prefe<fluram auc- 
toritatc fummi Pontiftcis nobis commiiïam ablque akerius 
aut forfitan utriufque partium indignationc de ea cognofcere 
auc fine finiftra fufpicione fubftituere , cjufnriodi'vcfire petitio- 
nis poftremc parti ut jufte annucntes , vobis Iibenter permifi- 
mus 6c facultatcm conceffimus ficut & liarum tenore con- 
cedimus ad hanc rem adeundi cujuslibet akerius nobis Su- 
pcriorum Judicum, in eoque proponendi & exhibendi que 
ad veftram caufam pertinere videbuntur , eundem Judiccm 
obnixè requirenres ut attenta hodierni temporis malitiâ quef- 
tioni veltre antedide quam citiflimc finem imponat. In cujus 
rei fidem & teftimonium prelentes per Secretarium nolîrum 
fubfignari , figilloque noftro communiri juffimus anno Domi- 
ni millefimo quingentefimo fcxagefimo quinto menfis Marrii 
die prima. Scriptum fub plica, ad mandatum RevcrendifTimi 
mei , & fignatum N. de Lengaigne Secret, figno manuali 
interpofito. Que quidem Littere erant figillate une figillo in 
cera rubca duplici caude pergamenee impendente. 

Concerdai prefens Copia cum Lttteris eriginalthus prediclis collx- 
tione facÎA pcr me Netarmm CapituU. Te^e .... ftgnatfim erat 
O. D£ Lattre cum Jïgno munuali. 

N°- LV. 

"ExtraSîum ex Afîis Capii. Eccl. S. Audomari, die i . OB. i J 6 J • 

REccptis .... Lttteris . . . . D. Duciflie Parmenfis . . . . de 
liberatione ln(ula:Melitas ab obfidione xurcarum Ubcrataî 
o ... ad evitandum populi fcandalum accordarunt fieri Proccflio- 
ncs .... cum D, D. de Sando Bertino in ordine confueto 
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fub pfoteflatlone exprcfTa ... de non prejudicando . . . preemi- 
nentiis hujus Ecclefiac de Sando Audooaaro &cc. 

N° LVI. 

Bxtraihim ex Afîis capitularihus Ecckjîa Cathedralis Safj0i 
Audomari j die qumta Decembris i $6$. 

C'^Omparucrunt in Capimlo honorabiles viri Religiofi Mo- 
i narterii Sandi Bertini deputati & delegati, uc dicebanc 
per totum Conventum ejufdem loci exponentes Dominis qua- 
liter infequendo propofita inter Dominos meos & ipfos Re- 
ligiofos habita de dandis & accipiendis utrimque Litteris non 

pra^judicii pra;fentarunt Dominis meis certam 

minutam Litterarum non praejudicii fub forma quam didi 
Religiofi à Dominis meis habere praetendunt, qua vifa & Icc- 
ta Domini mei deliberatione praemifla rcfponderunt eifdctn 
deputatis fe noUe concedert taies Litteras fuh huiusmodt forma at^ 
umïs cUufuUs ififolttis dr non "ueris in eaicm minuta conîentis , 
quin immô fi Religiofi pra'dicfti velint contentari Litteris . . 
.... juxta minutam per Dominos meos ipfis prius traditam 
libcnter concédèrent & non alias: qui Commiffarii replicarunt 
fe non habere aliud mandatum , onus aut poteftatem, addeiv- 
tes hanc effe refolutionem , intentionem didiConventus, nec 
fub alia forma fe daturos &c. 

N^ LVII. 

Minuta Litterarnm non fraiudicn fub forma efuam Kdi^iofi 
fancti Bertini a Dominis Canonicis Sancti Audomari habere 
pratmdertmt occaftone Procejjionis pro liberatione Injt^la Mi- 
lita anno 1565. Canonicis dare nokntibus propter claufth 
las infolicas & non veras. 

Viiciinmt' T T Niverfis &! fingulis pras fentes Litteras infpeif^uris Gcrar- 

"trUdi'Lnpû V_/ dus ab Amcricourt , permiflione divina Epi^copus, &: Ca- 

judtce prefen- pjtulum Ecclefiac Sandi Audomari in Civitate Audomarenfi 

\\"''dt^^sTnt ialutcm in Domino. Cum nuper ex Litteris lUuftriflime Domi- 
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ne Margarcte DucifTe Parmenfis harum infcriorum regionura omcrparMn. 
Gubernacricis nobis fuifTcc injundum Procciriunes générales ^^^'^f'^r'. 
faccre cum venerabili Sacramcnto & Deo Ope. Max. gracias 'd'Anumourt^ 
agere pro liberatione Infuie Melite ab obfidione Turcarum, 'jt'^'^l^'tw' 
cumque venerabiles Viri Religiofi Abbas ik Convciitus Mo- que de saint 
narteni Sandi Bertmi e'ufdem Civitatis immédiate Sande Sedi ^""''fH'" 
Apoitolice iub)eai in ipfis Frocctlionibus locum (upcriorem jnàjoncha. 
fupra nosCapitulum & Canonicos tenerc infra limites noftri ^^l"')fjl^'""il] 
Patronatus, fimul etiam Collcdam in hsc tcclefia canere in iJiji,.mdtrAb 
tenderent &: adhuc intendunt ex more confueto ôc hadenus ^^r!;''' ^'"'" 
obrervato in memoriam ejus quod noltra Ecclefia pcrSandum 
Audomarum fundara in Sepultuiam Rcligiolorum prcfati Mo- 
naflerii regimini Sandi Bertini & Succelîorum ejus fuit ^er 
eum fubdiia , in qua ex co tempore aliquot Religiofi ex Mo- 
nalterio prefato defuinpti pro nutu Abbatis akcrnatim Divi- 
na obibant Oiîicia precelque pro defundis fundebant , donec 
Fridogifus (nefcitur quo Jure) eor.uin loco triginta Canoni- 
cos inltiiuit, eidem Ecclefie applicata certa parte bonorum 
prefaci Monafterii ut adhuc hodie cernitur , nec tamen 
per hoc in totum à prefato regimine fuie liberata , nam 
poftmodum ope divi Folquini Morinorum Prefulis fadum 
ell ut unus Religiofus cjus monallerii illi preficeretur quem 
Edituum vocabant qui Divinum celebraret Officium & obla- 
tiones ibidem fadas recipcret , uti omnibus notum cft nec 
etiam ditKtemur , in quorum omnium memoriam predidas 
prerogativas etiamnum hodie rctinec : Nos vcro contra ratio- 
ne ereOlionis hujus F.cclefie nuper fade ex Collcgiata in Ca- 
thcdralcm pretenderemus dcberi noftro Capitule feu nobis 
lacus dextrum , renitcntibus prefatis Religiofis & renuentibus 
relinquere confucta & alTerentibus non debere immutari que 
fanda Antiquitas in memoriam originis utriufque Ecclefie 
judicavit obfervanda , que plebi funt , veluti Peritis librihilto- 
riarum, ceu Telles rci gefle , nec eum morem riovum & inau- 
ditum efle , cum in compluribus Ecclefiis imo & in celeber- 
rima Civitate Parifienfi illud ipfum obtineat ut Religiofi lande 
Genovefe in Proceffione generali fupremum teneanc locum 
etiam (upra Cathédrales Canonicos , tandem interceffionc pro- 
boruni Virorum & ad vitandum fcandalum communi con- 
fcnlu conAitucurn cA ut PrQçeiriones die date prefentiuijî 
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more confueto fièrent datis & acceptis utrimque Litteris non 
prejudicii: hinc cft quod nos Epifcopus & Capitulum prcfati 
volentes uti bona fide erga didos Religiofos prcfentes Litte- 
ras non prejudicii conceffimus & haruin ferle concedimus 
nolcnces nec intcndentes pcr Litteras non prejudicii nobis 
per eos datas nec pariter per aliquos Adus fados in iis Pro- 
ceflionibus quomodocumque auc a quocumque facfli funt ali- 
quod prejudicium ipfis aut eorum Ecclcfie Juribus & Pree- 
minentiis generatum efle vel in futurum generari poffe in 
polTeiTorio auc peticorio feu quolibet modo nec nobis vel 
Succeflbribus noftris açquificum effc vel fore. In quorum 
omnium &c. 

N" LVIII. 

Supplkatio Dicafii ^ Capituli Bcclejta Audomarenfis 

Pio Quinto. 

BEatiflime Pater, dignetur Sancfliras veftra, caufam quam 
devoti S. V. Oratores Decanus & Capitulum Ecclefis 

Audomarenfis habenc adverfus quofdam Abbatem , 

Priorcm & Conventum Monafterii Sandi Bertini 

fuper jure praxedcndi quod ipfi Oratores diâ:^ eorum Eccle- 

fiœ de Collegiata in Cathcdralem fupra Abbatem 

& Monachos praefati Monafterii Attente 

quod Epifcopus Audomarenfis requifitus caufam hu- 

jufmodi audire & cognofccre noluit ô<:c Datum Romae 

pridie calendas Junii Pontiticatus anno primo. 

N*" LIX 

"Littcra non prejudicii data Decam e^ Capitula Bcchfta 
Cathedralis SanBi Audomari y ah Abbate c^ Conventu 
Monafîerii San^i bertini anno 1^66, 

UNivcrfis &c fmgulis prefentes Litteras infpccîluris Gerar 
dus d'Americourt permtffione divina Abbas & Conven-' 
tus Monafterii Sandi Bertini , Ordinis Sandi Bcnedi(fi:i in Ci- 
■vitate Audomarenfi Salucem in Domino. Cura per Litteras 

iliuftnflime 
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îlluftnffime Domine Margarete Duciffe Parmenfis & haruny 
infcriorum Regionum Giibernatricis nobis fuifièc injuncium- 
ProcelTiones Générales & Solemnes pro totius Ecclefie Ca- 
tholice tranquiUitate & penclitantis Religionis confervatione 
facere, cumque Reverendus in Chrifto Pater, Vcnerabilefque 
Viri, Domini Epifcopus Decanus & Capiculum Ecclefie Ca- 
thedralis Sandi Audomari ejufdem Civitatis Aiidomarenfis, 
prctendercnc uc adhuc pretendunc ob eredionem eorum 
Ecclefie de Collegiata in Cathedralem per Sandam Sedem 
Apoftplicam factam , locum fuperiorem fupra nos Abbacem 
&C Religiofos, tam in Proceffîonibus Genei-aUbus , quamaliis 
publicis acf^ibus cominunicer celebrandis prout fieri diccbanc 
in aliis locis & Ecclefiis Cachedralibus , nobis in conrrarium 
dicentibus-8i pretendcntibus dextrum latus viciffina cum eiC- 
denj Dominis Epifcopo , Decano & Capitiilo ut olim retinere, 
ôc tandem ipfi Domini Epifcopus , Decanus ô^: Capicuîum pro 
bono pacis tk ad populi murmur & fcandalum evitandum 
conveniiTent nobifcum facere Procefifiones générales more 
confueto fub proteftatione pro parce ipforum expreiîè fada 
de non prejudicando Juribus, Privilegiis &: Piceminentiis 
eorum E.cclef!e in Carhedralem ut prcfcrtur erede fcd eo- 
rumdem & eiufdem Ecclefie Jure &c adione tam in pofîeiro- 
rio quam petitorïo èc alias ubique femper falvls ôc illefis. 
fuper quibus nos Abbas &. Convcntus tenemur dare eiidem: 
Dominis Epifcopo Decano & Capitulo Litteras non prejudi- 
cii in form.a confueta , hinc efl q,uod nos Abbas &. Con- 
ventus predidi volentes uti bona fide erga didos Epifcopuni 
Decaniim & Capiiulum , prefentes Litteras non prejudicii 
eifdem conceflimus & harum feriè roncedimus , noîentesnec 
intendentes per Procefiiones hujufmodi pro quacumque caii- 
fa vel necelFicate de cetero communiter fiendas , toties quo- 
ties eas fieri contigerit, neque etiam propter alias Proccffio- 
ncs à tem^pore eredionis didc Ecclefie in Caihedralem , hacr 
tenus fimiliter fadas nec per aliquos Adus in eildem Pro- 
ceffîonibus quomodocumque & à quocum.que fados- 6i im- 
poiterum faciendos aliquod prejudicium iplis Dominis Epif- 
copo, Decano & Capitulo aut ipforum Ecclefie Juribus & 
Preeminentiis generatum>. effe , vel in futurum generari potfe , 
ae.c.ue per hoc aliq.uojd Jua nobis vei Succciî'onbus noEris^ 
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aut Monafterio noftro in petitorio vel pofleflbrio , aut alio 
quovis modo acquifitum efTe vel fore, in quorum premifîo- 
rum omnium fidem nos Abbas predidus nollro & Conven- 
tus noflri nomine , has prelentes Chirographo noflro fub- 
fcripfimus anno Domini xv*^ Ixvj. menus Aprilis die vigcfima 
quinta. . . . erat fignAtttm , Gerardus Abbas S. Bertini. 

N°' LX. 

Bxtraclum ex A^is Capitularibus Bcchfia Cathedralis 
SanBi Audomari. 
Die décima olhvA menfis Mariii I 5 6 5 . 

EAdem die D. D. mei ordinarunc obtineri in Urbe com- 
mifTionem Apoftolicam ex parce D. D. meorum Deca- 

ni & Capituli hujus Ecclcfie , contra &: adverfus 

Abbatem &i. Convencum Monafterii fandi Bertini 

ratione Ordinis & Precedentine quam dicfli D. D. Decanus & 
Capitulum ... in Proceffionibus generalibus & aliis Adibus 
publicis .... prétendant ... & quia prefati D. de fando 
Bertino afièrunt fe exemptos effe . . . committatur Rev. D. 
D. Archiepifcopo Cameracenfi loci Metropolitano , D. Deca- 
no Tornacenfi , & Archidiacono Atrebatenfi , cum clauiula 
vos vel duo aut unus veftrûm ..... vel ponantur eorum 
loco . . . P^pifcopi Tornacenfis & Atrebatenfis . . per brève 
fub annulo Pifcatoris &c. . . . committentes D. D. mei mihi 
Olivario Deiattre , Notario & Scribe fuo hoc negorium in 

Urbe follicitandum & impetrandum Signatum erat 

Oliverius Delattre. 

N"- LX. 

Extraêhim ex AÛis Capitularibus Ecchfia Cathedralis fanfU 
Audomari 3 die 18. menfis Decembris 1^66. 

EAdem die Venerabilis Vir Philippus d'Oftrel Canonicus 
hujus Ecclefie , exhibuit D. D. meis certas Litteras . . . 
limul & Commifllonem feu Litteras citatorias à Ven. Viro 
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D. M. Mattheo Rutkebufch Pre>sbitcro , Juris utriufque li- 
centiaro , Canonico Ecclefic Metropolitane Came raccf fis , 
Judice in hac parte fubdclegato pcr Rev. & llluft. D. D. 
Maximilianum A Bergis , Dei & fanif^e Sedis Apollolicc gra- 
tia Archiepifcopum Cameraccnfem , Judiccm in eadem caufa 
à fanrta Sede Apoftolica delegatum emanatas & de parte D. 
D. meorum obtcntas , contra & adverfus Religiofos Abba- 

tem & Conventum Monafterii fandi Bertini fuper 

negotio Ordinis & Precedentie m Proccffionibus generali- 
bus, quam Commiffionem feu Citationem ordinarunc D. D. 
mei executioni demandari per OUverium Delatcre tanquam 
publicum Notarium &c, 

Extracium ex Afiis C(ipïtiilarihus Ecchfta Cathedraîis 
Sanfii Audomari. 

olivier T>e- 

Omini mei intelledis gravaminibus per D, de fando 'f/'jî' ^wH 

^ Bertino in executione certarum Litterarum cicatoria- Lettmcitatoi. 

rum . . . . facftis retiticndo fcilicet Robert f4m le Pippre , & me "r,},f'pl',f"J^ 

Oliverium DeUtîre exécuter es Captivas , fiib hoc tAntum preîextu mer dam CAb 

qnod non oficndereiur î'Ucetum Régie MAJeJlittis in hoc negotio ^]' -^^ ^y^*- 

uti dicebaat nccej^arium (^ reqmfitum , retinendo ctiam vi & vio- lABe fait ». 

lentta. hujufmodt Lilteras cilAtorias originales ad obviandum fu- " f^i": 
per hujufmodi gravaminibus fa<flis & in pofterum forfan fa- 
ciendis , provifionaliter deputarunt me OUverium Delattre ad 
cundum Cameracum , ad negotium totum cum Jurifperitis 
ibidem narrandum & coramunicandum. 

Poftmodùm, videlicet lo. menfis Januarii , Domini mei 

auditâ relatione 'mei Oliverii Delattre 

ordinarunt fecundas Litteras ciratorias per me allatas execu- 
tioni demandari .... * cum intimatione & inhibitione in 
mandatis cjurdem contentis & fub eifdem pénis. Ordinantes 
in omnem eventum obtineri Litteras Placcti Régie Majelîatis li- 
cet non fint necefTarie , prout Dominis mcis à Domino Prefi- 
dente Si aliis rcnunciatum & fcriptum fuit. 

L % 
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N° LXL 

V-xtraHum ex ABis CapiiuL Ecclefta Cathed. Sii. AudomaïL 

Rcgiftro G, folio 99. JÊcflo. 
Die vigejimâ feptimâ menfis Januarii 1^66. 
Omini mei matura dcliberatione prehabita ordinarunt 
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Litteras citatorias contra Dominos de Sando Berrino in 
cauia precedentie feu fuper jure precedendi in proceffionibus 
generalibus & aliis acflibus publiais communiter celebrandis 
per me Oliverium Delattre tamquam publicum Notarium exe- 
cutioni demandari in perfonas Remuer endi Domini Abbatis , ac Da- 
minorum Priori s ^ Conventus Monafierit prediêii ,fi perfone eorùm 
comrriode apprehcndi poJ]int , é^ ad eos tutus pateat acceffns é' ab 
inde recejjus , fin minus per edidum publicum abfque Litteris 
placeti Régie Majeftatis, attento quodeiidem nuUo modo fit 
opus , prout pofimodum exequutus fum una cum Domino Ro- 
berto Le Pippre Notario publicoin prefcntia quatuor teftium 
•ad id vocatorum per edidum publicum ad valvas didi Mo- 

naflcrii & affidione atque copie autentice 

cum origiiiali collationate mandati citatorii valvis anterio- 

ribus ante didi Monafterii , conftito mihi de non tuto ac- 

^^^f^s'^'' cefTu , ^//f^/(? qiicd Rcverendus '^ Domtnui Abhas Sancïi Bertirti pre- 

omer & ^b- monitus de htijujmodi exeqtmtione fienda , dixerat ejtiod Religiofi 

hé ieS.Ber- jj^^ r et eut tir î efjent Notarios executor es captivos prout alias fecerunt, 

VAhhayt , qui fi aliqiiam excctniotian in hoc ncgotto abfique Regio pUceto face- 

jait cette me- fcnt , prout hcc & alïa per relationem noilram à tergo Lit- 

terarum citatoriarum fadam , dcicriptam & fignatam lati-us 

confiant. 

N° LXII 

Tœoy interlocutoïie ultinjo die lune xvij Ofîobïis pridie hiC4 

anuo M. D. LXix. 

Vlfis per nos diligenter Adishujus proceflus , publicamus 
tcftes pro impetiantium adorum parte produdos eorum- 
<gue dida & depofitiones parti folum petenti ordinantes eiiam 



mMt, 



«t iîdem impétrantes habeant, refpondcre , prout rcfpondcri 
petitum per fe feu eorum procuratorcm ad id fiifficicntcr in- 
■ilrudum pofitionibus & articulis opponentium reorum hu- 
jus caufe, & ut etiam agnofcant vcl ncgent iidem opponen- 
t-es exhibita pro eoruradem impetrantium parte. 

N" LXIL 

'BxtïaSîum (X Afiis Caphularihm Ecckfta Cathcdratts 
Sanfîi Audomari , dis 1 8 . Maii i j 68. 

Vlfis Litterls M. Joannis Pierens Procuratoris D. D, meo- 
rum Camcraci una cum fchedula appellatoria nuper in- 
terjct'la per Syndicum D. Abbatis ôc Conventus Sanrti Ber- 
tini à Sententia interlocLitoria lata per V. D. & M Rutkcbufch 
Judicem Apoftolicum in hac caufa fubdelegatum m proccffu 
& materia precedentie , cui appellationi tanquarn frivole & 
nulle idemjudex non detulit. Dominimei mature délibérantes, 
ordinarunt fcribi prout poftea fcriptum eft Procuratori ante- 
dido ut procedi curet in materia principali .... ordinan- 
tes infuper informari VV. D. Joan. Richebc Pra^pofitum At- 
trcbatenfcm in Curia Romana refidentem de premiiTa ap- 

pellatione ad effedum impediendi reicriprum feu 

relevium appellationis per advcrfarios intcrjeifte , attento quod 
per Decretum Synodi Tridentine prohibitum fit ab interlocu- 
toria appellare, quodque in prefenti materia precedentie d«- 
beat procedi fummarie & de piano. 

N° LXII 

"ExUa^um ex ABis Capittilarihus Ecckpa Cathedralis 
/ Sanfii Audomari 

Regijlro G y folio 150. (lerfo. 

Die vero vigefima prima cjufdem raenfis (Maii 1156S/) 
comparens in Capitulo Jacobus de Caftel aiTcrtus Nota- 
rius Apoftolicus , intimavit Dominis meis capitulariter coiï- 
gregatis ex parte venerabilium Religioforum Abbatis &:Conven- 
€us Monafterii Sancti Bertini Appellaiionem nuper interjec- 



[Si] 

tam & fcriptam per Joannem Bonvoifin Sindicum eorumdem 
Dominorum Abbatis & Convencus à pretacla Scncentia in- 
terlocutoria ad Sancfiiflimum Dominum noflrum Papam ôc 
S, Sedcm Apoftolicam &:c. Cujus quidem Appellationis fa<^a 
lecftura Domini petierunc ab eodem Notario co.piam fibi cra- 
di prout poftea tradidit. 

N' LXIII 

Extra^um ex Actis Capitul. Eccl. Cath. Sti Audomari. 

Regiflro G, folio 11^6, rcdo. 

Die vigeftmâ fexia menfis JuUi ( i 5 68 ) 

DOmini mei ordinarunt exccutioni demandari per Do- 
minum Robertum le Pipprc Notarium Apoftolicum bC 
me O. Delattre etiam Notarium , certum Mandacum citato- 
rium & Monitorium r.uper emanatum à vencrabili Dom. M. 
Matheo Rutkebufch Juris utriufque Licentiato , Canonico Ca- 
meracenfi Judice ApoftoHco fubdclegato in caufa Dominorum 
meorum, contra Dominos Abbarem , Priorcm & Conventum 
Sandi Bertini, in inateria precedentie per affidionem ad 
valvas Ecclefic Sandi Audomari , ncc non Monalterii Sandi 
Bertini , juxta Mandati tenorem & continentiam prout execu- 
tum fuit per nos Notarios fupra didos ipfo die Dominco di- 
vi Pétri ad Vincula Feflo , inter divinorum folemnia que fuie 
dies affîgn^ta ipfis de Sando Bertino ad feriam fecundam auc 
alteram AlTumptionis Béate Marie proximc vcnture cum infi- 
nuatione ôtc, 

N" LXIV. 

"ExtraHum ex ABis Capitul. Eccl. Cath. Sti. Audomari^ 

Regiflro G, folio 186. verfo. 

Die undecimÂ Mm ( i<^69. ) 

DIc prcmifla fuper propofitione nuper fada Dominis meîs 
Dec'-ii o t^ Capitulo folito more capitulariter congrega- 
tib per vcnerabilem V. magillrum Joan. Heyms Archipresbi- 
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terum pro parte Revercndiflimi Domini Epifcopi huius Ecclc- 
fie requirentis procciTum adhuc indecife pendentem inter Do- 
minos meos ex una , ÔC Dominos de Sand'lo Bcrtino paitibus 
ex altéra, in materiaprecedentie vita comité iplius Rcveren- 
diffiani Domini fufpendi, Domini mci hodie fuper hujufcemo- 
di rcquilitione maiure délibérantes declararunt fe pro officio 
fuo &i juramento prellito de con^ervandis Ecclefie Juribur. &C 
Privilegus, hujafmodi requifuioni non pofle acqui^fcere nifi 
& in quantum pateac lue parernitati ac fuis Religiofis con- 
clulioncs Donnnoium accordare ac eildem fefe (ubmittere, &: 
in euin eftedium paratos efîè confentire fufpeniioni executio- 
nis Sententie deiuper ferende , ac priltinam & antiquam con- 
fuctudincm, mo^em &i ordincm , tam in ProceiTionibus quam 
aliis publicis Adibus fimilibus conlervare, idque in favorem 
prcfati ReverendiiTimi quoad vixerit dumtaxat, datis tamen 
Litteris authenticis cum clauiulis fufîicicntibus de non pre- 
judicando conclufionibus & effedui fententie hujufmodi fe- 
rende. 

N° LXIV. 

ExiraÛufx ex Afîis Capitularibm Ecclefa Cathdralis 
SanBi Audomari. 



Regiftro G, folio 189. redo. 
Die décimal Jiwii I 5 69. 

YEnerabilis Vir Dominus ac magifter C. Piers Decanus 
propofuit ex parce Rev. Domini Epifcopi hujus Eccle- 
fie num pjacerec Dominis mcis , caufâ hadenus intenta per 
Dominos meos , impétrantes contra Dominos de Sancflo Ber- 
tino reos opponentes ex altéra in materia Precedeniie in- 
definitivam ufque peratfta, eam in eo iîatu rclinquere feu 
fufpendere vita ipfius Rev. comité, fuper quo Domini mci 
délibérantes atteniis variis mifis & expofitionibus jam inde 
fadis ordinarunc didam caufam ukerius profcqui. 
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N°' LXV- 

Bxractum ex Aactis Capitul. Ecci. Cath. Sancti Au.lomarL 
aie 7. Jamiani 1J74. 

AUdita pcr D. D meos opinione Ven. Viri Do' 
raini Ludovic! Militis Arthefie Archidiaconi fuper 
ProcelTu prccedcntie inter D. D. meos & Dominos de fando^ 
Bertino jam pridcm intentato Cameraci , jam vero indè evo- 
cato coram D. Abbate Clermarenfi de qua fuadebat predic- 
tum D. Abbatcm q'Rq, decUnandum procurandumque obtineri. 
quantociuâ ficri poterie Rome refcriptum Cub annulo Pifca- 
toris feu aliàs , D. D. premifTa inter fc matura délibérations 
certifque de caufis animum fuum ad id moventibus .... deputa- 
runt prefatum D. Doftrel .... ad follieitandum caufam hujufmo- 

di . . députantes D. de Berfacques adformandam Supplica- 

tionem Tue Sancflitati dirigendam , ad effedum obtincnd;.. ... », 
Bovi refcripti quantocius fieri poffit. 

N' LXVI 

Exciptio procuratoïis Vominorum de Capita/o Ecchfu Cathcka- 
lis Sancti Audomari , contra refcriptum ApofJoiicum Gre- 
goïij XI IL ohtentum psr Dominos de Sto. Bertino 3 ad 
evocandam coram Ahbate CUrmarenJî littm in cauja pra- 
cedentia j inter dictum Capitulum çfs^ dictas Dominos de 
Sancto Bertino pendenkm coram Offi^iali Camtracenjt ^^ 
prout dicta exceptio continetur in Actis iudiciaiihus coram 
dicto Ahbate 3 die xj. Januarii 1 574- 

COram vobis Reverendo ac provido Pâtre, ac Domino- 
D. Abbate Clermarenfi , Procurator Ô< eo nômine vene- 
rabilium Dominorum de Capitule Ecclefise Cathedraiis Sandi 
Audomari .... ad demonftrandum quod Delegationis veftra; 
lefcriptum Apoftolicum ad vos obtentum per Priorcm & Con- 
ventum Monafterii divi Bertini in didaCivitate fit fubreptitis 
& obreptiue peticum & imoetratym, q^uod bi. idcirco talis. 

relcnpti 
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reicripti vigore, praefati Domini de Cnpitulo coram veftra 
paternitate fint frultra vocati & citati , & co minus pofTitis 
cognofcere &C diffinire fuper lite mota & pendente inrer ip- 
fos Dominos de Capitule ex una , & Révérend. Doininum 
Abbatem & Conventum five Monachos didi Monaiterii par- 
tibus ex altéra , coram confultilîimo Do;nino Officiali Came- 
racenfi Magillro Mattheo Ruckebufch Judice compétente , 
fuper precedendi Jure in ProcefQonibus & aliis publicis Ac- 
tibus per dk\os de Capitule à tempore corum Ecclefie de 
CoUegiatâ in Cathedralem ercde , jufta ratione pretenfo , 
dicit & excipiendo proponit ea que fequuntur : InfimuJ con- 
tra citationem per vos fub tali rcfcripto decretam , praîvia 
tamen proteftatione de non confentiendo in vos vefîramquç 
Juriididionem ac veftrum AdèlTorem fuper principalis qua:f-' 
tionis decifione ratione nimia^ familiaritatis & atnicitiœ qua; 
intcr veftram Paternicatem , & pra^didos Abbatem & Mo- 
nachos dudum intercefTerit indiiîblubilis , ex eo etiam quod 
velkr AflefTor utriufque partis fakem didorum de Capitulo 
confenfu non eft eleclus aut aflumptus prout rationi con- 
gruic , ratione etiam alrerius caufœ fufpicionis fuo loco im- 
pofterum proponenda' , quam proponere difFert didus Pro- 
curator , fperans quod veftra Paterniras interloeutorie dccla- 
ratura eft refcriptum ipfum nuUum eiTc &C nullum mereri 
cffecflum & quod propterea de lite minime cognofcitura , 
fed ipfas partes ad didum Dominum Ofïîcialem remifTura fit. 

Primo refcriptum iftud vitiofum eft & fubreptitium prop- 
ter Perfonarum (upplicantium & imperrantium inhabilitatenï 
. . . fiquidem . . . abfquc Rev. D, Domini Abbatis fui licentia 
& confenfu j qui tamen in lite & caufa eft cum illis coram 
prajdido Domino Officiali, imo eodem infcio & ignorante 
prout declaravit & faiTus eft viris fide dignis, porrexerunî 
Supplicationem Pontifici Maximo de avocanda caufa à dido 
Officiali , & dirigenda ad vos praedidum Dominum Abbatem 
Clermarcnfcm > . . 

Prasterea in hujufmodi rcfcriptis Apoltolicis, fubintelligi'' 
tur conditio fi preces veritate nitantur, . . . quod fi concc- 
ditur refcriptum tamquam ex vera caufa & non fit vera , non 
couceditur, aut fi tacuerit impetrans «de aliquo, quo expreflb 
îion concederctur, tune non ceiifetur conceflum & refcrip- 

M 
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•tum taie eft fubreptitic & obreptitiè impetratum , Zi nullutfl 
meretur effedum . . . fed fie eft , quod di(fli Prior & Con- 
ventus Ponrifici Maximo detulerunt &C declaraverunt quod 
à tempore immemoriali etiam poftquam dicfta di\ i Audomari 
Ecclefia Collegiata in Cathedralem ereéta fuit , funt in pof- 
fcffione quod in ProcefRonibus publias alterna prarcedentia 
iervatur ; quod verum non eft , faltem quod funt in poiTeflîone 
per eos declarata poflquam dida tcclefia in Cathedralem 

fuie ereda. Nam diéli Domini de Capituk) 

recufarunt cum ipfis Monachis Proceffionaliter convcnire , 
nifi datis ab eorum Abbate Litteris de non praejudicando . 

quas Litteras tradidit illis Dominus Abbas. 

ergo falfo didi Prior & Conventus declaraverunt quod fine 
in pofleffione alternative preccdendi poft ipfam eredionenie 
. . . infuper declaraverunt didi Prior & Conventus Ipfi Pon' 
tifici Summo, quod non obftante prsetada poiTefTione . . , 
Canonici ipfi mera ambitione dudi à felicis recordationis 

Pic V. refcriptum extorferunt , cujus prétexta ipfos 

in judicium traxerunt , per biennium & ultra ipfos fatigarunt, 
& adhuc Lis terminata non eft, licet pro eorumdem Prio- 
ris & Conventus parte légitima diligcntise & interpellationes 
pro caufae aut caufarum hujufmodi expeditionc fadas fuerint. 
Quse omnia tacitâ veritate , & falfitate exprefla Sanditati 
fuas narraverunt . . . certum fiquidem eft praedidos Dominos 
de Capitulo nulla ambitione tnala indudos fuilTe .... fed 
indudionis caufa fuit ex eo quod didi Prior & Conventus 
.... recufantes Cathedralis Ecclefia; Canonicis primum & 
fupcriorem locum à Sacro - fanda Scde per totam Civitatem 
ipfis tnbutum & conceflum prout conceditur cseteris hujus 
Provincias Canonicis Cathcdralibus . . . apud quem Officia- 
lem pro parte didorum Prioris & Conventus iiuUae diligen- 
zix . . . fadse funt.. .quas tamen dixerunt & declaraverunt 
Pontifîci maxirao fe fccifle , fed falfo , . . . non ccflarunt in 
quantum potuerunt à litis exordio uti protelationibus, iub- 
•Cerfugiis, dilationibus ôcc. 



N" LXVir. 

HxiïaHum ex A^is Capitril. Eccl. Cath. Sti. Audomari, 
Regiftro H, folio 143. verfo. 

7)/V decimâ Menfis 'Decemhrh ( l ^ 74. ) 

DOmini mei inrcr fc mature délibérantes de & fuper cer- 
tis propofitionibus nupcr pro parte Rev. D. capituiantcr 
Êidis , quibus requirebat fibi dedarari per Dominos utrum 
mallcnt an referre fe Sententi.'T pereum, habito primitusho- 
no &: fufHcienti dortifïimorum virorum ur prétendit confilio 
& advifamento, (timmarie ferendar fuper proceflu inter Domi- 
minos meos 6t Priorem & Conventum fandi Bertini in ma- 
îeria prccedentiae jam pridem indccife pendenrem ad evitan- 
dos ulteriores litiura anfradus ( faltem fua vira comité) &i 
pacem ac concordiam fervandam , an Tefe referrc in certes 
arbitres juris utrimque deligendos in aliqua Univerfitate, tan- 
dem prefati Domini mei poft multam deliberationem unani- 
miter confenferunt & accordarunt conîroverfiam proceiTus 
dide precedcntic decidi in rota , miffis ad eum effedum utrim- 
que meritis & articulis brevibus predi(f1i procelTùs députantes 
intérim Domini mei venerabiles viros Dom. ac Magiftros de 
Was ô^ Sulp. Duprey Canonicos ad eidem Domino Reveren- 
diffimo predi(ftam intimandam Dominorum refolutionem fu- 
per fua propofuione prout ex inde retu'erunt fe intimaiTe eun- 
demque Dom. Reverendiffimum reipondiiTe fe defuper commu- 
nicaturum cum fuis Religiofis , ac poftmodum do<;turum Do- 
ninos de ecrum defuper intencione, proue fcquenti Capi- 
tule juffit referri ut agerent partes prout juris &: rationis eiîb 
cenferent. 

N° LXVIir. 

Extracîum ex Actis Capitid. Eccl. Cath. Sti. Andomari^ 
Regiftro H, folio i6i. vcrfo= 

Dif dectma noua Aiigufli ( Ijyj"- 1 

Ylfis per Dominos ccrtis^ Littcris Magiftri Francifci Haze- 
brouk SoUcitaîoris Bruxellenlis in Curia Romana , una 



cum brevi Apoftolico commifTionis caufe in did^a Curia pro 
parte Dominorum obtcnto , contra Dominos de Sando Ber- 
tino, quo conftac Prepofitum Sandi Pétri Cafletenfis jYprcnfis 
Diœcefîs judicem cffc delcgatunn ad cognofcendum de caulà in 
materia precedentie hadenus agitata coram Abbate Clerma- 
renfi Sec. Domini mei premilTa inter fe deliberatione commi- 
ferunc hujurmodi negotium follicitandum pro difcretione Do- 
minorum ad id an-tea expreiTe deputatorum. 

N° LXIX. 

Extra^um ex Afïis Capitularihus Ecclefta CatheJralis 
Sanfti Audomari. 

Regiftro H, folio 169. verfo. 
Die nonâ, Decembris 157'). 

COmparens in Capitulo difcretus Vir Magifter Petrus 
Adriani, Ballivus Dominorum de lando Bertino , ex- 
hibuic Capituiariter Dominis meis Copiam certi compromiffi 
juxta quod parati funt Domini de Sando Bertino cun^ Domi- 
nis meis dcfcendere in fubmifliioncm occafione Proccfîus pre- 
cedentie jam pridem inter partes indccife pendentis , cujus 
quidem audita per Dominos Icdura , habitaque inter eos ma- 
tura deliberatione, ordinarunt declarari prout declaratum eft 
eidem Ballivo , Dominos meos velle llbi ante omnia fpeci- 
ficari Perfonam quam intendant didi de îando Bertiiio pro 
fua parte alTumere ad difinicndum &C decidendum luper ma- 
teria principali didi Proccllus. 

N°- LXX. 

Arrei du Confeii d'Etal du Koi d'Bfpagne. 

nytteucjua- ^ 7" U & vifitc au Confcil privé du Roy les Picches & Titres 

'maiutTme'h V ^^ différent entre les Religieux de Saint Bertin fuppliants 

irem:erquiijj d'une part & Mcffite Jehan de Vernois Evefquc de Saint 

^î\ll'fouUn- Ovnzï refciibanc de l'autre , fur ce que depuis la Sentence 



rendue audit Confeil entre lefdites parties le ii. du mois "f H^rnent 

paffe & ledit Sieur Evefque foutenant le contraire tZlnnald" 

en vertu de la Sentence & Arreft fufinentionné , requérant ''« conaude 
au furplus que pour éviter ultérieurs débats , femblable Re- ^l'XL'p'ne" 
glement fuit donné en fon Evefché au regard defdits fup- f'nr. 
pliants comme il y en a en la Ville d'Arras, entre l'EveCque .^V 'i'""!''. 

X J ' X Jiyfeti ont et& 

dudit lieu bi. l'Abbé de Saint Waaft, non moins privilégies figmfi.ikMn. 

que lefdits Suppliants Le tout confideré fa Majcfté e^^^^""'"^ 

ordonne aufdits Suppliants de fe conformer à ladite Senten- /»?«.' 
ce rendue fur ce débat ledit ii. du mois pafTc & en ce 
faifant ne donner aucun empefchement au Sieur Evefque en 
l'indidion & convocation des ProcefQons , Prédications & 
tous autres exercices d'Offices Spirituels & Pontificaux, tant 
en leur Eglife de Saint Bertin qu'autres de leur Patronage , 

, . . . . Fait à Bruxelles le zj. Septembre 1593. 

/igffé Dengheien. 

Autre Arrii. 

SUr ce que l'on avoit recogncu que certains debatz fe- 
royent efté meuz d entre Révérend Père en Dieu Mcffire 
Jehan du Vernois Eveique de Saint Orner & les Religieux 
Abbé & Convent de Saint Bertin , tant à caufe de l'indic- 
tion des ProcefTions générales , Stations d icelles que ordre 
à tenir efdides Procédons & aultrement, fe fondant ledit 
Evefque fur le faint Concile de Trente & Sentences en ceft 
endroit depuis rendues au Confeil privé de Sa Majcfté Si. 
lefdits Religieux & Abbé fur les Concordatz fait'f entre culx 
(prefent feu Mefl'ire Jehan Six Evefque) & ceulx du Cha- 
pitre dudit Saint Orner , à l'intervention du Nunce Apoftoli- 
que lEvefque de VercciUes , fans fe vouloir départir de leurs 
prétentions, dont fouventefois vient à fouldre contention *ig-n„-j-Er 
ik fcandal publicque , choie de mauvaifc confequence, en p^gne avou 
la conjondure prefcnte, Sa Majefté * defirant y mettre ordre fe*^j'""[|[ 
par forme de Police, & veuillanc obvier aux inconveniens *« des Pays- 
qui en pourroient fouldre, ac par forme de Règlement pro- \f^à'^f('"'^^ 
viiionel oi. (ans préjudice des Droits des parties (après s'eiire parce c^ue cette 
deiiement informé de ce que s'obferve es aultres Villes où ^^^^"yj' 'fl^' 
il y at Evefque, Religieux & Abbé du mefme ordre comme w»«! " 
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font ceulx dudit Saint Bertin exempta de l'ordinaire) or- 
donné àc ordonne par ceftc que s'obferveront les Poinda,- 
S<c Articles fuivans , félon lefquels les parties auront à fe. 
conduire : En premier lieu que ledit Evefque avecque l'ad- 
vis de Ton Chapitre pourra indire les ProceiTions generallei. 
avecque Déclarations du jour & forme d icelles , foit qu'el- 
les foient ordonnées par la Court ou aukrcment, les faifant 
infinuer par Ion Promoteur aufdits de Saint Bertin come 
aux aultres Paroiflcs S< Couvents de laditte Ville, en fuitts 
de ce lefdits de Saint Bertin fe trouveront au jour &C heure 
aflignez en l'EgiiIè Cathédrale pour illecque commencher la. 
Procclfion , foit que la Station fe tienne dans ladute Eglife 
ou en celle dudit Saint Bertin ou ailleurs , & fi avant que 
fut ordonné que efditces Proceffions deuift eftrc porté le 
Vénérable Saint Sacrement d'Autel, foit que la Station fe 
face en l'Eglife Cathédrale ou dudiél Saint Bertin ou aultre 
lieu fans diltincf^ion de Patronage, ledit Saint Sjcrement fera 
porté par l'Evefque , Doyen ou quelqu'un de laditte Eglife 
Cathédrale feulement, come auifi la cclebration delaMellêj 
Chant des Refpons , Colle<f^es & generallement tout l'Offi. 
ce fera faiét par ceulx du Corps de la fufdite Egliie Cathé- 
drale , efquelles Procédions ledit Evefque marchera feul aa 
milieu des deux rengs fur la fin fuivant ledit Abbé le rengz 
de fes Religieux marchant au coIté gauche des Chanoi- 
nes de laditte Eglife, & au regard de la Prédication, icelle 
fe fera lors au lieu de la Station auffi bien en l'Eglife du- 
diif^z de Saint Bertin que de la Cathedralle par ledit Evef- 
que , ou quelque aultre Prédicateur par lui à commettre , 
lequel Prédicateur recevera la benedidion dudit Evefque ou, 
en fon abfence du Doyen ou Chanonie officiant , non- ob- 
Itant la prefence dudit Abbé. L'Office achevé, l'Evefque don- 
nera la Benedit'l^ion Pontificale tant audit Saint Berlin qu'ail- 
leurs , & eftant le tout achevé , au cas la Station elt a St. 
Bertin, Icfduftz Religieux & Abbé reconvoyi.ront ceulx de 
laditte Eglife Cathédrale jufque au bout de leur Nef dudiî 
Saint Bertin. Ainfi faid &C ordonné le vingt fixielme de 
Janvier quinze cents nonante 6c cincque. Parap/^é. Ijloiî 
figné DiNGHiEN, & cachette en cachet de Sa MaicRé. 
Plus bas elt eicript ce que s'enfuie. Le quatorzieimc jcur 
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<de Feburier quinze cents quattre vingt quinze nous Notaires 
Royaulx (oublignez refident à Saint Orner auroient infuuicz 
& faid fcavoir à Monficur le Prélat de Saint Bertin 6c parlant 
à fa perfonne, le contenu de la Sentence fufdite , de laquelle luy 
aurions iaiflc copie, à quoy il auroit déclaré qu'il s'en advife- 
loit. Fai(ft le jour & an que deiTus. Efioitfigné Dretrecq^, Se 
J. Daens. 

Autre Arrêt. 

VEu la Requête du Revercndiffime de Saint Aumer contre 
les Abbe & Religieux de Saint Bcrrin defaillans de 
comparoir aux Proceflions générales indides & à eulx infi- 
nuées par ledit Evcfque , la refponce 6c excufation alléguée 
par iceulx de Saint Bertin au contraire, & tout confideré 
Sa Majeftc déclare que l'Ordonnance rendue par forme de 
Règlement provifional en date du vingt fixiéme de Janvier 
dernier ferat exécute félon la forme & teneur non obflanc 
le Règlement d'cnqucfte ordonné depuis au principal , à 
peine que fi lefdits de Saint Bertin font aultre fois dcffaillans, 
que fera procédé au faififfement effeduel de leur temporel 
en conformité d'aultre ordonnance comminatoire du vingtief- 
me du Mars dernier, décrétant dés maintenant pour lors , & 
dés lors pour maintenant icelle paine à la première fois de 
contravention & neatmoins fera efcript à ceuix du Confcil 
d'Artois de procéder & faire procéder par les Commiiïaires par 
-çulx ordonnez au parfaid d'icelleEnquefte avecprefinition de 
delayz briefz & terme compétent , & le tout renvoyer vers Sa 
îvlajefté pour eflre ordonné au principal comme lera trouvé 
convenir Fait au Confeil prive tenu à Bruxelles l'onzième 
jour d'Odobre quinze cents nonantc & cincque. Paraphé A. 
V. Jouhfignè D E N G H I E N. 

N° LXXL 

Mémoire four Monftmr le Riche 3 Abbé de Saint Berlin j 

Contre Mon fteur De Vualbel j Evême de Saint Orner. t>:tr^itd\un 

' ■" 1 Mfmoire im- 

primé en 1707 

MONSIEUR lT,vêque de Saint Orner »« '70^. & 
Il eft public , & toutes les Hiftoires en font foy £t' !"i'qJd 
•que Saint Omer ÔC Saint Bertin firent conflruire un Oratoire Memoin tji 



!»n>r>omd'Au q^[ q^ ^ prefent l'Eglife Cathédrale. Que Saint Omer ea 

teur , d Avo- ^ i, ■ -eno ii 

fat, nid'im- donna lentier gouvernement a oainc 13er:in , oc que dans la 
frimtur. {^^[J^Q [q^ Abbés y envoyèrent des Religieux pour y faire le 
Service, en leur fournillant de quoy fubfifter des revenus de 
l'Abbaye. Que dans le neuvième fiécle cette Maifon qui de- 
pendoit de l'Abbaye de Saint Bertin , devint Séculière de 
Régulière qu'elle étoit ; mais d'une manière qu'on referva à. 
l'Abbé la faculté de nommer pour Chef de cette Eglife un 
de fes Religieux, qualifié ;£dituus, & d'y officier les quatre 
principales Fefies de l'année , ce qui empartoit le Patronage 
fur cette Eglile avant fon érecfliion en Cathédrale. 

Plufieurs fiécles s'écoulèrent fans diipute pour le Rang &* 

la Préféance entre les deux Eglifès, celle de Saint Orner re- 

connoifTant fans envie qu'elle ctoit de la filiation de l'Eglife 

de Saint Bertin; ces ventés font tirées de fhiltoire d'Y'perius 

' , & d'autres Auteurs. 

Les Papes ne crurent pas devoir refufer des marques- 
d'honneur à une Abbaye aufli célèbre que celle de SainC 
Bertin, fur tout s'agiffant des marques extérieures qui n'inte- 
relTent en rien la fubitance de la dignité Epiicopale. 

Alexandre à^^■ accorda à l'Abbé une Bulle, dattée de I^ 
première année de /on Pontificat, qui lui permet de fe fer- 
vir de la Mitre & de la Crofle dans tous les endroits; uhique 
é^ tibi fin Ahhas (^ Succefjorihus îuis in pcrpetnum titendi Tuni- 
CA, DAlmatica , ^]itra , Chirotecis, ç^ Sandalts ubiqne . . . . plenam- 
concedimits aucloritAte prefentium facttltatem. 

Jean xy- confirma par une autre Bulle celle d'Alexandre 4'* 
outre ces ConcelTions particulières il y a une decifion générale 
d'un Rcfcric de Clément 4^- que l'Abbaye de Saint Bertin a 
dans fes Archives , & qui fe trouve dans le Corps du Droit 
Cap.inApof- Canonique,'^ par lequel il cft permis aux Abbés qui ioiiiflent 
vJ. m 6. "S ce droit (oit quils foyent exempts ou non , de porter Ja 
Mitre dans les Synodes & les Conciles Provinciaux , il apor- 
te feulement quelque différence entre les Mitres des Prélats 
du premier Ordre, & celles du fécond,- mais il n'en met pas 
dans les lieux iorfque le privilège n'en met point. Exempîi 
quidem in Conciliis ér ^inodis memoratis quibus non - ntilli ex 
ils interejje tenenttir , Maris tantnmmodo aitrifrigiaiis , nec ta-! 
Tsien aurons nec argenleas laminas Ain gem;nas habentibus uti foj- 
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fint , Mon cxemfii vero fimpUcibus albis é" plmfiis utatitur , in àliis 
vero loch exemptis & »on exempiis Mitris uti liceat front con- 
ccjjfa eis ab eadem Scâe indulta, permitiunt. 

Vers le milieu du (èizicme fic'cle l'Eglife de Saint Omer fut 
érigée en Cathédrale , &: comme ces nouvelles crecftions 
fournilTent ordmairemenn matière à de nouveaux diiFe- 
rens ; il y en eut un entre l'Eyêque de Saint Omex & l'Abbé 
de Saint Bcrtin. 

Les Parties fe pourvurent au Pape , qui les renvoya par. 
devant l'ArchcNcque de Cambray » le Roy d'Efpagne pour 
empêcher les (uicres de ce différent , commit deux Confeillers 
d htat pour le terminer; enfin après plufieurs démarches in- 
utiles, les Parties choiiirent pour Juge l'Evêque de Verceil^ 
Nonce, du Pape & Ton Légat i Laser c , qui. pour lors étoit à 
Saint Orner , a qui ils donnèrent pouvoir de juger toutes 
leurs conteftations. 

Le Nonce par fa Sentence du ao. Février 1^86, cn^ont 
na \° Q_ie l'Abbé & les Religieux de Saint Bertin cedcroient 
la droite en toures occafions à l'Evcque & au Chapitre de 
la Cathédrale. Cela fit quelque peine à l'Abbé , fe fouvcnanC 
toujours du droit de Paternité qu'il avoic confervé fur cette 
Eglife; la Sentence le fait aflèz connoître , lorfque le Nonce 
déclare que l Abbé & les Religieux fe rendirent à fon Com-f 
mandement H à fès Prières.- cm Précepte & precibus idem Dur 
minus Abbas (^ monachi prefenîes pro débita rcverentia non ne* 
qu'hefcere non potuerunt. En effet , il ëioit difficile de refufer 
cet honneur à la première & à la plus ancienne tg^life de 
la Province, 

2"- QLie le jour de la Fcie de Dieu l'Abbc & les Religieux 
de Saint Bertin fe rendroient à l'Eglife Cathédrale pour com- 
mencer la Proceffion , & que les Chanoines viendioàenc les. 
recevoir à la manière accoutumée, 

■\°- Que l'Evêque portera le Saint Sacrement , & l'Abbd 
feul fermera la Proceffio.n devant le Dais. 

4°- Que le Saint Sacrement fera toijjours porté par le,: 
plus digne; par l'Evcque quand il s'y trouvera, & par ÉAbbe 
en l'abiencç de l'Evcque, 

Cette Sentence fut confentie par l'Evêque dé, Saint Orner 
qui cioit prefent à la prononciation & aucorifce car le iujftra-. 

H, ^ 
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ge de plufieurs perfonnes de confideration qui fe trouvèrent 
lors qu'elle fut prononcée aux parties. 

Le %z. Février i^g») , l'Abbé 6c les Religieux de St. Bertin 
obtinrent une Bulle du Pape Clément VIII. qui omologua la 
Sentence arbitrale , &c une autre du même jour addrelFée a l'Ab- 
bé de Ciermarefts , à l'Abbé de Saint Jean de Bailleul , &C au 
Prevofl d'Aire , pour publier & fulminer la première. 

Avant la fulmination de la Bulle , pour la rendre plus fo. 
£emnelle auffi bien que le Jugement, le Roy Catholique don, 
ra des Lettres Patentes le y. Ocflobre l'jyé, qui confirment 
l'un &C l'autre, félon leur forme &c teneur, après avoir en. 
tendu l'Evêque de Saint Omer, &C ordonnent que la Bulle 
de Clément VIII. fera publiée. 

" Les Commiffaires procédèrent enfuite à la publication com- 
me il paroît par un Procès verbal du 17. Otftobre i'5 96, 
l'Ade fut fignifié à l'Evêque de Saint Omer le i^. Novem- 
bre fuivant , qui déclara qu'il l'acceptoit. Se qu'il étoit con- 
tent : ij[uam acceptavit , refponditque fe habere fredicîas Luieras fn 
fibi légitime infwuaus. 

Mais comme la paffion change les objets , ce même Evo- 
que , fuccelTeur de celui avec qui la Scncence arbitrale avoit 
été rendue , & qui avoit une connoiflance parfaite des Bul- 
les du Pape & des Lettres Patentes du Roy d Efpagne , fc 
vanta qu'il avoit obtenu du Pape Clément VIII. un Bref de 
l'année i'5 94. qui derogeoit à ce Jugement. L'Abbé & les 
Religieux de Saint Bertin curent recours à Sa Sainteté , qui 
déclara par un autre Bref de Tanné 1597, que celui qu'il 
avoit accorde à l'Evêque de Saint Omer , ne dérogeoic en 
aucune manière à la Sentence de 1586, & qu'il entchdoit 
qu'elle fut exécutée. Il efl à remarquer 

1°' Qije le Bref dont l'Evoque ie vantoit, ne concernoic 
que rindiélion des ProcelTion?. 

2°' Que ce Bref fut oppoic par l'Evêque , 6i ell repris 
dans. les Lettres Patentes du Roy Catholique. 

Ainfi la Sentence, \z% Bulles, les Lettres Patentes du Roy 
Catholique, furent paifiblement exécutées, & les Evêques de 
Saint Omer curent le refpert qu'ils dévoient à des Titres auIH 
folemnels ; Les Procez verbaux des années i«j96, 1597,0^ 
1 1) 98, font fcy que l'Abbé de Saint Bertin a affifté aux Pro- 
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ceffions publiques avec la CrofTe &r la Mitre, dans le rang 
qui y ei\ marque; le feul incident qui furvint en lôjS.fuc 
que les Religieux de Saine Bertin refuferent de Ce trouver à 
une Proceirion que l'Evêque avoit indiquée fans les avertir ; 
mais cela fut règle par l'Arrci du Confeil de Malines du 8. 
Janvier 1649. qui maintient l'Evcque dans le droit d'indi- 
quer les Proceffions générales quand il le jugcroit à propos 
pour le bien public , ordonne que les Religieux de St. Bertin y 
aiîifteront , après néanmoins qu'ils auront été avertis du jour 
ôi de l'heure, &: qu'on leur aura communiqué l'Indidion. 
A la fin du même Arrêt , on y voit que lorfque TEvêque por- 
tera le Saint Sacrement , l'Abbé marchera au milieu de la 
Proceffion , Ôc la fermera feul , fuivant la Sentence arbitrale 
du 20. Février i<586. 

L'Abbé de Saint Bertin n'a fouffert aucun trouble dans fon 
droit & fa pofTefiTion jufques en 1705. qu'il a plu à Monficur 
l'Evêque de Saint Orner , de s'armer félon fa coutume , des 
foudres de l'Eglife . &C de lancer des Interdits contre défunt 

Mr. de Bethune Abbé de Saint Bertin 

Monfieur l'Evêque de Saint Orner demande aprcs 

cela au Sieur Abbé de Saint Bertin, le droit qu'il a d'aflî/îer 
à ces Proceffions avec la Mitre & la Crofîè , on lui refpond 
que ce droit efl fondé 

i°- Sur les Bulles des Papes , une Sentence arbitrale,' 
confirmée par d'autres Bulles , &C les Lettres Patentes du Sou- 
\ferain. 

x°- Sur la polTefTion dé l'Abbaye de Saint Bertin. 

3°' Sur Tufage des autres Abbayes du Pays Bas. 

4°- Sur la qualité du Privilège, qui ne fait aucun pré^ 
iudice à la dignité de MefTieurs les Evêques. 

Titres de l'Abhé de Saint Bertin, 

ï\ les a expliqué dans le fait. 

La bulle d'Alexandre IV. & celle de Jean XXIII. qui fa 
confirmé , s'expriment fi clairement , qu'on ne fcauroit y rien 
aioùter qui puilîe prouver plus efficacement le droit de l'Ab- 
bé de Saint Bertin ; en voici les termes :-7« perpetuam utenài. 
Annulo ^ Mitrd^ Chirçtecis ér Sandalis , ubtquc plin^m concedimM 

N 2. 



'authorïtate prxfcntiam facàltatem . . . : .... J 

La Sentence arbitrale ordonne qu'en rabfence de l'Evcque , 
l'Abbé de Saint Bertin portera le Saint Sacrement , Sacratijft' 
yniim SucrAmcntHm femper deferatiir k digniori , ah Epifcopo vide- 
itcet fi yreficns fiierit , fin minus ab Abbntc fan£îi Bertini. Elle fup- 
pofe donc que l'Abbé fera revêtu de fes Habits pontificaux, 
étant impolTiblc de concevoir qu'un Abbé foit invité & mê- 
me oblige d'officier folenmnellemcnt dans un jour aulTi celé- 
bre que celui-ci qu'il n'employé Tes Ornemens ordinaires. 

Non feulement la Sentence luy donne le droit de porter 
le Saint Sacrement en l'abfence de l'Evcque, mais elle veut 
igu'il officie ce jour la dans l'Eglifc Cathédrale. Ce feroic 
faire injure à la première & principale Eglifc du Diocefe» 
d'engager un Abbé à faire l'Office dans un jour aufli folem- 
nel fans porter fes Habits pontificaux , l'un eli une fuite nc- 
célTaire de l'autre. Quand la Sentence porte : Abbas abfente 
Xffifcopo in CathedraU EcclefiiÂ ipjo die Sancïtjfimi incrumenti celc' 
irare non grdvabiittr requifiiins ; la confequence eft très natu- 
relle; il le fait avec la décence & la majcfté qui eft deuc à 
ia folemnité du Jour & à la dignité du Célébrant. 

Il y a plus , la prérogative qu'a l'Abbé de Saint Bertin de 
fermer fcul la Proceffion devant le Dais , demande l'ufage 
de fes Ornemens. ^everendtjfimo Sacramentum gefixnte , Abbis 
fôlus cUudet Vroceffionem ante 'VmhelUm. 

"Ce n'eft pas encore afTez , M. l'Evcque de Saint Orner ne 
difconviendra pas que dans l'Eglife Cathédrale il y a un 
Cérémonial en manufcric in-folio, couvert d'un vieux velin, 
contenant cinquante- deux feuillets, dont le Sr. de Hainin, 
Religieux de Saint Bertin, a extrait ces mots, folio 29. 

" Pour aller au devant de ceux de Saint Bertin , faut faire 
*' defceodre un chacun allant vers la Pipette, le Clergé de 
" cette Eglife toujours à droite. L'Abbé étant arrivé au Chœur 
" prend Ja Forme du Chantre , les Religieux prennent une 
'' Antienne Z)/" 5;j;?J?^ Audomtroj après quoy le grand Coûtre 
" eft obligé de tenir le Mifièl devant l'Abbé pour chanter la 
*' CoUede. Cependant l'Evefque vient avec les Diacres & 
" Soudiacres à l'Autel, ou quand il n'y eft pas, ledit Abbé après 
" avoir achevé faColledc , vient au(fi-tôt à l'Autel , où on luy 
f met les Sandales, & le Diacre ^ Soudiacrç le viennent là 



trouver. Les Chantres cependant chantent PdH^^e linguà 8^ à C<?- ^ 
nitori , il donne la Benedi<flion & les Proceffions marchent. " 

C'cft un des titres de l'Eglife de Saint Omer , c'clt foni 
Cérémonial que M. l'Evêque ne peut defavouer. 6c qui mon- 
tre évidemment le droit qu'à l'Abbé de Saint Bertin de (c vêtir 
des Habits pontificaux. On tire de ce cérémonial deux reflexions 
importantes } l'une qu'en l'ablcnce de l'Evêque , l'Abbé de 
Saint Bertin porte le Saint Sacrement , & qu'on luy met les 
Sandales j or c'cft un Ornement qui fuppofé ncceffairemenc 
les autres , & l'on ne prefcnte jamais les Sandales & les Gans 
à un Abbé dans la folemnité d'un Office , qu'il ne foie 
orné de la Mitre & de la Croflc. L'autre reflexion cft qu'il 9 
le pouvoir de donner la Bencdidion dans l'Eglife de Saint 
Omer j perfonnc ne difconvicndra que l'impartition de la Bc- 
iiedidion dans une Eglife Cathédrale , n'emporte une plus 
grande prérogative que la faculté de porter la Mitre. 

Il cft vray qu'un Ample Prêtre peut donner la Bencdidtion 
au peuple , fuivant le Canon Cum celebrandas. Mais il s'agir 
ici d'une Benedidion folcmnelle , & cette Solemnitc attire 
les autres , ftfbltce & felemmter , dit la Clément, de Frivilegiis j 
& entre ces Solemnités , les Ornemcns qui conviennent au 
Prélat y font compris. 

Pourquoy donc envier à l'Abbé de Saint Bertin la liberté 
de porter L Mitre dans la célébrité de la Fctc du Saint Sa- 
crement , lorfqu'on ne peut luy contefter celle de donner la 
Benedidtion dans l'Eglife même de Saint Omer. 

N' LXXI 

Wxtrait d'm Proce:^ verbal Unu par devant M. Bignon , Inttn^ 
dant d'Artois en l'an 1 707. ftgnifiè e^ certifié véritable par 
M. Benoit Petit Pas 3 Abbe de Saint Bertin en 1731. 

ÏL faut raifonncr en matière de Privilèges comme en toute 
autre , & voicy les raifonnemcns de Mr. l'Abbé de Saine 
Bertin. 

Les Bulles d'Alexandre IV. & de Jean XXIII. me permet- 
tent d'ufcr d'Ornemens pontificaux , dans toutes les cérémo- 
nies où je fuis obligé d'affiftes pour y remplir les fondions 



de ma charge , 'ZAique ; je puis , fuivant la Bulle de Clément 
I V<^' faifanc partie du Droic canonique , afliiler aux Conciles 
Provinciaux en prefence des Archevêques avec la Mitre , & 
même dans les autres lieux exempts & non exempts, me 
fervir des Mitres qui me font accordées par les Privilèges 
-Apofloliques,- je dois porter aux Procédions publiques le Saine 
Sacrement dans rabfence de Monfieur de Saint Omer, ou 
dans fa prefence y aflifler en cérémonie , fermer lefdites Pro- 
cédions feul au milieu des deux rangs : Je dois fans répugnan- 
ce officier folemncllemenr dans TEglife Cathédrale fuivant la 
Sentence arbitrale & conformément aux Bulles & Arrêts 
ci - deflus , tous mes Prédécefleurs y ont toujours affifté de la 
même manière , avec les mêmes Ornemens &: en prefence 
des Evoques de Saint Omer. Tous les Abbcs des Pays Bas 
artîftent en Habits pontificaux aux ProcefTions publiques en 
prefence de tous les Archevêques & Evêques fans en excep- 
ter un feul : Le Cérémonial de la Sacriftie de la Cathédrale 
de Saint Omer , rapporté ci-aprés , marque pofitivement qu'en 
l'abîence de l'Evcque, on doit me mettre les Sandales , donc 
je fuis en droic & poffefQon d'affifter aux ProcefTions publi- 
ques avec la Crofîe bi. la Mître & les fermer au milieu des 
deux rangs. 

On ne croit pas qu'il fe puifle faire un raifonnement plus 
jufte, ni plus demonilratif. 

Et flus bas , 
. . . , . On va prefentemenc établir le Droit de l'Abbé 
de Saint Bertin par les Titres mêmes de l'Eglife Cathédrale de 
Saint Omer. 
cmmoniai Dans la Sacrifie de cette Eglife fe trouve un manufcrit î 
t'J/riudfst. Servant de Cérémonial aux Sacriftains, ileiften papier in- folio 
Omer. couvert d'un velin vieux & écrit, contenant cinquante-deux 

feuillets. Sr. De Haynin Religieux de Saint Bertia l'a eu en- 
tre les mains, & en a tiré cet Extrait folio zg. 

" Pour aller au devant de ceux de Saint Bertin, faut faire 
*' defcendre un chacun allant vers la Pipette .... le Clergé 
*' de cette Eglife toujours à droite .... l'Abbé étant arrivé 
'' au Chœur, prend la Forme du Chantre , les Religieux pren- 
*' ncnt une Antienne De Saniio Audomaro , après quoy le 
f' grand Coûtrc eft obligé de tenir le MiiTel devant l'Abbe 
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pour cliantec la CollecT.eî cependant l'Evêque vient avec " 
le Diacre ôc Soufdiacre à l'Autel, ou quand il n'y eft pas, '* 
ledit Abbé après avoir achevé fa Collede vient auffi - tôt '' 
à l'Autel où l'on lui met les Sandales , & les Diacre ôi '' 
Soufdiacre le viennent là trouver , les Chantres cepen- " 
danc chantent Vange Ungiix, & ^Genitori il donne laBene- " 
didion , ÔC les ProccfTions marchent. " 

Voilà qui juftifie bien l'exécution des Titres produits par 
TAbbc de Saint Bertin & prouve qu'il ne doit pas affifter aux 
Proceiïions finon en Habits pontificaux , puifque félon le 
Cérémonial de cette Eglife Cathédrale on doit luy mettre les 
Sandales lorfque l'Evêque cft abfent. 

Il eft à remarquer que cette exprelTion fuppofe les autres 
Ornemens pontificaux , & la raifon pourquoy il n'efi: fait 
mention que des Sandales , c'eft que les Sandales ne fe met- 
tent point, finon qu'on officie aif^uellement , lors par exem- 
ple que l'Abbé de Saint Bertin affilie à la Proceffion fans y 
porter le Saint Sacrement, on ne lui met pas les Sandales. 
La même chofe fe pratique envers les autres Abbés. 

N- LXXII- 

AmU au Varkmmt ds Malïnes en i (Î49. 

VEu au Grand Confeil du Roy noftre Sire inftruit au 
Confeil privé, 6i renvoyé en cette Cour, par Lettre 
de Sa Majefté du x8. Mars 1648. entre Meffire Chriftophle 
De France , Evefquc de Saint Orner . ... & les Religieux 

Abbé & Convent de faint Bertin le Roy faifant 

droit , déclare appartenir audit Evefque d'indire Proccffions 
Générales .... & que les Refcribens font obligez de 
s'y trouver .... & qu'autant il ne leur a été loifible de 

s'abfenter de la Proceffion inditte le 17. Juillet 

1639. bC moins d'inftituer le même jour aprez dîner une 

Proceffion particulière . interdit audit Abbé de 

donner la Benedidion au peuple par les rues 

ordonne aux Refcribens de fe conformer à la Tranflation 
de la Fêîe de Saint Marc que TEvefque fera , le cas le re- 
quérant, 5c aufli au regard du Jeûne ÔC des Proceffions qui 
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-" . ' fe feront le même jour ; S>i. quant aux Procédons Généra- 
les qui Cq feront lorfque ledit Evcfquc porte- 
ra le Saint Sacrement ou fera abfent , l'Abbé marchera au 
milieu , ferrera la Proceflion fcul , cnfuite de la Sentence 

Arbitrale du Nonce, du xo. Février i<jb6. &ic 9. 

Prononcé à Maimes le 8. de Janvier 164^, 
Lieit Jigaé Sauqvessa , avec paraphe, 

fâ) Tf9ç.»%yî *^.o. j 'V "V T T T 

pttUcwquie- i\ JL< JS^ JSb. 1 1 !,• 

me Mnnee du 

cùm.nThu,!, Bulle efue MeJJieurs de Saint Etrtin appellent la Enfle confr- 
4mJde"îem native du Concordat 3 de Im (a) 1555. Pontificatus aanq 

f«çee avn un*. -j ~... 

CLemens Fpiftopus ^erx'as . . é . fane pro parte . . . Ab^ 
batib &C Conventus Monafterii .... baneti Bertini . . 

nont ;»OT«f. pftitio contincbat quod cum aiias hs oC controvtrlia intef 

fû triu-jer le Abbaiem & Con\entum pr^faros ex una, & diledlos Filioi 

frl'mîjtN^. D^cnnum & Capituium EccLTiae Audomarenfis ex altéra, fu- 

ce !uiea,mt,is pcT prazcedcntia . . „ orta fuiiîcnt Se dm coram divcrfis J'jdi- 

*u"o!!l'nt7m't'n cibus Ajjoftolicïs , non fine gravi utriu que partis difpendio 

du Chapitre .... inJtcifa pependrflct ta.iuctn Dccanus &: Capituium (b) 

^'^''ilwiirà "'^c "o" Abbas & Conventus ptœfati, in Joanncm Francif- 

cotfiKfLou- cum Epilcopum Vercellenfcm dicfla? Sedis Nuntium . ... 

lut acqu.efcn ç^^ amplifiima facultare decidendi & remedio appeliatjo- 

qu'il tfgar^ oit nis renuntiando compromifcrunt declaravit quod cs 

tomm. t,es. conditionibus arpofitis nulJum pxeiudicium inferri 

poirct 

(c) Ce con. quam quidem (g) ^ententiam fie latam . . . , Joan. 

Tva'nt'foUo' ^^^ Franciicus Epifcopus prgefente ibidem bonae mcmoriar 

*4' Sixto tune F.piicopo Àudomarenfi & fuperAiie &. pra^miffis 

omnibus annuenre obfervari voluit Si mandaviC 

(cJ)0»;W« j^ç SiXTUS Cd) EPISCOPUS. &. DtCANUS & CaPITULUM NEC 
deM.Six,iyu o /-> 

approa-v» '& NON AbBAS CX LoNVENTUS HUJUSMODI EADtM OBSERVA- 

,xecui«Ucon- runT , PRO UT IN PlTBLIClS BESUPER CONFECTIS SCRIPTIS 

{criat, il mou. 

Tuf néanmoins- l?i.£NIU.S DIClTUR CONTlNiRL quatC prO pattC COnVCniUS &C. 

au iefart Au 

ifionce Ronhomins q«'/7 (tccomfxgmit fans avoir jamais ixtCHti It CflKtrdat , ^ l'tlt fe tait fur fe! 

SutfeJJtur» nui xvoitât tbitnn tm^ Arrêii (»ntTt- ttt A^f, 

U&WWc 
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Datum Romac apud Sandum Marcum antio Incar. Domv 
millefimo quingentcfimo nonagefimo O quinto o^vo ka- *M9î.'/«w 
lendas Marcii Pontificatus noftri anno quinto q'JIrl'aplb. 

SubflglJatUni &C. ftuuiekUiw 

N* LXXIII- 

Extrait des "^egiflres de tAhhayt de Saint Bertin, ^ wo% 
pour mot , tels qu'ils ont ùs communiquis le lo. Avril 

1734. 

L'An 1606. le 14. Juillet Monfieur de Saint Bertin ordon»- 
na au fieur Jjcques Delnc de fe trouver le len 'eraain 
cht.2 Monfieur cic ^aint Omwr &Mrs. du Chapitie pour ad- 
vi/er avec eux par quel moien l'on pouiroit latiitaire aux 
Lettres cnvoiÉLS par Jturs Altezcs audit ^ieur tvêquc , par leC» 
quelles cfoii ordonné de faire Procc fiions generaies , Jeûnes 
&. aumônes & prières continuelles comme d'oidinaire, aux 
fins qu'jl plai(c à Dieu de bienhcurer & profperer les dcflciris 
de Jcurfd. Altezes touchant lArmcc drtflce contre le* Re- 
belles ; à quoy obtempérant ledit fieur Jacques Dcine accom- 
pagné de fieur Charles Dur/ellcs ion contrcce à lui ordonne 
pai; ledit Seigneur pour compagnon, s'achtmina le lendemain 
vers ledit Seigneur Rcverendifiîme , lequel après p'uficurs pro- 
pos luy déclara qu'il tiendroic bien fait ce que iefdits Dépu- 
tés ordonneroient avec Mrs. du Chapir^re ; vers lefquels étans 
arrives, ledit fieur Jacques propofa de la part de mondit Sieur 
de Saint Bertin fon Prélat comment mondit Seigneur le Re- 
verendiffime luy auroit envoyé communiquer quelques Let- 
tres envolées de la part de leurs Altezes contenante» ce que 
deflus , fuivant lefquels avoit communique avec /es Religieux , 
avoit trouvé bon en conformité defditcs Lettres de induise 
leldits Sieurs de Chapitre de faire Proceffions générales le 
Dimanche enfuivant 16. dudit mois avec les vénérables Chefs 

de nos Patrons^ Saint Orner & Saint Rcrtin . & 

outre ce, comme la Station ctoit audit Saint Bertin , qu'ils 
Ciiflent voulu condefcendre f' contre 1 ordinaire toutefois >l de 
chanter la MefTe folemnelle en ladite Eglife, à laquelle pro- 
pcfiiion apjcs mûre deJibewsioD defdiis de chapitre, nacaie: 



avec le Seigneur ReverendilTime avec leurs Députes fut re- 
pondu par le Doyen, quant eftoit des Proceffions & dujour 
ils avoient ja refolus encre eux pour le même, quant eftoic 
de porter les Chefs des Patrons , ils difoient fe rencontrer 
pluiieurs difficultés, néanmoins en confideration de la con- 
currence de la Fête de Saint Bertin , ils trouvoient bon de 
s'accommoder à nollre intention, mais quant à chanter la 
Meffe à Saint Bertin pour n eftre ny la couftume ny l'ordre 
i& auiïl l'indifpofition du temps & plufieurs autres raifons les 
occafionnoient de n'ycondefcendre , mais trop bien aux au- 
tres propofuions , fuivant laquelle rcfolution le Dimanche 
enfuivant 16. dudit mois Fête de la TrânHation dudit Saint 

Bertin fut fonné Primes Nous arrivions avec 

ïc Chef de noftre Patron accompagnés des Frères Mineurs 
èc les Enfans de noike Collège en l'Eglife de Saint Orner 
juftcmcnt neuf heures , aians eues reçus à 1 ordinaire par 
lefdits Chanoines accompagnes de leur Seigneur Evêque» 
portans aulTi le Chef de leur Patron. La Proceffîon le fit 
avec toutes cérémonies ordinaires , s'eftant chante le Salve 
JRegina fur le grand Marché par ceux de Saint Bertin , 6c la 
CoUedle Omnipûtens par noftre Prélat en la y^rcicnce (& non 
contredifans ) de mondit Seigneur Evêque de Saint Orner, & 
•Ja Station fe fit à Saint Bertin ou ledit Sieur Evêque donna 
la Benedidlion au Prédicateur. 

1613. Le fix de Juin jour du Saint Sacrement Monfr. porta le 
Vénérable Saint Sacrement en vertu de nôtre Concordat, 
étant le ReverendilTime malade d'un mal de jambe. 

Le 19. Janvier [618. fut expédié le pouvoir 

Le 14. jour du Saint Sacrement Monfieur porta le Vene- 
table Saint Sacrement à caufe du Siège vacant. 

Du /\. d'Août 1634. pard£vant Monfeigncur de Saint Ber- 
tin , prefcns François de VVaefcapple Bailly giial. Me. Jean le 
Borgne & Me. Obert Cochet 

a ctcc faite Ordonnance ; 

Du 1 1. d'Aouft pardcvantMonfeigneur prefensMr. Jean 
■Le Borgne Confeiiler & Mre. Obert Cochet 



P" 
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Le jour d'hier jour faint Laurent sert faitte ProcefTion généra- 
le pour la remile des; Corps Saints de s. Orner ô^ s.Bertinerj 
Cliappe comme d'ordinaire aiant Monieigneur feul fermé la 
ProcelTion, le Siège Epifcopal vacant, la Sration n s. Orner 
avec la Prédication par un Père Dominicain , îk rsprcs icelle 
a étce chantée MelTc folemnelle par Monfieur de Lattre Ar- 
chiprctre, paffé environ quinze jours ctoient icy venus Mr. 
ïhery Ôc Wart Chanoines de la part du Chapitre pour déli- 
bérer avec Monfcigneur fi 1 on eut trouve à propos de re- 
mettre lel^dics Corps Saints paravant le temps de fix femai- 
nes , mais attendu que les pluies pour l'impetration defqueU 
Ics avoient êtes mis jus lefd. Corps Saints , n etoicnt encore 
tombées (uffi'ament , 6i que le Marquis d'Ayton Gouverneur 
giîal de ces Pays commencoit à entrer en Campagne & bloc* 
q'.ier Maellreckt a été plus à propos différer pour le temps de 
fix femaines ordinaires quand lefdits Corps Saints font n-is 
bas , auquel effet Ibnt ici venus derechef de la parc diî 
Chapitre ks Chanoines Warckendonck 6^ Labroye. 

Le quatrième de Juin jour du Saint Sacrement, la Pro- l6<;4» 
cefTion générale s'eit faite en cette Ville félon l'ordinaire , au- 
quel effet Monfeigneur avec fcs Religieux scft rendu dans 
l'h-glife Cathédrale de Saint Orner jufqu'à l'Autel, fuivi de 
MelTieurs Crammet Grand Bailly &: des deux Amans, 
d'où après avoir été chante quelques verfcts , laProcenion a 
forti , ÔC pour l'abfence de Monfieur le ReverendifTimc , Mon» 
feigneur le Prélat a porté le Vénérable Saint Sacrement tout 
le long de la Procefîion , aiant ledit Crammet au milieu dcf* 
dits d^ux Amans, toujours fuivi de prés le Paldaquin, & la* 
ditre Proceffion étant rentrée en laditte Eglife après la Be- 
nedidion du Vénérable Saint Sacrement, les Doyen &i Cha- 
noines dudit Saint O.ner , ont reconduits Meffieurs de Saint 
Bertin jufques à l'Archure ou porte fermante l'Enclos de leur 
Chapitre du côté de la Pipette. 

Le Dimanche y. de Juillet la Proceffion générale s'efl faitte ï^54» 
en la fjrmj ordinaire &c accoutumée ,- &c la Station s'ell 
faitte en cette Abbaye , aiant Monieigneur le Prélat pour l'ab- 
fence de Monûeui de Saint Orner fexmé feul ladite Proctfiloii 

O X. 
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fiiivi de monfieirr Crammec grand Bailly & des deux Amans,^ 

Le i;. Juin Jour du très -Saint & Vénérable Sacrement les Chanoines 

1656. nous font venus au devant fans leurs Chappcs , ctans arrivés 

dans leur Chœur nôtre Prélat en fit fes plaintes au Prefidcnt 

<le leur nouvellité , leur requerans de vouloir pourvoir au 

•fcandale , 

J-edit jour nôtre Prélat porcoit le Vénérable Sacrement. 

5^57. ^c 31. defdits mois & an, jour du vcnerable Saint Sa- 
crement, Monfeigneur a porte le Saint Sacrement à la Pro- 
ceffion gnalle qui s'efl faitte, aiant cté accompagné dans 
le Baldaquin des Chanoines d'Arras & Delattre , qui ont été 

invités au dîner avec Mre. Nicolas grand Couftrc 

dudit Saint Orner. 

ï^5 9. Le jour du Saint Sacrement la Proceflion folemnelle s'ell 
faitte à l'ordinaire , Monfeigneur aiant porté le Vénérable & 
eut pour Diacre & Sousdiacre les fieurs Chanoines Delattre 
& d'Haffringues , qui furent invités au dîner avecq. 

y66z. Le lendemain jour du V. S. Sacrement , la Procelîîon géné- 
rale sert faite en la forme ordinaire , Monfeigneur aiant por- 
té le Vénérable Saint Sacrement accompagné pour Diacre & 
Sousdiacre des Chanoines le François & Dcfmons , aiant les 
Pcres Recollets venus prendre Mrs. de Saint Bertin en cette 
Fglife aians entré dans la Nef ainfi qu'ils ont fait les y aians 
reconduits après ladite Proceflion. 

'^A Le jour du Vénérable saint Sacrement la Proceflîon gnallc 

'' S'Cfl: faitte à l'ordinaire , Monfeigneur d« Saint Bertin aiant 
porté le V. S. Sacrement. 

Le 1$. de Juillet 1663. la Procefîîon générale Anniver- 
faire pour le defiegement de la Ville de saint Omcr sert faitte 
à l'ordinaire , Monfeigneur aiant (eul fermé la Proceffiou & 
fat la station à saint Orner. 

Le 11. de Juia 1664. jour du Vénérable saint sacrement 
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l'on a fonné les Pardons lur les quatre heures ti demie & 
immediacemenc après l'on a chante Primes, delà on s'eft re- 
trouvé au Chapitre ; fiiôc après l'on a chante Tierce aprcs 
quoy Monfeigneur a chante la grande Meiïepontiticalemcnt 
environ les ièpc heures & furent après chante sextc &C None 
de fur les neuf heures, auroit cté (bnnc le coup d'avertance 
& peu après le coup de fortie que lors les Religieux font 
partis proceffionellement: •• ledit seigneur Prélat précédé de 
lire Herlin Chapelain de Crofle & lui\i de lire Lolle Chape- 
lain de Mître, des grand Bailly &i. Porte- Verges, aurait fer- 
mé ledit Corps , parvenus qu'ils furent à la fauflé porte 
prés de la Pipette où lefdits gi'and sailly & Porte- Verges quit- 
tèrent , ils furent reçus par monfieur le Doyen &c Chanoines 
de Saint Orner & lors le mettant lefdirs de saint Orner à la 
droite ÔC leldits de Saint Bertin a la gauche fuivis dudit sei- 
gneur Prélat qui fermoir kl dits deux Corps, feroicnt entrés 
au chœur de ladite Fglife Cathédrale où ledit seigneur Abbé , 

fe feroic mis à la première place à gauche précède de tous 
les Religieux 6i Payeurs , auquel chœur fire Frevier & Hour- 
del Char.trc 6c Sous-chantre auroient entonne l'Antienne à 
l'honneu- de Saint Orner, après quoy les deux jeunes Rehgieus 
de faint bertin porrant la croix & senitoir ont chanté le 
verfct Amavit , & (iiôtle grand Coudre dudit Saint Orner au- 
roit porte le Livre audit seigneur Prélat pour chanter com- 
me il a fait la Col!e<fle , après laquelle Monfeigneur le Rc- 
verendiflîme de saint Omer feroit entré audit chœur,, ^ fe 
cnis à genoux au pied de l'Autel devant le Vénérable Saine 
Sacrement duquel il donna la Benedidion , Se immédiatement 
après iceux deux corps précédés des Ordres Mendians feroient 
fortis dudic chœur, lefdirs de saint Bertin chantant en par- 
ticulier l'Antienne , ledit Seigneur de saint Bertin fermant 
iceux deux Corps au mihcu précédé & fuivi comme defîus 
de fefdits deux * Chapelains , celui de croiTe dudit Seigneur 
Rme fuivant ledit firc Lofte & après luy les deux Archidia- J'S£! 
crcs portans un Gremial immédiatement devant & prés du cet exir^n de 

chapelains de 
Crojje (3' de 
Chapelain de Mitre , te qui fignifie unitfuemMt tjue Monfieur VAbbi étoit acctmfiagïii de fes Aumôniers 
tlom que Mejfteun les jlbbét ne trouvent feint ajjet. noble four te donner à leurs Confrères ; Mais cels 
"' fil'"fi' point que ces Chaj/elains partajjens la Crojfe ^ la Mitre , car i'ih l'avoient eu en mai» , cela feroit 
txfrimi tomme ill'efl demies AHes dt if^d, 1597, 1598, c^ d»m itlnt dt 1647. dvnt il fera farlê 
ti - afris. 



Baldaquin où éroic ledit Seigneur Evcque portant le Vénéra- 
ble 5aint sacremen: accompagne de . , 

Diacre & sous-diacre, &C (uivi de (on Chapelain de Mitre 
derrière ledit Baldaquin , parvenue que fut ladite Proceffion 
fur le marché, leldits Chantres de saint sertin entonncrenile 
Sa/ve Régine , qui fut chanté par les Religieux pendant 
que le Vénérable Saine Sacrement rcpcfoit lur une ïahic 
pofce auJit ma.ché , ledit Sdve achevé deux petits choraux 
de saint Omer ont chanté le verfet Ora pro nebis &c après 
q'ioi ledit grand Couftre auroic preiénté le Livre audit Seigneur 
E\cque pour chanter comme il auroit fait la Colkde, ce 
fait, fu: laJite ProccITion pourfuivie (elon le tour oïdinaiie 
au recour de laquelle lefdits deux Corps fermes conime dtflus 
font rentres en ladire Eglife & de là audit choeur, où ledit 
Seigieur Abbé & Religieux ont pris feance comme deflus, 
& aprcs avoir été joué par les Orgues le Taf?ium ergo & le 
Genïtori chanté par les Muficiens dudic saint Omer ledit Seig- 
nejr Evcque auroit donné la Bénédiction du Vénérable Saint 
Sacrement , Cw fait ledit Seigneur Reverendiffime s'ell retiré 
en fa chapelle, & immédiatement après leldvts deux eorp8 

fermes comme delTus, Icrdits Chantres entonnans 

une Antienne (eroient fortis dudit chœur , lefdits de Saint 
Orier aians reconduits iceux de Saint Bertin julques à ladite 
faufle porte auquel lieu ils fe feroient remis en double hayc 
précèdes par les Pères Capucins ik Recollets , iceux CapucinS 
aians quittes au coin de la rue* du poirier , lefdits Recollets 
auroie it leconduits iceux Religieux & Abbé julques dans U 
Nefte de ladite F.glile de Saint Bertin. 

Le lo. de Juillet 1664. fus faitte la proccffion générale U, 
Anniverfaire 

Ledit jour 10^- envirorj les huit heures du matin mondit 
Seigneur avec les Religieux font fortis proceffioncllement de 
cette Eglife avec le chef de s^int Bertin &L amfi lé font rfH* 
dus a la porte de l'enclos de saint Omer du côic de la Ph 
petre , où MelTieurs du Chapitre pareillement en corps, iCS 
îbnt venus recevoir avec le chef de Saint Omer, & ainfl 
proceffionellemcnt lefdits du Chapitre a la droite & iceux dâ 
$âi.ut serùa à la gauche lùivis dudit Soigneux Prélat qui fcj^ 



moiz lefdits deux corps au milieu , fonc entres dans le chœur 
de l'Eglife dudic saine Orner , où étanc arrive les chancres 
de saint Bertin onc entonne l'Antienne à l'honneur de saint 
Omer , Pendant quoi Monfeigneur le Reverendiffinne fe- 
roic entré audit chœur &C fe pofé dans fon fiçge tpilçopale , 
lad. Antienne achevée, le verfet Amnvit fut chanté par deux 
Novices dudit saint sertm, & fitôt l'Habicué ou Coulhe de 
ladittc Eglife auroit porté le Livre hors duquel naondit Seig- 
neur de saint sertin à chanté la colle6le. 

Après quoy en fortant dudit chœur les chantres dudit saint 
Bertin aians entonne un Répons à 1 honneur delà Vierge, ôi 
iceluy été continué le long de la Nef par les Religieux dud. 
Se. Bertin ainfi que jufqu'au grand marché , lefdits deux corps 
précédés des Pcres Capucins Recollets & Donninicains feroient 
fortis de ladite Eglife fuivis defdits Seigneurs ReverendiflÀ^ 
me & Abbé de saint Bertin qui fermoient cnfemblement 
ladite Proceiïion fuivans iinnîediatcment lefdits deux chefs ÔC 
iadite Vierge. 

Nous François de.Lieres par la permiffion Divine & du 
faifit iizgc Apoftolique humble Abbé de l'Eglife & Abbaye de 
saint jîert.n immédiatement fujetie audit /aint Siège, décla- 
rons par cette à tous qu'il appartiendra que au jour du Saint 
Sjc er^nent d^- lan 1654, lorfquc nous marchions en Ponti- 
fical pour po ic. ie Vénérable Saint Sacrement, le grand 
JB.aîily de ijâcre Abbaye avec les deux Amans portans Verges 
nu. s auroient conduit & fuivi de leurs places du chœur de 
l'Egiilc de S.. Cmcr luiqu'au grand Autel d'icelle par inadvcr- 
Cance croians faire de même cjue fe piacique en l'Eglife de nô- 
tre Abbaye, n'entendant pour cela voir n'y vouloir empren- 
.dre fur les droits de laditte Eglife Cathédrale &: du Seigneur 
ReverendifTime Evèque de saine Omer , pourquoy nous leurs 
.avons dépêché cet Aéle de non -préjudice. Fait en nôtre Hôtel 
Abbatial le deuxième de Juin xv) cent cmquante cincq. 

Anndes des Jésuites. 

D'un Manu fcric relié en parchemin in - quarto , rcpofant aux li' J"'". 
Archives du Collège Wallon des Révérends Pcres de la Gom- loî-z-' 
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pagnie de Jefus en la Ville de Saint Orner, contenant' les 
Annales dudit Collège, Se commençant par ces mots ; Uijiori» 
Fmdationis Ccllegii Attdomuretifis , lefquels Annales commen- 
cent en i^6<|. & finiilcnt audit volume en i6<îo. par ces 
mots .- Solemnis celebritâs éf MurUndt gUrU veUficiLtio , à la page 
Z9^. Au douze de Juin i6ii,a étc extrait ce qui fuit: l/ifit' 
tuimus fuppUcAtienem foUmnem in hunorem Ca,noniz,ii,noms SAnSl$- 
rum Patrum IgTiatit & X averti : fub horâm tertiam pemeridiAnam 
quA diet incidebaf in Dcmtntctm -, Occurrit ncbi^ totunt Capftutum 
AudomArenfe &■ Bertiniani t-ionuthi cum Cafpii cmnti , O" iic^t- 
rendijfimui c^m dbhite in Fontificdihm indutt érc, 

^utre Copie. 
D'un Manufcrit relié en parchemin in 'quarto, reposant 
aux Archi es du Collège Wallons des Rcxcrcndb Pères de la 
Compagnie de J^fus en la Ville de Saint Orner contenant les 
Annales dudic Collège , &: commençaoc par ces mots: htjioriik 
Futidatioms Collegii Audoinarenfis , leiquels Annales coDMTJen» 
cent en i^ôsj. & finiiTent audic volume en i6^o, par ces 
mots; Solemnis ceiebrilas éf MArian* velificAtio. A la psgc 316, 
anno 1616, ï i. Juia a été extrait ce qui fuit : ProceJJio Sincîi 
Sacr.mentt in qtia Berti-nianus jibbas San&um Stcramcntum dttulit 
cum Rtverendtjfi^us ChiragrA domi retineretur. 

AluPatien touchant fOrdre qui eji obfervé dam Us ProceJJîons pH' 
bliques entre les ChAnoines de ia Cathédrale d' Artàs é' /" Re- 
ligieux de Saint Vaji. 

ClOmparurenc en leurs perfonnes vénérables & difcrets 
/fleurs maîtres Loys Pory Do(fïeur es Droits, Archidiacre 
d'Arras, Vicaire General en Spirituel & Temporel de Reveren- 
diffime l'E^ èque d'/lirras , cagié de cinquante & dix ans, Jehan 
de Rofa aufli Dotfleur es Droits , Achuliacre d Ollrcvcnt en 
ladite Egllfe d'Arras , eagic de foLxanrc fis ans, & Jehan Ga- 
nct Chancre îk Chanoine d'icelle Fglife, eagié de foixante 
dix ans le tout ou eii-viron, lefquels & chacun d eulx ont dit, 
jure 'i>L aiceltc & pour vérité affirme in verbo Saceraotis es mains 
6c p.irdtvant les Notaires Royaux foulTignés fur les mrt-rroga- 
îokes- à eu» ^^xhibces- de la part ds Meffieurs de i'tglife de 

Saios. 
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Saint Oiner en la ville de saint Oiner, par auffi vcnerabic 
ficur Mâîcre Martin de Tilli, Prêtre Chantre & Chanoine 
d'icelle Eglife de Saint Omer , & fur icelles particulièrement 
interrogés qu'ils ont veu de tout leur temps garder & ob- 
(crver entre lefdits Sieurs de Chapitre d'Arras &i Meilleurs 
Abbez & Convent de Saint Vall; dudit Arras, que en touttes 
Proceffîons tant Générales que aultres, la Station d'icclles fe 
fait alternativement efdites Eglifcs d'Arras & Saint Vafts 
n'efl que on porte le Saint Sacrement que lors laditte Sta- 
tion fe fait toujours en ladite Eglife Cathédrale d'Arras , &C 
indifferement leldits de Saint Vaft ont toujours àc font ac- 
coutumez venir quérir lefdits Sieurs de Nôtre Dame d'Ar- 
ras , lefquels tiennent le droit côté & lefdits Abbé & Re- 
ligieux le fencftre tant es rues que es Eglifes. Si afferment 
tous cefdits atteftant que le Service fe fait toujours par lef- 
dits de Chapitre d'Arras où iceulx Religieux ne font affiAen 
Difent & atteftent finalement lefdits Sieurs Archidiacres & 
Chantres que toutes & quantefois que laditte Station fe faic 
en lad. Eglife de Saint Vaft iceulx Abbé & Religieux con- 
voient leidits de Chapitre jufque le grand Portail de led. 
Eglife étant du côté feneftre & ce fcienment à fçavoir ledit 
fjeur de Rofa pour avoir fait refidcnce en icelle Eglife d'Ar- 
ras depuis l'an vingt fept , ledit fieur Ganet Chantre par 
l'elpace de foixante ans & ledit fieur Pory dix- huit ans ou 
environs , dont & defquelles attcllations & chofes dittes de 
la part dudit ficur Tilli a requis lettres auxdits Notaires qui 
lui ont été accordez à fçavoir ces Prefentes pour lui valoij? 
&C aider où il appartiendra comme de raifon Fait & atrefté 
en la Cité d'Arras le cinquième de may xv*^- loifante fix 
pardcvant Jehan Julien & Jehan le Fort, Notaires Royaux 
foulBgnez, £îûi( figné Le Fort & Julien , avec paraphca 

N'^ LXXVI 

Atte^ation fur la "place àts Keligimx de Saint J-ean au Monf 
C^ de Saint Augujlin aux Pjocejjlom. 
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N nomine Domini cunélis pateat evidenter quocl 

anno Domiûi 1566. Juiiji die odavâ inmei Firmini Caiîieî 
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, . . . Notarii ; comparentes V. &c C. M. Guilliel. Sotin Archid 
Phtlippus Fredec, Joannes de Mayn, Robertus le Barbu, Lu 

dovicus Piquet &::c Ecclefia^ Morinenfis habituât! . . . 

teftimonium veritati perhibituri .... declararunt & atteftati 
funt fe . . . . plurimos per annos Morini refedilTe .... 
afliftendo Proceffîonibus .... quibus .... débite fignifi 
catis .... R. in Chrifto Patres D. Abbates Sandi Joannis 
in Monte , & fandi Auguftini propè Morinum una cum fuis 
Prioribus & Religiofis .... refpedivc incedentes videlicet 
D. Abbas fandi Joannis latus dextrum cbtinebat immédiate 
fequens Decanum ejufdem Hcclefia; Morinenfis qui primo lo- 
co ordine rétrograde fupputando prout in ProcelTionibus fieri 
folet, incedebar. Prior vero pofl; Canonicos, reliqui verô Re- 
îigiofi j Capellanis 5c Vicariis mifcebantur, itaut quilibet Re- 
ligioforum fequeretur Capellanum feu Vicarium, & quilibet 
Cappellanus Religiofum*. Abbas verô fânéïi AuguAini latus 
finiltrum antecedens Archidiaconum Flandria;, Prior polî Ca- 
nonicos fequebatur, ceterique Religiofi ordine nuper dido 
Capellanis mifcebantur .... Ada fuerunt ha^c Bolonias fu- 
pra mare. Signatum erat Caffier. 

ÂUeftation ancienne fur l'Ordre qui fe (^arde es VroceJJïons entre 
l'Eglife de Tonrnay & les jhhés cr Religieux de jnmt Martin , 
faint Nicolas é' faint Marc de Tournay, 

D. Adrianusde Harlin . . . sstatis ^8. annorum qui fepten- 
nio aut circiter Tornaci fuit Lufor Organorum atrefiatur fe 
vidiffè Tornaci dum fièrent ProcefTiones générales, Rcligiofos 
fandi Nicolai .... ferè femper comparuiflè atque juxta or- 
dinem & ftatum fuum {q^q immifcere inter Sacellanos Eccle- 
fi^e Cathedralis, nempè pro média parte in dextro latere in- 
ter Cappellanos illius lateris & reliquos Religiofos in finiftro 
larere .... tune etiam comparebant in Ecclefia Cathedrali 
Religiofi S"' Martini Ordinis S''- Benedidi qui pariformiter fefe 
coUocabant & mifcebant inter Sacellanos partim in dextro 
latere , & partim in finifiro didumque Officium femper celé, 

bratur de parte Canonicorum .... Attrebati dicit 

elTe certam confuetudinem quod Religiofi fandi Ve- 

daftl .... tcnent continuo .... finiflrum Jatus & ubique 



divinum OfFicium etiam in Ecclefia divi Vedalti celebratiir 

per Canonicos Nomen & fignum fuum anno 

\t^6^. fgnniHm. A. De Harlin. 

Dominus Philippus Damien .... sctatis %6. dicit fe duo- 
bus annis circa annum i'^6i. Tornaci habitatfe .... vidit 
bis aut ter rie ri ProceiTiones générales, ad quas demandati 
advenerunt Prior.& Religiofi fandi Klartini .,..&<: fimili- 
ter Religiofi fandi Nicolai . . . . qui quidein Religiofi proceden- 
do , arque aliàs collocabant & porebant fe inter CapellanosôS 
Vicarios .... partim in dextro latere , pariim in finiitro. 

N° LXXVIL 

Attejlatïon des Evecfuss des Pays Bas. 

NOUS Humbert Guilliaume de Precipiano, par la grâce 
de Dieu,ô«: du Saint Sicge Apoftolique Ardievêquc de 
Malincs, Prinnat des Pays Bas, Délégué Apoftolique aux Ar- 
mées de Sa Majefté de fon Confeil d'Eftat&c. Sçavoirfaifons 
& atteftons par cette qu'il n'eft pas permis à aucun Abbé, 
ou- autre Prélat d'officier Pontificalemcnt dans nôtre Diocéfc 
hors leur Eglife Abbatiale fans nôtre aveu & permiffion y c eft 
pourquoy ils font accoutumés de demander ladite permifTioa 
une fois pour toujours , immédiatement après leur Bénédic- 
tion , ou autrement font obligés de Nous la demander à cha- 
que fois qu'ils fouhaitent d'officier Pontiticalement i ce qui eft 
conforme non (eulement aux Conftitutions des facrés Canons, 
mais encore à l'ufage inconteftable & coutumes de nôtredis 
Diocefe. En foi de quoi Nous avons figné cette , & fait mu- 
nir du cachet de nos armes. Fait à Bruxelles le y. Décembre 
1707. Etûit fign'e H. G. Archevêque de Malines. 

Vicarii Générales Epifcopatus Antverpienfis vacantis .... îe- 
saore prasfentium notum facimus hic \igere quod Abbates pe- 
tunt ab Epiicopo yel Sede vacante à Vicanatu Licentiara utendi 
infigniis Pontificalibus dum extra proprium Monaûenum ©ffi* 
cium divinum facere intendunt . . . . ac fine hasfitatione ja- 
dicaraus conl'uetudinem iilam fervandana efTe neque uilo mo? 

à. 3a. 



do pateremuc illl contravenire (i cafus novus occurtêret. 
Antverpi^e tertiâ Februarii anni 1708, iignatitm Eyben, 
Secutaritis. 

Nous Guilliaumc de BafTery "..'.. Evefque de Bruges . . - 
certifions à tous ceux qu'il appartiendra que TUfage de nô- 
tre Diocefe conformément au droit , eft que nul Abbé y ofS- 
cie Pontificalement hors de fon Monaftere fans nôtre per- 
miffion , laquelle s'eft quelquefois donnée par écrit, tantpac 
Nous que par nos Predeceflèurs , mais fouvem: tant feule- 
ment de bouche &c. fait à Bruges le 17. Décembre 

.1705. 

N' LXXVII 

'Ex Kegtjîro Epifcop. Ganda-venfts j dk ls). Augu^îi i6f)S, 

COncefTa fuit facultas Dom. Abbati fan^i Bernardi utendi 
Mitra &C pedo Abbatialibus fub hâc formula 

cum nobis expofueritis quod interdura requiramini Miflam 
folemnem cum Mitra & Pedo celebrare , quodque petcnrium 
defideriis defedu licentiae noiivx ad hoc neceiîarias fatrsfacere 

non pofîitisj petentes propterea illam vobis concedi 

praîfentium tenore facultatem &: licentiam concedimus àc 
impartimur. 

Philippus Erardus Wandernoot , Dei & Apoftoîic32 gratîa 

Epifcopus Gandavenfis pra:(èntium tenore notum fa- 

cimus & atteftamur Rev. Dom. Abbates Dioecefis noltras in 
primo Epifcoporum ingrefTu in Civitate Gandavenfi confue- 
vifïe cum Micrâ & Pedo .... Epifcopum intrantem .... 
deducere ad Ecclefiam fuam Cathedraiem, idque ad invitatio- 
nem Vicariorum Generalium , deinde fidem facimus D. D. Ab- 
bates in nullis Proceffionibus generalibus Corporis ChriiU 
aut aliis .... folemnitatibus comparere cum Mitra aut Pe- 
do, nifi exprefl'è requirantur, excepto illo fancfli Pétri , de quo 
tefliamur illum in pra:fata Proceffione Corporis Chrifti poiTe 
comparere in habitu fuo Religiofo dumtaxat .... denique pr,x- 
fatum Abbatem fandi Pétri, tamquam Primatem Flandrise 



antiquitus in Comitutn Flandriaj inaugufatîone ex fingularî 
privilegio Régis feu Comitis confuevifTc antc hujus EpKcopa- 
tus ere<flionem intervcnire inaugurationibus eorumdem prin- 
cipum eis gladium acclngendo , idque ia Pontificalibus, uti 
folemnis adus exigit. Anno 1708. Januarii die decimâ. Erut 
fgnatnm P. E. Epifcopus Gandavenfis. 

N° LXXVIIL 

Tot4îcs les B^lifes Cathédrales du Koyaume ont écrit cju aucun 
AhU ne paroi ffoit dans les Procejfions en Croffè C^ en Mi- 
tre fans permijfion des Eve^ues , c^ celles des Pays étran- 
gers ont prefcfue toutes rendu le même témoignage ^ pour ah* 
hreger nous nen rapporterons que quelques -_ unes. 

Lettre de l'Eglife de Bourges. 

LEs Beneditftins de l'Abbaye de Saint Sulpice, Diocefe de 
Bourges, laquelle eft très- ancienne , & . . . . demeuré 

en règle cet Abbd ne porte jamais la CrolTe & la Mitre 

dans les Procédions lorfqu'il y affifte avec le Clergé de Bour- 
ges i mais il y a quelques années que .... ces Religieux ayanc 
fait une Proccfllon dans un quartier de la Ville où ils ont 
leur Juftice adminiftrée parleur Bailly, & autres Officiers & 
où ell: une Paroifle de la Ville dont ils font Patrons & Curés 
primitifs , l'Abbé y porta fa CrofTe &: fa Mitre , ce qui lui 
fit une affaire avec Monfeigneur le Cardinal de Gefvres, qui 
obligea cet Abbé de renoncer pour l'avenir à pareille entreprife 
par écrit. Signé Roger Doyen, à Bourges le 10. Juin 1731. 

Extrait ^ une Lettre de la Cathedr aie d' Anvers ^ du -^i.AûHt 17 1%. 

'...., Refpondeo. ..... quod invifum hic & inaudi- 

tum fit Abbatem prœdidum aut alium quempiam umquam 
inceiTifle aut prastendifle incedere in Proceflionibus poft prœdic- 
tos majores Canonicos inPontificalibus aut alias multo minus 
in medio anteUmbellam. Signature Dubois, Capauli aûuarius. 



[ii8] 
Extrait d'une Lettre àe l'Eglife de Rennes du l\. Juin 1731^ 

Aux Proceffions générales les Religieux de Sainte Melaine 
marchent devant nous , & après les Paroifles i & fi leur 
Abbé Commendataire étoit refident , &: qu'il voulut marcher, 
ce feroit en Roquet à la droite du Prieur de fon Abbaye , 
dans le même rang, & à la queue de Tes Religieux, com- 
me il fe pratiquoit autrefois que l'Abbé étoit Régulier . . . 
Etoit figné JouRDAN. 

N' LXX IX 

"Lcttït de la Cathédrale de Dijon 3 du 14. Juin ij^i. 

* . . . . pendant que cette Ville étoit du Diocefc de Langres 
.... les Religieux Benediétins de la Congrégation de fainî 
Maur, qui tiennent rFglife f\e famc Bénigne . , . . fermoienc 
la marche des Proceffions, & precedoienc les deux Coliegia- 
giales, celles de Saint Etienne & de la" Sainte Chapelle . .. 
mais 4epuis que celle de Saint Etienne a ét^ erigce en Ca- 
thédrale cette Eglife a eu le premier rang comme de 

droit ôi de juftice; & le Confeil a accordé aux Religieux de 
faine Bénigne ... de marcher à la gauche de la Cathédrale , 
& de fieger dans les Eglifes , où fe fait la Station , dans les For- 
mes gauches. Etoit figné Bazin. 

Extrait d'un Arrêt du Parlement de Dijon , du i ^.Janvier 1 7 3 1. 

Vu l'Arrêt du Confeil d'Etat, rendu fur la Requête des Abbé', 
Prieur & Religieux de lAbbaye de St. Bénigne de Dijon le 18, 
Août 1731. &c. la Requête du Prieur & Religieux de ladite 
Abbaye, du 26. Novembre dernier,- à ce qu'il plût à la Cour 
ordonner que ledit Arrêt du Confeil & Lettres Patentes fu0èn£ 
enregillrces . . . pour être exécutées félon leur forme & te- 
neur .... & leur donner Arte des Traités, Concordats &c. 
convenus entre le Doyen & chapitre de l'Eglife Cathédrale, 
& lefdits Prieur, Religieux & Convcnt de Saint Bénigne, &i 

& icelles omologuant , ordonner que lefdits Prieuf 

& Religieux connoiffant que les premiers honneurs & prée- 
miinences appartiennent à i'Eglilé Cathédrale, fe defiilenî 



[-'5] 

8<rc. . ; : . La Couc a ordonné & ordonne que ledit ArrcC 
du Confeil & Lettres Patentes feront enregiftrées. Fait en 
Parlement, à Dijon le 19. Janvier 1731. Sigfié Cotheret. 

N° LXXX 

Certificat di l'E^life de Liège , touchant le rang du 'Prévojî 

de ladite Eçlile. 



: Atteflamur Praepofituram Ecclefiae Cathedralis Leo- 

dienfis efTe didse Ecclefias .... dignitatem poft pon- 

tificalem .... majorcm , quodque illam pro tempore obti- 
nentes .... habeant primum locum tam in privatis quam 
publiais .... Congregationibus quibufcumque, quodque prae- 
cedan: & antecedant Abbates ac Prselatos quofcumque dicflsc 
Patrie & Diœcefis cujufcumque Ordinis exiftant àc quacum- 
que pra'fulgeant dignitare .... Datum Leodii fub anno Do- 
mini 1614. SubfignaîHm Wynandûs a Wyngaee.de. 

N ' LXXXI 

"Exîra^um eti AHis Ecckfia Antverpienjls 3 die nndec'mâ 

Augufii 1683. 

CIftercienfes ...... rccufant ire cum Clero Parocbise 
fubaltern^ , nifi habeant digniorem locum .... Capi- 
tulum refolvit quod debeant cedere Clcro Parochias ut fa- 
ciunt alii Religiofi ob honorem Ecclefiis parochialibus debi- 
tum, & fi non velint cedere, debeanc manere domi. 

N" LXXXII 

"Bx Kegifîro AHuum Epifcopalium ah anno 1580, ad an- 

num ij8(î. 

Die jovis quartâ Odobris i ^Sx. cum Rev. Dominas requi- 
fitus ad benedicendum & confecrandum Cœmeterium 
pefle mortuis preparatum extra portam Haultpont , jam efTbt 
paratus , brevi ejus rci gratia egrelTurus domo, fada eft à 



[ iio] 

Domino Sandi Bertini Oppoficio nuntiantis per duos Religiofos 
Conventus fui & Ballivum fuum, locum fui efie Patronatus 
& à fe benedicendum , exhibentifque copiam privilegii quod 
prétendit. Eodem die comparuerunt coram Rev. Domine Paftot 
ian^ix Margarete in Civitate Audomarenû D. Jacobus Hal- 
bourdin & duo ejus parochiani Michaël Cornette & M Mar- 
tinus Donckre : Paftor narravit quomodo pridie eius diei Do- 
minus Sandti Bertini vocavit ipfum , rogavitque eum quis 
dies Statutus cfTet ad benedicendum Cœmcterium illud quod 
pefte morruis preparatum eft extra portam Haultpont an ne 
craftina dies? Refpondit Paftor craftinum diera ftatutum efTe. 
Dixit Dominus Sandi Bertini fe poflridic bene mane miflu- 
rum Priorem fuum cum altero Religiofo Conventus fui & 
Ballivo fuo ad communicandum cum Rev. Domino ; Paftor 
itaque intclligens Dom. Abbatem pretendere.ad fe pertinere 
Cœmctcrii confecrationem , non ad Êpifcopum , indica^ it id pof- 
tridie mane di<flis fuis dnnhns parochianis Michaëli & Marti- 
no qui Magiltratus juiTu omnia prcparaverant eo die Epifco- 
pum accerfituri qui dignarctur ad benedicendum locum )uxta 
quod promiferat> venire. Hi itaque cum iotelligcrent Epilco- 
po impedimentum objici à Domino Sanéti Bertini , adierunt 
ipfum j non quo ipfi Requeftam porrigerent , fcd ut conque- 
rerentur de necefllitate confecrationis loci in quo , profano , 
jam acSu multa corpora humata eflent. Dominus Sancfti Ber- 
tini cum coufilio fuo iis dixit ut Reque/lam porrigerent de 
ea re quam perebant. Scripferunc autem ii qui de confilio 
Domini Abbatis ipfimet Requeftam quam curaverunt per dic- 
tes duos parochianos fubfignari. Super Requeflaigitur illa Do- 
minus Sanc^i Bertini dédit eis , Requefta apud fe refervata, hu- 
jufmodi fcriptum, cujus ténor de verbo ad verbum fequitur* 
Ôi, cjft talis. 

Sur la Requefte verballement faite à Révérend Père en Dieu 
Vaaft de Grenct Abbc de Saint Bertin par Michel Cornette 
ôc M. Martin Donckre pour & au noms des habirans &ma- 
nans paroifiîens de Sainte Margucritte hors la porte du Hault- 
pont, tendant à ce que leur vouldroit accorder la bénédic- 
tion de certain lieu defigné à Atre pour en icelui être inhu- 
mez, ks corps cao£Cs ^ inf<^tt^<^z de h maladie contagieufe , 

defuans 



defirant fatisfaire à ladite requifuion , en conformité de l'au- 
thorité accordée à nous & à nos predecejlcurs ôc fucceffeurs 
en dignité , avons confenti &i accordé de grâce efpecialle ôd 
fans préjudice de la prééminence , droit àc authorité de nô- 
tre Abbaye , que lefdits Requerans puifTent faire femblable 
Requefte à Monfeigneur le Revercndiflime de Saint Orner, 
pour en nôtre nom &c pour cette fois,obftant que n'avons 
encoires receu la benedidion Abbatiale , faire ladite bene- 
didion dudit Atre , déclarant aux Lettres de la benedidion 
cette nôtre grâce requifition &C confentement , en la forme 
que deffus. Fait en nôtre ditte Abbaye fous nos nom & fcellé 
le quatrième d'Odobre 1581. Jigfié Vaast d£ GreneTs 
Abbé de St. Bertin , citm imprejjione Sigilli in carta, cera medianie. 
Porro duo illi didi parochiani Michaël & Martinus , ia- 
terrogati à ReverendifTimo Domino & confilio ejus an ha- 
buiflent commiflîonem à parochianis fantfta; Margaretœprefen- 
randi Domino fandi Bertini hujufmodi Requcftam , id quod 
fcriptum illud fignificat , dixerunt quod non .imo quod harte- 
nus femper mifli fuerint à Magiftratu & parochianis ad Re- 
verendiffimum Dominum. Ada fuerunt haec & confeiTa à 
di(fto Pallore & di(ftis duobus parochianis refpecflivc corara 
Reverendiffimo Domino & confilio ejus ôc me. Signutum erAt 
Lucas SeaetArms , cum figno manuali, 

N° LXXXIIL 

"Ex Kegiflïo Afîmim B^ifcopatfls Audomarenfs. 

Die 1 7. Odobris 1 «5 8 5 . ordinatum ut D. Canon. Duploycb 
.... loquatur D. Abbati S, Bertini de abfentia ipfius 
à Synodo , & de Curato fandi Mommolini ut fciatur qui fiât 
quodproximis duobus annis Abbas ad Synodum non miferic, 
& à quo Curatus ifîe curam accipiat animarum. 

Die fextâMartii 1586. commiffum Dom. Duploych ut pcflu- 
let copias privilcgiorum Abbatis fandi Bertini quoad Ècclc- 
fiam fancfti Mommolini, ÔJ quoad fufcipiendos Ordines per- 
Religiofos hujus raonafterii à quocumque. 

Die 13. Martii 1586. Ven. vir D. Joannes Duploych , . , *• 



[ '^^ 1 

ad fatisfaciendum commiffioni fibi data? retulit D. Joannem 
Brandc Ballivum generalem Rev. Abbatis fandi Bertini ex 
orc ejufdem Dom. fui Abbatis prout dicebat rcfpondi/re , quod 
ad Ecclefiam fandi Mommolini fi privilegium debeat exhi- 
beri , fore novse turbationis occafionem , quod ad privilegium 
fucipiendi Ordines à quocumque, Rev. Dom. Abbatem ejus 
cfTe intentionis ut quamdiu R"»». fua Paternitas fuperftes eft, 
Religiofos fuos pro facris Ordinibus recipicndis ad alium Epif- 
■copum non mittac. 



: I > 



N"' LXXXIV. 

LE quatorzième Janvier i«;94. nous Notaires Royaux à la 
Requeftc de Monfeig. le Rêver. Evefquc de Saint Orner , 
nous ferions tranfportés avec Mrc. Antoine Leblocq fon pro- 
moteur en l'Abbaye de Saint Bertin , vers Mr. le Prélat d'icelle, 
auquel ledit fieur Promoteur en nôtre prefence auroit exhibe 
certaines Lettres de Sentence .... duquel il en auroit fait 
ledure & en conformité que ledit Sieur Prélat euft à foy 
trouver Dimanche prochain en huit jours .... à quoy Je- 
•dit Sieûr Prélat auroit demande audit Promoteur s'il avoit 
ade par écrit , fur quoy auroit fait reponfe que non , ains 
«nchargé de bouche par le Seigneur le Reverendiffime par 
la relation des Notaires Royaux fouflîgncs, ce que aurions 
déclaré audit Sieur Prélat. Oyant quoy auroit déclaré audit 
Promoteur pour l'enprinfe par luy faite , auroit fourfait l'a- 
tnande ordinaire .... led. Promoteur auroit remontré qu'il 
fie faifoit aucun Exploit, ains feulement une fimple déclara- 
tion ^ infinuation .... fur l'indidion defdittes Proceffions, 
& partant qu'il fe portoit pour Appellant de laditte Calçngc 
& détention de fa perfonne .... ce fait nous ferions reti- 
ré, ayant lailTé ledit Promoteur détenu en laditte Abbaye. 
Fait ledit jour & an fufdit. Signé Desprecq,, Dains avec Pa- 
raphe. 

]SÎ°- LXXXV; 

£x Rc^^iftro Epifcopalibus. ; Ji'> < 

Die Sando Bertino Sacra quinta Septembris j6i§,^Ah' 
bas Sandi Bertini in hac Civitate Audomarenfi inltituit 



pubîicam Sc folemnem Proceffionem per fui Patronatus dif- 
tridum,ad quam evoca-vit omncs .... Mendicantium Su- 
periores quacenus cum fuis Monachis àiéix Proceffioni afTifte- 
rent. Verum cum illi Superiores , fe id facere nullo modo pofTe 
aflercrcnt abfqje prseviâ Reverendilfimi Domini Epifcopi . • . 
licentiâ, refpondit fe ad id non ceneri, imô fi ipfi didse fuae 
Proceffioni . . . intereile recufarcnt , fe in pofterum ordina- 

rias eleëmof^'nas illis dencgaturum didus Abbas per- 

manens & perfeverans in fua pertinacia , coadus fuie ejufmo- 
di fuam Proceffionem facere &c. 

N" LXXXVI 

"ExtraHum ex Kegiflro aUmim Epifcopalium ah anno lôiél 
ad annum 1639. folio 9 . uUo, 

Die XI. menfis Septembris i6i6. fando Mattbœo facra. 
Paftor Ecclefia; parochialis de Longuenefîè fummo ma- 
ne porta Civitatis aperça venit ad Révérend. Dominum ei-. 
dcm fignificaturus quod cum in fua Ecclefia Campanâ quâdana 
nova bencdicendam Abbas Sandi Bertini intellexiiïer, illi man- 
daffe ut illara curaret quantocius fufpendi , quatenus commo- 
de benedici po0èt quoniara ipfe didam Campanam bencdié 
cere decrevcrat. Id intelligens didlus Reverendiffîmus Domi- 
nus, neprefatus Abbas idfaceret impedire voluit, quare ipfe- 
met cum duobus fuis Capellanis acceffit didam Ecclcfiam 
de Longucneffe ejusmodi Campanas benedicendae caufa ; ubl 
pontificalibus fuis ornamentis indutus cum baculo & mitra j 
volens procedere ad dida: Campanis benedidionem , ecce 
Abbas Sandi Bertini comitatus feptem aut odo fuis mona- 
chis quoque venit ut illam benediceret , qui videns Reveren. 
diffimum Dominum ita pontificalibus indutura, fefe illi oppo. 
fuit eum impudentia magna Si non fine populi ibidem ad- 
llantis fcandalo , dicens quod cum ipfe effet ibi Dominus tem= 
poralis ÔC patronus dide Ecclefic , fui effe muneris didan^; 
Gampanam benedicendi , maxime cum haberet ad id privile- 
gium quo fui predecefTores in fuis patronalibus hadenus funt. 
ufi. Refpondit Reverendiffîmus Dominus fe fimils privilegiura 
nunquara vidiîTe &c idcirco pro confcrvando bono pacis j 



Oi'<3inario oftendifle par erac , priufquam illo in Diœcefi utere- 
tur , & quamvis haberec fimile privilegium , non proptcrca 
excludi Epifcopiim quominus id etiam facere pofTec in fua 
Diœcefi, in qua quoad fimilia & alia Epifcopalia munia obeun- 
da , fe Abbatibus femper debere prefcrri, cum ipfe ureretur fuo 
jure Ordinario, Abbas vero tantum aliquo privilégie non 
adeo claro &c nullibi fortaffe in viridi praxi : Abbas è contra 
perfiftens , dixic fibi ac monaflerio fuo à Revcrendiilimo 
Domino magnam infcrri injuriam & prejudicium . tandem 
poft hinc inde multas allatas rationes , fuper hoc negotio 
deliberavit confulerc fuos monachos ibi prefentes , qui poft 
longam deliberationem judicarunt rationi eiTe confonum uc 
Epifcopus Abbati preferri deberet . Itaque Abbas dicla Ecclefia 
egreflus cum fuis monachis , ablatis prius (uis Abbatialitus 
ornamentis que ipfe cum ad effe(ftum ibi adferri jufTerat » 
receffîc, reliquitque E^pifcopum inceptam ejufmodi Campane 
bcnedidlionem perficere , qua abfoluta Epifcopus reverfus eft 
domum fuam , atque poft aliquos dies fcripfit fuper ea re ad 
Illuftriflîmum Belgii Nuncium apoftolicum conquerendo de diéii 
Abbatis Sandi Bertini impudentia , volentis ei impedire in 
fua Diœcefi exercitium liberum fundionum fuarum Epifco- 
palium. 

N'' LXXXVIÏ- 

Lîttera monitoYtaki Archiepifcopi Vatracenfts ^ Numii /Ipo/lo- 
iici y contra Abbatem San fit Batini , de non mjîittundis 
Vïocejfionihm invita Epifcopo^Audomarenfi. 

IOannes Francifcus ex com. Guidiis .... Archiepifcopiis Pa- 
tracenfis & S. S. D. D. Urbani odlavi in Belgicis 

ditionibus cum facultate Legati à latcre Nuncius 

univetfis .... &c. noveritis pro parte Rev. D. D. Epifcopi 
Audomarenfis nobis querelanter expofitum quod licet fibitan- 
quam Epifcopo tam de jufe quam juxta Concilium TriJen- 
tinum Lompetat publicas PrecefTiones indicere .... nihilo- 
minus Abbas ^andi Bertini .... fuperioribus diebus infti- 

tue'ic Proceflîoncm tanto apparatu & pompa ut for- 

Eaflis ante aliquoc fcecula nihil umquam prcdeceiTores ejus ta- 



le medîtari aut attentare prasrumpferint , maxime F.pîfcopo 
praefente, inconfulto .... infcio , ne dicaturinvico ad quatn 
convocavic maximam Cleri pra^farœ civitacis partem imo S>C 
Ordines Regularium .... cum ipfi fe id facere pofTe nega^ 
rent . . D. Abbas pcrfiflcns, ni parèrent, fe illis omnes 

cleëmofynas ordinarias denegaturum proteftatus fuit 

, . . . Bruxellis ry. feptembris atino i6x6, Signatitm J. 
Archi, Pacracenfis Nuncius. 



N"' LXXXVIIL 

JOannes. Sic. . . . Urbani Papse o<f^avi in Belgicis ditionibus 
. . . cum facultate Legati à latere Nuntius . . . pro parte 
Rev. Domini Epifc. Audomar. . . . expofitum quod Abbas 
Monafterii Sancfti Berrini . . . procelTionem valde folemnem- 
& publicam infticuiiîet , ad quam ipfe propna authoritate 
infcio ipfo cxponente magnam clen fecularis partem evoca- 
verac imo etiam Congregationem totam Religioforum . . , 
ReverendiflTimo exponente invito . . . lirteras eidem exponenti 
conceflTeramus quitus dido Abbati fub certis cenfuris ac 
pœnis inhibebamus ne in pofterum taie quid attentare aude- 
ret. . . . nihilominus di<ftus Abbas non définit ipfum Rev, 
in fuis Epjfcopalibus fundtionibus tumultuosè ÔC nimium 
pertinaciter perturbare .... die Sancflo Matthseo facra cum 
in Ecclefia de Longueneffe . . . Reverendiffimus exponens 
jam in procindu ellet Campanam novam ibi benedicere , 
fuperveniens di<ftus Abbas fex fuis aut fepcem Monachis 
(tipatus qui fe indigné atque contumeliosc mter exponentem 
& Campanam recftus fixit & mukis clamoribus magnoque 
tumulcu benedicHiionem iflam . . . retardavit . . . quâ in re 
imprudeniiam impudentiamque fuam jugiter falfus eft, dum 
infolcntiam confilio pra^mifit , quod prseire debuerat ut ab 
illa Reverendiffimo irrogata injuria abllineret ...poft aliquot 
hebdomadas dccrevit Ecclefias Civitatis Audomarenfis vifitare 
.... unde cum ... ad Parochiam Sanétae Margaretaî vifi- 
tandam venilTent ,non fuerunt ab ipfo Paftore ad vifitationem 
admiriîî . . . verum . . . didus Abbas alio quafito colore 
paftorem ilium Sanflœ Margaretœ nihil taie (ufpicanrem in 
snonaflerium fuum . . , evocatum produoiiè clanculùm 5ç 



nulîo fervato juris ordine in carcerem detrufit totaque no(îîc 
ibi detinuit bonum iftum fcnem ac infontem . . . fequenti die 
mane quod vificanonem ejus non admifuTet , ad duas libras 
cerx coram Venerabili Sacraraento accendendas & ad reci- 
tandum ibidem femel Rofarium fententiâ fuâ iicet innocentera 
condcmnavic,nec illum ante rclaxari paflus eft quanî eam fentea- 
tiam adimpleflet, coatflus ... à quodam Monafterii famulo pecu- 
niam mutuo accipere ad illara ceram ennendam. In quibus 
cum maxima iniquitas eluceat . . . maxima violentia & 
injuria illata Paftori feni &C infonti . . . per haec varia re- 
petitaque attentata .... fub graviffimis pœnis , &c. . . . 
Datum Bruxellis axino 1616, die 14 cdobris erat fignatum 
Joannes Archiepifcopus Patracenfis. 

Fuerunt bsec fignificata & acceptata ab Abbate S"- Rertini hu- 
milicer litteras deofculando & declarando fc finceriffimo corde 
& affeétu recognofcere tanquam ab illo emanatas quem in hif- 
ce Belgii partibus fupenorem {luim agnofcit, eoquod in iifdena 
partibus Sandiffimi Domini noftri Papae vices gerat.. 

N° LXXXIX 

Lettre de l'înfmte Cime ifabelle Eugénie k Monsieur l'Jhhé 

de Saint Ecrtin, 

REverend Perc en Dieu .... nous avons entendu avec 
regret & deplaifir que depuis n'aguerres vous vous 
feriez avancé de vous attribuer les fondions epifcopales 
en inftituant ProcefTtons folemnelles & publiques & évo- 
quant a icclles le Clergé tant Séculier que Régulier contre 
les difpofitions du droit commun . . . même qu'en l'Eglife 
de LonguenelTe vous auriez taché d'empêcher ledit Evêque 
en la benedidion d'une Cloche . . . avec très mauvaife edifi- 
'''cation du Peuple y prefcnt ... & du depuis encore attenté 
.. .dcvifiter lesEglifes Paroiffiales de la Ville de Saint Orner 
... ce que le Pafteur de la ParoilTe de Sainte Marguerite 
. . . n'auroit voulu admettre . . . vou,s l'auriez fous autre 
j^retexte appelle a vôtre Cloître, le conlbtué & retenu 
piifonnier & depuis le condamné en une forme d'amande 
Eonorablu (ans l'avoir voulu relâcher auparavant qu'il n'euH 



«ccompU vôtre fentence le tout avec une précipitation très- 
grande , & fans aucun ordre de juftice &c. ... de Bruxel- 
les le onze Décembre i6x6. Signe ISABELLE. 

N°- XC 

Ke^uàe des Ficaires Généraux du Diocefe de Saint Omet, 

A U R O Y. 

REmontrent les Vicaires Généraux du Siège Epifcopal va- 
cant de Saint Orner , que feu Ton Altefle Sereniflimc 
auroïc été fervi de faire écrire plufieurs Lettres au Prélat 
de Saint Bertin , & entr'autre celles du 24. Odobrc 1614, 
& du onze Décembre i6x6. afin qu'il euft à s'abftenir de 
toutes fondions tpifcopales . . . . fi eft-ce que fans y avoir 
égard .... il fe feroit ingéré de confacrer publiquement ÔC 
à grande folcmnité l'Autel de certaine Chapelle qu'il avoic 
fait baflir & ériger en fon Collège .... non fans grandes 
difïènfions entre luy & les Vicaires Généraux .... ce qu'il 
auroit aulTi fait es autres lieux & Lglifes du Diocefe d'Ipres 

& de Boulogne & eufl indubitablement confacré la 

nouvelle Eglifè des Pères de la Compagnie de Jefus, fi Vôtre 
Maicfté n'y eufl: pourvu .... ont jufte fuiet de douter que 
ledit Sieur Prélat ne vienne encore à confacrer en brief 
autres Eglifes & Autels nouveaux .... avec aneantiflcmenc 
total des droits & authorité dudit Siège Epifcopal de Saine 
Orner ^c. Ordonné à Bruxelles de communiquer à monfieur 
de Saint Bertin laditte Requefte , & elle fuft communiquée 
le dernier Odobre 165 3. Stgncs Cadet & Rethaisne Notaires, 

N° XCL 

"Extrait des Kegijlres de tEveché de Saint Orner. 

COmme ainfi foit que Monfeigneur Chriftophe de France 
auroit ordonné que la Fefte de Saint Marc tombant 
cette année le Lundy après Pafqucs , feroit tranfporté au Mer- 
credi de la femaine fuivante le foufiigné témoigne . 

, ... qu'il auroit mis es mains du Sieur Laurin Religieux 



.... un écrit contenant fcmblables Ordonnances .... à 
quoy ledit Laurin fit reponfe. que les Religieux n'étoicnt 
intentionnés de s'y conformer, attendu qu'ils ctoient ea 
pofleffion du contraire , & que de fait l'an pafle ils avoienc 
fait femblable Proceflîon le jour de Saint Marc tombant 
lors au Dimanche , bien qu'elle fuft tranfportée au Lundy 
cnfuivant : quils n'avaient rien k faire avec les Ordonnances du 

Sieur Rcverendijfime &c A Saint Omer le 24, 

Avril 1639. Sivn'e Galpre. 

N •• XCL 

"Lîttn de tlntetnonce de Bruxelles 3 du 4. Août 1639^ 
a. Mefpeurs de Saint Bertin, 

REv. ac R. Viri , quamvis ex prsefcripto Sacrorum Cano- 
num .... Proceffiones , Jejunia & Fefti dies quos Or- 
dinarius. . . . fervandos & celebrandos prsecepit,ab exemp- 
tis omnibus obfervari debeant, neque id hartenus ab uUo fit 
revocatum in dubium, intellcximus nihilominus Religiofos 
iftius Monafterii noluifîe Proccffionibus .... tranllatis . . , 
fe conformarcj fed aliam Procelïionem extra proprium Mo- 
naflerium itiftituiiîè .... quod cum pra^ter audoritatis Epif- 
copalis vi/ipendinm , pr^ebuerii gravtjfimi fcandali occajionem , «<?» 
pote^ Sedet Jpcjîôlica fifum illud non improbare ac detejiari . , . , 
BruxcUis quartâ AugulU 1639. 

N^ XCII. 

Kequete de l'Eve^H de Saint Orner 3 du ty. Juillet 1 (339. 

REmonflre Mcilîre Chriftophe de France , Evêque de Saint: 
Omer , qu'ayant .... inditte pour le 17. du prefenc 
mois de Juillet une Proccflion Générale .... aux Religieux 
de Saint Bertin , & par eux mefmes acceptée , fi eft- ce tou- 
tefois qu'ils auroient été défaillants d'y comparoilke fous 
prétexte qu étant (ans Prélat , il écheoit ou d'égliflTcr la pré- 
dication qui y a été publiée , ou du moins que par le predi- 
cgceur ne fuA demandée la benedié^ion au Remontrant , com- 
me: 



jïiè'èhtehdânt' appartenir a leur Prélat .' .'. '. Se Mckânt 
nouvelles querelles auroitâ l'aprés midy,dudit dix-fept fans 
permiffîon dudic remonllrant , inftituc une proceflîon folem- 
nelle & publique audehors de l'enclos de leur ditte Abbaye . ..' 
le tout non feulement contre la dirpofition du droit com- 
mun .... mais aufli contre les appointemens itératifs de 
yôtre Majeftc &c. . . . JE» murge eji écrit ; Soit monftrc aux 
Religieux de Saint Berlin &c. 

N" X C I I I- 

'A^ de Mofijtsm Gilloc^ Ahbs de Saint Beïtm: 

NOas Sire Philippe Giriocq Abbé de Saint Bertin . . T 7 
comme nous crions apparens d'entrer en difficulté 
contre le Reverendifîîme de Saint Omeràcaufe de l'ajourne- 
ment fait par nôtre charge .... des perfonnes Uc MeiTire 
Antoine le Grand licencié en la Sacrée Théologie & Pafteur 
de Ihglife de Saint Jean en cette Ville de Saint Omer, & 
de Sire Pafquier Herlin Preflre '.\,i... à comparoir devant 
nous ... a certain jour du mois de Mars dernier pour le 
refus fait par ledit le Grand de recevoir en laditte Eglifc de 
Saint Jean Maître Jacques Q_jevillart , auquel avions conféré 
la Couftrerie d'icelle Eglife Ôi ledit de-Heriin pour l'oiiir fur 
fon incapacité d'exercer pareil ofEce . .faille 1$ Avril 1614, 

N°- XCIV- 

Affiches puhJii^m faites par Mejftems de Saint Bertin en 

Juillet I 64O0 

LUndy prochain 16. Juillet ..... fe chantera MclTe fo- 
lemnelle en l'Abbaye de Saint Bertin à l'heure ordinai- 
re. Après midi les Vefpres , & icelles achevées environ les 
trois heures & demie , fuivra la Prédication , & en après la 
PrccefTion avec le Chef dudit Saint , & icelle finie fe 
chantera le Te Deum 

. Les Notaires Royaux ; refidcns en la Ville de Saint Omer 

R 



s'ctant tranrportcs aa Portail des Pères de la Société de Jefiit 
... y onc vu attacher certain AS.e de la teneur . . . cy-derTus. A 
Saine Orner le ix. Juillet 1640. Signé Colv guet &Cof£HEN. 

N' XGIV- 

Ke^uijïe frefintie au Ro)> far Monltigmur fEwijtu Je Saifli 
Orner le ij. Juin 1641. 

L'Evcque de Saint Orner reprefente. . . . d'avoir fait infinuet 
l'Ordonnance du 3. de Novembre dernier .... aux Admi- 
cilliraccurs de Saint Bertin ....&.... celle du té. juillet 

l6j9 i6. Janvier iS9S- "^^^ ^"^ nonobftant icelle ils 

ont l'an paiTc fait une ProcelÉon foleranelle & particulière 

le 16. Juillet 1640 fans avoir voulu paroiftre à 

celle inditte par rFx'.Ain^ f^n . . â U m*rge de Uditte 
Requefie ttoit écrit ; Soie montré à ceux de l'Abbaye de 
Saint Bertin .... leur ordonnant de fe conformer à l'Ap- 
poftille du 17. Juillet 1639. & de ne faire aucune ProccCQoa 
au dehors de leur MaiTon , & de comparoir à celles inditres 
par l'Evefque de Saint Orner , à peme de trois cens écus 
d'or d'amende A Bruxelles le 1%, Juin 1641. ngné 

GOTTIGMIES. 

N"' XCV. 

AîtePatim par devant Notaires tftde Mfjfteurs de Saint Bntin 
ont fait uni Proifjfion particulière en 1 645. dans un mt 
OH CEvêqui avait indiqué dis Prières Puhli<^ues dam leur 

Eglife. 

Comparurent en leur pcrfonne Maître Jean Danel Prêtre 
. . . âgé de 37. ans& Maître Jean le Roy, aufli Preftre . .. 
âge de 31. ans... lefquels après ferment preflé es mains de nous 
Notaires, de la part de Meflire Chriltophe de France .... E\ef" 
que de Saint Orner .... ont dit , jure & attelle .... que le 
25. May, jour des Prières ordonnées par mondit Seigneur 
en l'Abbaye de Saint Bertm .... les Religieux de ladiire 
Abbaye auroienc fait une Proceflioa hors de kur Enclos par 



[■3.] 

cette Ville avec le port da Saint Sacrement ce que 

fçavent pour ambedeux avoir .... porté le Baldaquin ,• vu 
& exadement reconnu ce quedeflus&c. ce 18. Juillet 164 ç. 
Signé Danel Preftre, bc Le aoy Preftre, & comme Notaires 
Campagnes, & Retaisne. 

Ledit jour .... maître Lambert Brigoddc Preilre Pafteur 
de lEglife Paroiffialc de Saint Jean , âgé de 44. ans & maître 
Gilles Havcrloix Preftre Vicaire de la mefme Paroifle, âgé 
de 47. ans ont pareillement dit , juré bi attefte .... l'at- 
teftation cy-deffus contenir vérité .... ledit fieur Pafteur 
pour avoir affiltc à ladite Proceffion .... & ledit fieur Ha- 
yerloix pour avoir porté le Baldaquin .... Stgné Lambert 
Brigodde, Gilles Haverloix preftres & comme Notaires 
Campaicnes & Retaisne. 

N- xcvi- 

Extrait ^un Mewohf imprimé pour Monfteur l'Abhé de Saint 
Berî'm 3 contre Monfteur l'Evêqm de Saint Omn. 

; . . . rEvefque de Saint Orner voulut inquiéter l'Abbé 

de St. Bcrtin au fujet des ProcefÏÏons en 1 648 . l'Abbc de Saint 

Berrin en porta dabord fa plainte au Roy , & par Arreft (a) du j6\lf''jtf* 

8. Janvier 1649. Sa Maje/té entr'autres difpofitions ordonna n«»>.' 72. 

*' que lorfquele Sieur Evoque portera le Saint Sacrement, (b) J\^-^f„l 

" l'Abbé marchera au milieu , & ferrera la Proceffion feul çhmisaf-rii «» 

A^Q tnoti le St, Sa- 

crement ceux^ 

N°- XCVII- î;.,!"'""'^ 

Ordonnance du Konce des Pays-Bas , ^ui défend à ÏAhhi de 
Saint Bertin de faire jonner les Cloches le jour du Samedi 
Saint avant ailes de la Cathédrale. 

AN«onius Bichius &c committimus Rev. Domino 
Epifcopo Audomarenfi , ut per ccnfuras vel aliàs invo- 
cato brachii fsecularis auxilio , cogère poffic Abbatem Sandîi 
Bertini .... ad fe conformandum .... Concilio Lateranenfi 
^uoad pulfum Campanarum die Sabbati majoris hebdomadac 

R2. 



" . . Dâtum Bfuxellis fextâ Aprilis 1647, Sîgneitum hmv^Wl 
abbas Sanda; Anartafia;. 

N° XC VIIL 

ExKegifîro Afhum Epifcopalium die fecunda Januarii Ï6jo\ 

REverendifllmus Dom. ad Sopiendas quafdam controver-»" 
fias motas inter .... F. Jacobum Campion, Religio- 
ium ÙLnéXi Bertini ex eo quod pracdicaflet Verbum Dei in Ec; 
clefiis Patrum Recolledorum & fandse Marguarctas hujus Ci- 
vitatis in Fefto fandi Marci & diebus Rogationum annis 1648» 
& 1649. fine Rcv. D. D. Facultate, evocavit &c. 

y 

Lettre de f Internonce des Pays-Bas a Monfiem tAlhé de Saint 
Bertin , fur ce ^u/> f^^ ^4.lhfs Aovtsffhrt» k nvm de >Synode ^ 
leur Chapitre General, 

REv. Adm. Dne .... Epifcoporuni querelîs excitata Scdes 
Apoftolica quod in Congregatione Monafteriorum Ord. 

Sandi Benedidi, Abbaces Rcligiofee humiliratis ac 

Modeftiœ immemores prastendant non ioium pra^rogativas & 
honores qui Epifcopali dignitati funt peculiares temere fibî 
arrogare , fcd & rcgularia ejufdem Corgregationis Capirula 
infueto nomine Synodes nuncupare , flatuit & decrcvic ab ejuf- 
modi prastenrionibus prorfus t^c abflincndum ^c, . . Bruxellîs 
12, Januarii 1638. 

N°- C- 

Décréta [acra Kituum Congregationis„ ■ 

PRo parte Epifcopi Audomarenfis fupplicatum fuit '. . .' 
declarari an liceat Abbatibus benedicere thus in Ecckfiis 
Propriis quamvis exemptis à Jurifdidione Ordinariorum 
prsefencibus Epifcopis, & eadem facra Congregatio rerpon-' 
dit non lieere hac die 16. Junii i6j^. figfjatum Cardinaiis 
Brancatius. 



[i33] 

Sacra Ritunm Congregatio declaravic non licuiffe nec lîce* 
rc Coadjutori cujuldam Abbatias Civiratis Audomarenfib in 
Ecclefia quamvis exempta à Jurildiéïione tpifcopi bcnedicere 
thus praTcnce ipfo Epifcopo hac die teriiâ Mardi 1674- 
fignatum Cardinalis Brakcatius. 

N"- cr. 

^Avis au public de la ptrt des Supérieurs ^ Kdi^ieux ^ 
Couvent de l ^Abbaye de Saint Berlin contre un Mande- 
ment du 10 Mi]) 1691 fait (nr le nom de Monjà- 
gneur Louis Alphonje de yalbdle <à>C' 

ETANT venu à la connoiiïancc des Supérieurs, Religieux 
Ôc Con\ent de l'Abbaye de Saint Bertin que 1 on a 
Diilribué publiquement au peuple 5c affiche depuis quelques 
jours aux Portes des EeliTps <V dp '" y^^u de Saint Orner, 
même les Curés des ParoiiTes ont publié à leur Prône le i6 du 
couiant certain Mandement du iode ce mois Sic. l'on fait 
fçavoir &c. . . . Fait fuivant la refolution prife au Chapitre de 
Saint Bertin les Religieux y convoquez au Ton de la Cloche 
en la manière accoutumée le z8. May 1692. par Ordonnance 
de -mefdits fieurs Vanegroo Secrétaire. 

N- CII 

"Arrêt du ^uin^e [eptemhre 1691. contre les Religieux ^ de 

Saint Bertin. 

Lnni.<î par \ci Grâce de Dieu 6tc. . . - Nôfrp-dine Cour 
ayant cgard à la Requête de la partie de Nouée fans 
S'arrêter à celle de la partie de Vezin . . . Ordonne que 
les parties auront audience au lendemain de la Saint Martin, 
cependant par provifion Si fans préjudice du Droit des par- 
ties au principal , Ordonne que les Mandements dont crf 
queftion & autres . . . feront exécutés , enjoint aux parties 
de Vezin d'y obéir & de faire les prières qui leur feront 

indites par les parties de Nouer. Mandons Sic Donné 

à Paris en Parlement le 5 fcptembrc iS^z. Jigne Dutillet 



cm. 

Interdit contre quatre KeligUux de Saint Bertm ifui /tvoîenl 
été aux Ordres fam la fermijfwn de tEvêt^ue, 

LOuis Alphonfe de Valbelle 6«rc. ... à Frère Martin 
Stemmer , à F. Pierre Vanccchoute, à F. Jacques le Porcq, 
Ec F. Gérard de Vienne , Religieux du Monaftere de Saint 
Bertin : Salut ... fur la plainte qui nous a été portée par 
nôtre Promoteur que vous vous êtes crû permis d'aller dans 
un Diocefe étranger recevoir les Ordres Sacrez lans nos 
lettres Dimifloires portant témoignage de vôtre Capacité 
& idoaéïté : Vu la reprcfentation qu'il nous a fait que vôtre 
conduire en cela cil très contraire au Concile de Trente, 

qui ell & doit être la feule règle de ces Pays Nous 

aprcs avoir înT'^-jv,^ it Caint E-f^ric . . vous avons fu/pcn- 
du & fufpendons ... de l'exécution des Ordres sacrés que 
vous avez reçu d'un autre Evêque que de nous . . . vous 
faifons défenle de les exercer à peine d'irrégularité. A Saint 
Orner le iz Mars 170 «5. ^g»é Louis Alphonse Evêque dô 
Saint OmQTj&plus bas Loubet Secrétaire. 

c I V 

Ex Kegi/îro Afluum Epifcopalium. 

MOnfcigneur ayant été informé qu'à l'occafion des Indul- 
gences que le MonaAere de Saint Bertin eftime avoiî 

lis cxigcuiii-nc «îec troic Cuico Je la Ville qui font 

de leur Patronat diverfès pratiques , qui tendent à l'aviliflè- 
ment dcfdits Curés, & de leur Clergé i fçavoir : "Qu'ils 
*• exigeoient des deux plus jeunes Curés des trois , de por- 
" tep à la Proceflîon .... les Gonfanons .... Qu'ils exi- 
*' geoient defdits Curés .... qu'ils vinlTent manger à leur 
** Refedoire en Surplis & Bonnet , & qu'ils exigeoient des 
" Confefieurs, qu'ils appellent .... qu'ils reçûffent au com- 
i' pnencecnent des premières Vefpres des Baguettes blanches^ 



que l'Abbé ou l'Officiant leur diftribuoît, les ConfeiTeurs fe ** 
mettant à genoux devant luy , & baifoient fon Anneau. |< 

A la fin d'un chacun de ces A^es fe trouve écrit ce qui 
fuit : 

Çûllattûftffê . .. .par mus Commijfaire en cette Partie , A U requifitio» 
de uonfteur [Evèque de Saint Orner ^ en prefence & du con- 
fentement des Agens de Mr. l'Abbé de Saint Berlin , juivant 
qtiil parott de nôtre Procès verbal drc Signé Jklart , avec. 
faraphe. 




